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LE SOMMET DE VERSAILLES, LA CRISE ÉCONOMIQUE ET LES RELATIONS EST -OUEST 


L’espace 

social 


Gen.ève avant Versailles. 
' Les^Üdrds-dii Lémaû n’étaient 
pas rie' pins . mauvais endroit 
pour. : imè' -répétition de la 
gtwdé/pîëce- du ' sommet En 
effet ^X8M-.4"S lé £ nés de 

- M7 pays représentés à r Orga- 
nisation "• internationale du 
travail ont entendu, mercredi 
BL' Erançois Mitterrand leur 
parler dés moye n s de sortir 
de la ertoei 1 - 

Dès le diagnostic, le prési- 
dent de la République entend 
ne pas se. laisser enfer- 
mer * dans telle école de 
pensée économique, m re- 
chercher. un bouc émissair e 
masquant élégamment Tes 
antres c montons noirs», de 
F économie internationale. Ce 
qui hii donne pfns ' de forée 

- pour suggérer -qu’on ne vien- 
dra pas & bout lies ftalimrftÀg 
en c laissant" |ôuer les forces 
du marché». Déjà pointe 
Tamorce- de- :1a discussion 
avec M. Reagan, qui n’a pu 
^empêcher; avant son départ 
de Washington, de rappeler 

- que la médication la pins ap- 
propriée à nos maux et à 
ceux du tiers-monde était le 
lSire^échange. : .'Befrain en- 
tendu à Cancan 'également, 
sans que oettê : thèse soit 
ébranlée par les -faits, nui 
prouvent pourtant qu’à ce 
leu ce sont toujours les forts 
qui gagnent. • - ; V 

M-, WBtterraiMl n’eri . tire: 
pas lwnèiaemat'là eimdn- 
sion qn'B faille renforça: le 
protectionnisme, pùmljr . fes 
leçons ' enréâstrées ii»'“ la 
gauche depuis la guerre, il 
y a sûrement celle -là : fer- 
mer les frontières est la pire 
forme de sécurité- que Ton 
puisse imaginer. Mais entre 
le mur îmbécHe et la division 
Internationale , du 7. travail à 
tout vx, fl y a une plage où 
des gouvernîmients» qui re- 
fusent tout détenu Interne, 
peuvent se mouvoir. 

An cœur de: la nuit, où les 
pays se débattent aujour- 
d’hui. Il "faut s’arracher aux 
égoïsmes, aux préjugés, aux 
routines, estime M. Mitter- 
rand. pour s’accrocher. à unie 
« grande. -Idée s, cène de la 
«justice sociale». Elle a un 
premier mérité, celui de faire 
admettre par les peuples les 
réformés Indispensables dont 
la rigueur ne pourra être 
tempérée que par la solida- 
rité. Cette face des choses est 
1" * mieux connue et portera 
peu ? contestation. .. 

Il ii*en sera sans doute pas 
de mime du second souhait 
du président de. la ■ Répu- 
blique : «claire du progrès 
social le moteur économique 9. 
Déjà. M.- Jacques. Delors, an 
cours de son- s heure dé vé- 
rité » sur Antenne. Z, avait 
lancé la mône idée. 

On aurait ;:âSmë*'. 1 à' farts 
comme a Genève, : un. *peu 
plus d’êxpHcatlous sur. ce 
point. Sans doute le gbirver-^ 
nement veut-il dire qu’un 
certain nombre de besoins 
collectifs, obscurcis dans les 
moments où chacun arrive à 
profiter du beau temps de 
réconomie, se- révèlent plus 
pressants en temps -de crise, 
et qu’y répondre peut donner 
un peu' de nerf & la produc- 
tion de biens et surtout ; de 
services. U y a s û r e ment une- 1' 
part de vérité dans cette 
affirmation. L* c espace so- 
cial » européen, et pourquoi 
pas occidental, qui placerait 
an centre de sa politique 
l'emploi et tes conditions du 
travail serait en tout cas 
moins Inconfortable une la 
zone bigarrée d’anjomdTnïL 
On voit maL hélas, M- Reagan, 
qui tâche de faire avaler an 
Congrès une réduction des 
dépenses sociales, rallier coi 
«espace *-ïà. 

L'ouverture «à la ^ fran- 
çaise» exécutée à Genève ne 
laisse pas entrevoir le «leit- 
motiv» qui pourrait être re- 
pris en chœur par Topera de 
Versailles. • 

f'Lxrcna& informaütnts page 3J 


M. Reagan veut proposer 
à ses partenaires occidentaux 
une glus arande concertation 


_ En prélude au sommet des grands pays occidentaux industria- 
lisés. de Versaülee ( Allemagne fédérale, Canada. Etats-Unis. France. 
Grande-Bretagne,. Italie, Japon, plus la Communauté européenne), le 
président de la République, qui a prononcé mercredi 2 juin à Genève 
à la conférence internationale du travail un important discours sur 
lea ra pports du développement, de la coopér at ion économique et de la 
paix, devait recevoir le présidera Reagan pour un déjeuner de travail 
suivi d’un bref tete-à-tête. 

A son départ de Washington, mercredi, M. Reagan a affirmé qu’il 
proposerait à Versailles des consultations fréquentes entre alliés 
pour réduire V inflation et instituer une plus grande discipline moné- 
taire. 

D’autre part, M. Chegsson et son collègue soviétique If. Gromyfco. 
sont convenus de se rencontrer à Njao-York pendant la session spé- 
ciale de VAssembtée des Nations unies, a annoncé ce jeudi le Quai 
d'Orsay. Le ministre français des relations extérieures recevra 
M. Gmnsglm à dinar le 10 juin, 
taire. 


. . Les autres convives devaient 
t être, du côté français, MM. Mau- 
roy, Cheysson (relations exté- 
rieures) , Delors (finances) , Béré- 
govoy, secrétaire général de 
l'Elysée, et Attali, conseiller spé- 
cial du président, et, du côté amé- 
ricain. le secrétaire d’Etat, 
M. Haig ; le secrétaire au Trésor, 
M. Donald Regaa ; f ambassadeur 
des Etats-Unis, Galbraith ; le 
secrétaire général dEe la Maison 
Blanche, M. Baker, et le conseiller 
du {Résilient pour les -affaires de 
sécurité nationale, M. William 
Clàrk. -, 

■ Avant de .quitter Washington 
I. pour un voyage qui Js conduira 
ï aussi à;Rome,.àvtozidies (où S- 
I "assistera:: 4-' mi sommet de 
et & BâzSn, M. Reagiux 
a tiKcdaré .qùH proposerait à. Vér- 
"'a-des ’-'bOnsuttdÜons' .frê~ 
et pins' étroites p. entre . 
•principaux pays .indostrta- 
Usée de l’Occident « pour réduire, 
l'inflation et instituer i » ne ' plus. . 
w grande \ disdpSne monétaire et 
fiscale ». Le sommet' « est une 
occasion de travailler pour une 
expansion économique ’ réelle, dù- ~ 
table et. sans inflation », a-t-il 
«Jouté, et les consultations plus 
intenses qu’il recommande entre 
Occidentaux ont pour but d'amé- 
liorer le commerce International 
a en se fiant dava n ta g e au Kbre 
marché ». 

Rejetant c les défis de l'iso- 
lationnisme », .M. . Reagan a 
affirmé qbH était important que 
tes dirigeants de l'alliance 
atlantique se réunissent périodi- 
quement « pour renouer leurs 
Uens ». « Notre attachement à 
Ta ■ liberté est toujours mis it 
V épreuve, et peut-être mainte- 
nant plus que jamais, a-t-il dit. 
M.- Reagan a aussi rappelé les 
Initiatives quH avait prises pour 
engager des négociations avec 
l'union soviétique sur les euro- 
missiles et les armes stratégiques. 
Dans l’avion présidentiel. M. Haig 
a déclaré aux journalistes que 
tire les questions économiques, le 
sommet de Versailles discutera du 


Proche-Orient, des relations Est- 
Ouest, de la Pologne, et du tiers- 
monde, notamment de l'Amérique 
centrale. 

(Lire la suite page 3J 


La réunion gouvernement - P. S. 

est reportée au-delà 
de la conférence de M. Mitterrand 

La rencontre entre le gouvernement et le parti socialiste, qui 
devait avoir lieu jeudi après-midi 3 juin à l'hôtel Matignon, a été 
reportée à une quinzaine de jours. Cette rencontre aura lieu 
après la («inférence de presse que doit tenir le président de la 
République le 9 juin prochain. 

Les problèmes économiques et notamment la nécessité ou 
non d'un infléchissement de la politique du gouvernement étaient 
à l’ordre du jour de cette réunion « de discussion et de concer- 
tation >. Or, précise-t-on à l’hôtel Matignon, 11 est préférable de 
discuter de ce sujet en tenant compte du sommet de Versailles 
et des grandes orientations que présentera M. François Mitter- 
rand le 9 juin. De fait, le report de cette rencontre facilite une 
reprise en main par le chef de l’Etat. 

Une reprise en main facilitée 


Le report de la réunion a au 
.sommet» qui devait rassembler 
jeudi après-midi autour du pre- 
mier ministre, les principaux res- 
paux responsbales socialistes re- 
pousse au lendemain de la confé- 


AU JOUR LE JOUR 


« Je suis chômeur. Combien 
sommes-nous?' 

— C’est une bonne question. 
Si Von considère les données 
statistiques mensuelles brutes, 
c’estrà-àire- non corrïg ées 
des variations saisonnières 
fC.VLS.), Pobservation du flux 
. des demandes d’emploi non 
satisfaites montre une relar 
tioe décélération du processus 
antérieur d’aggravation, cor- 
respondant à une légère 
amélioration du taux de cou- 


verture de la demande par 
l’offre- Toutefois, si Von tient 
compte des C.VJ5., on peut 
prévoir une nouvelle tension, 
résultant d'une détérioration 
conjoncturelle du marché, 
elle-même consécutive à un 
gonflement des flux en amont 
et à une retenue en avaL 
— Quelles sont mes chan- 
ces de trouver un emploi ? 

— En données brutes, très 
peu. En C.VjS., aucune. » 
BRUNO FRAPPAT. 


ronce de presse présidentielle le 
débat de fond sur l'éventuel inflé- 
chissement de la politique écono- 
mique du gouvernement. 

Autant dire que la portée d'un 
tel débat sera singulièrement ré- 
duite : le 9 juin en effet, le chef 
de l’Etat tracera les grandes 
orientations de l'action gouverne- 
mentale. n testera à les «mettre 
en musique». La logique Institu- 
tionnelle, mise à mal pendant la 
semaine africaine du chef de 
l'Etat — une discussion sur les 
orientations de l’action économi- 
que s’étant engagée en son ab- 
sence — retrouve donc ses droits. 

Si l'on en. croit les dirigeants 
socialistes, le report de cette réu- 
nion — pourtant prévue de lon- 
gue date par le PB. — s'explique 
par !e rôle.- de la presse. Celle-ci 
s'est en effet emparée d'une ren- 
contre qui devait, dans l’esprit 
des dirigeants socialistes, rester 
discrète, voire secrète. 

JEAN-MARIE COLOMB AN I. 

fifre la suite page 11.) 


Le centenaire de la mort de Garibald! 


P'un bout â l’antre dn pays, l’Italie célèbre 
le centenaire de la mort, le 2 juin 1882, de 
Giuseppe Garfbaldi, héraut de l'unité natio- 
nale. Dernier des condottieri de la Renaissance 
et premier des chefs de maquis du vingtième 
siècle, corsaire, stratège et pasteur en Sardai- 


gne, étranger an marxisme mais associant la 
rébellion contre l'oppression sociale et l'accep- 
tation de l'ordre monarchique, Garibaldi est 
maintenant invoqué par tous les groupes de la 
gaoche italienne. Et son souvenir suscite encore 
une extraordinaire ferveur populaire. 


Dernier chef de bande ou libérateur ? 


• Non dire mai male di 6 ari- 
beldl « — ne -jamais dire de mal de 
Garlbaldt, — c'est plus qu'un pro- 
verbe, une règle de conduite tou- 
jours en vigueur- dans ta vie politique 
et le comportement social en llalia 
Le polémiste qui y manque ne va 



par JACQUES NOBECOURT 

pas jusqu'à l’attaque en règle. U 
ralHe tout au plus les traits de 
naïveté, ta grossièreté, l'emphase de 
celui auquel on attribue encore sans 
Ironie le titre de a Aéros des deux 
mondes 

Autant qu'un dicton de confort 
misme, qu’un conseil de prudence 
ce précepte résume un consentemeni 
général, un ralliement autour d’une 
effigie fondatrice. Giuseppe Garl- 
-baldi, dont la statue équestre domina 
Rome du haut du Janicule. entourée 
des bustes da sas compagnons, as! 
peut-être le seul véritable père "dé la 
pairie. Son nom conserve une valeur 
symbolique que ne vient pas entama* 
la réalité de ses échecs et de ses 
aveuglements. Et ta critique histo- 
rique n’est jamais parvenue 
contester l’aura de générosité, de 
désintéressement personnel, de • pro- 
preté > qui émanait du chef de 
guerre assez fou pour se laisse 1 
.manipuler par le roi de Piémont-Sar- 
daigne par amour pour la patrie ita- 
lienne. 

Ce sont des termes anachroniques 
al pourtant, en dépit des apparences, 
-rts ne relèvent pas de l'hagiographie 
Tous Iss témoignages ont atlestê de 
■leur vérité. Ile donnent eu person- 
nage la vateur Idéale dont rêve 
.l'homme de la rue : Garibaldi était 
comme lui. Il n'appartenait pas à la 


classa politique ; il en était l'anti- 
thèse même, il en fut la victime, 
d'ailleurs consentante. De 3 o r t e 
qu'aucune comparaison ne suggère 
la véritable place qu’il tient dans la 
rhétorique de l’uni té italienne. 

( Lire la suite page 9.) 


Page 32 

UN ENTRETIE N TOM . UPAUTRf 

« Les wairapies aériennes privées 
snt uBiriéBentaires 
ftir Frasce » 

nous déclare (e président tfU.TÀ 


La gauche 
et le désarmement 


Paix, sécurité et désarme- 
ment : ces trois mots figurant 
dans le texte de raccord 
P.C.-P.S. du 23 juin 1981, 
mais les deux principales 
composantes de la gauche 
font des analyses différentes 
sur la manière de les inscrire 
dans les faits. Aussi bien, en 
France, le pacilisme sent-il 
la poudre . 

Le parti communiste s'est 
assuré le contrôle d'un mou- 
vement qu’il s'efforce, sans 
grand succès, d'amplifier Le 
parti socialiste discerne dans 
le volontarisme de son a“iê 
une tentative de récupération, 
à des tins de politique inté- 
rieure. d’un sentiment qui se 
développe dans la plupart 
des pays d Europe et même 
eux Eta fs- Unis. Le P. S. est 
ainsi conduit à s’isoler parmi 
les socialistes et les sociaux- 
démocrates d'Europe, qui , 
dans leurs pays respectifs, 
sont partie prenante ou ini- 
tiateurs du mouvement. 

Outre qu'il estime que * le 
pacifisme ne garantit pas la 
paix » — évidence nourrie 
de références historiques, — 
le parti socialiste n’admet pas 
que la campagne soutenue 
par le P.C.F. soit dirigée 
quasi unilatéralement contre 
l'installation . prévue pour 1983. 
de fusées Pershlng-2 améri- 
caines sur le territoire euro- 
péen. fl considère, pour sa 
part, qu’en déployant leurs 
fusées SS-20 — dont il 
demande le démantèle- 
ment » — les Soviétiques ont 
pris une responsabilité essen- 
tielle dans la relance de la 
course aux armements. 

Ces divergences d'analyse 
sur r utilité et les objectifs du 
mouvement pacifiste, en 
France, conduisent le P.S , .à 
refuser de s’associer à la 
manifestation organisée te 
20 juin à Paris qui bénéficiera 
da la puissance de mobilisa- 
tion du P.C.F. Elles rendent 
d'autant plus nécessaire une 
discussion approfondie entre 
les deux partenaires de la 
gauche qui s'accordent sur le 
principe du désarmement 
mais se séparent souvent sur 
les modalités de sa mise en 
œuvre. 

Avancée par le P.C.F.. ridée 
d’une rencontre est reprise 
oiliciellement par le P. S. Plus 
que d'un échange de points de 
vue. Il s'agira d'une véritable 
confrontation. 

(Lire page 3.) 


CA&OLYN CAELSON AP THÉÂTRE DE PARIS 

Une enfance 
en Amérique 


Oiseau de passage. Carolyn Cari- 
son est revenue à Paris le temps 
de présenter sa dernière création 
vénitienne. Underwood. Et l'on 
retrouve dès l’entrée da scène le 
déferlement des images poétiques, 
le climat de rêve éveillé. C’est bien 
elle qui est là à nouveau devant 
nous et ce n'est plus tout à fait 
elle parce que le temps passe et 
que ses gestes, son regard, expri- 
ment aujourd'hui un autre paysage 

intérieur. 

Au bout de ce long voyage qui 
l'a conduite de la Californie à Paris, 
puis à Venise, elle s'est laissé 
prendre au charme magique de la 
cité des doges. Dans Undlci Onde, 
elle flottait telle une Ophéiie sur 
les brouillards da la lagune. Depuis, 
face à la mer, elle a refait la trajet 
Inverse d’est en ouest Underwood, 
c'ast le retour à l'Amérique de 
l’enfance. 

Carolyn Cari son sa laisse repren- 
dre par le passé *, mais elle ne 
dérive plus dans des gouffres d'azur, 
prisonnière du temps. Son ballet 
ae déroule dans des tons jaunes, 
bruns et rouges, devant un ciel 
Immense et un doux renflement da 


collines. Un paysage de campagne 
ensoleillé, avec le traditionnel 
recklng-chair de bambou, où i'on 
se laisse bercer, les coffres de 
bais remplis de souvenir» et ('or- 
chestre aux résonances allègres 
(violon, violoncelle et trois guitares) 
pour lequel René Aubry a composé 
des airs rythmés de couleur counlry 
ou des thèmes criards répétitifs 
évoquant Einstein on the Beach. 

Comment, an effet, ne pas penser 
à Bob Wrlson devant ces tableaux 
bien découpés avec ie petit train 
du Far-West miniature, les person- 
nages è la Magritte posés à contre- 
jour et subtilisés par une barrière 
qui les efface, ou encore les cour- 
ses éperdues des danseurs autour 
d'un écouteur téléphonique au fit 
cassé sur un Indicatif « pas libre > ? 

Carolyn Cari son a troqué son mail- 
lot contre une robe étroite, modeste, 
de même qu'ellé a substitué à ses 
amples mouvements des petits ges- 
tes touchants, empruntés au quoti- 
dien. et aussi une sorte de gigue 
qu’elle exécute avec brio, télé haute, 
regard brillant, signe d'une sérénité 
nouveüe. ^rcelLE MICHEL 
(Lire la suite page 2SJ 
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DE 

VERSAILLES 
A BONN 


A la veille 
des sommets 
de Versailles 
et de Bonn, 

Alfred Coste-Floret 


estime 

que les chances 
de la paix et de la liberté 
dépendent étroitement 
de la fidélité 
à l'alliance atlantique. 
Mais Claude Bourdet 
tient pour assuré 
que la thèse 
généralement admise 
de la supériorité 
militaire soviétique 
est un mensonge 
pur et simple. 

Quant à Pierre Uri, 
qui met en lumière 
l'importance 
du problème japonais, 
il est convaincu 
que la France 
peut jouer un rôle 
d’intermédiaire entre 
Paris et Tokyo. 


La France entre l'Europe et le Japon 


L E sommet des pays industria- 
lisés va-t-il être perturbé par 
les conflits las plus absurdes 
da l'histoire ? Irak « Iran détruisant 
réciproquement leurs installations 
pétrolières. Une dictature aux abois 
rameuta son peuple par la diversion 
extérieure ; le tiers-monde se range 
aux côtés da l'agresseur, et la 
Grande-Bretagne ne sait comment se 
maintenir dans las Malouines recon- 
quises. Cependant aucune réunion de 
ce niveau n'avait été aussi soigneu- 
sement préparée. Le président de la 
puissance invitante a fait un aller et 
retour à Washington, s’est arrêté à 
Vancouver, s’est rendu à Hambourg 
et à Londres. Et peut-être n'a-t-on 
pas mesuré toute la portée du 
voyage officiel à Tokyo. 

A tous ses interlocuteurs japonais. 
François Mitterrand a tenu le même 
propos : rien ne serait plus absurde 
que de vous reprocher vos efforts et 
vos succès, à nous de considérer nos 
insuffisances ; mais ce succès même 
accroît les responsabilités mondiales 
de la deuxième puissance industrielle 
en Occident. 


D’un côté, des secteurs et des entre- 
prises dont la productivité s'est ac- 
crue à un rythme extraordinaire. De 
l'autre, une masse de petites exploi- 
tations archaïques, une distribution 
coûteuse, des restaurants dans les 
sous-sols qui n'ont de place que pour 
quatre ou cinq clients. A telle ensei- 
gne que les comparaisons internatio- 
nales de salaires perdent leur sens : 
le cloisonnement est tel que ceux des 
petites entreprises n'atteignent pas 
60 % des grandes. 


par PIERRE URI 


Une économie dualiste 


Les Français savent mal que, avec 
une population double de la nôtre, le 
produit national du Japon ne l'em- 
porte que de moitié. Les exportations 
des deux pays sont approximative- 
ment égales : c'est qu'elles représen- 
tent près du quart de la production 
française, moins d'un sixième de 
celle du Japon, c'est dire que la pro- 
ductivité moyenne n’y est que des 
trois quarts de la nôtre. Comment ré- 
concilier cette donnée surprenante 
avec les percées foudroyantes dans 
l'automobile, l'optique, l'électronique 
et bientôt l'informatique ? 

C'est que l'économie japonaise 
reste encore profondément dualiste. 


Les paradoxes de l'économie japo- 
naise ont été maintes fois soulignés. 
Une croissance à 10 % sur vingt-cinq 
ans : rattrapage des techniques dé- 
veloppées ailleurs, transformations 
de structures qui changent le paysan 
du Hokkaido en ouvrier de l'électroni- 
que. Du coup le progrès global dans 
l'économie est supérieur à celui de 
l'électronique elle-même. Ces 
passages- là tendent vers une limite, 
et la croissance se ralentit. Rapidité 
avec laquelle de nouvelles industries 
sont créées, automobile. ëfectrora- 
que, biotechnologie, informatique : 
c'est l'effet d'une imbrication des en- 
treprises et des pouvoirs publics, 
d'une capacité à prendre le vue à 
long terme plutôt que d'avoir l'œil 
fixé sur les profits trimestriels et la 
régularité des dividendes. Reconver- 
sions spectaculaires, dans le textile, 
la sidérurgie, les chantiers navals. 


budgétaire : l'épargne liquida ou à 
court terme évite les répercussions 
inflationnistes- La Banque du Japon, 
qui tient le système bien en main par 
des avances aux banques endettées 
auprès d'elle, rétablit rapidement la 
situation quand les prix dérapent ou 
que le déficit extérieur menace. Mais 
en outra, pour la première fois, les 
salaires ont moins monté que les 
prix. Comme les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne, l'Allemagne dans 
certains secteurs, le Japon contribue 
à cette déflation compétitive qui ne 
peut qu’aggraver la crise, en rédui- 
sant la consommation interne et en 
renforçant les pressions i ('exporta- 
tion. 


Tout cela, grâce à la conciliation 
entre remploi permanent — on fait 
sa carrière dans la même entreprise 
sans risque de chômage — et la mo- 
bilité : les grands groupes attirent 
progressivement la main-d'œuvre 
des petites entreprises- et sont suffi- 
samment diversifiés pour radéployer 
leur personnel des secteurs en diffi- 
culté vers les activités d'avenir. 


Autofinancement plus faible 
qu'aiileurs, marché financier actif 
mais instable, recours, qui nous terri- 
fierait, au crédit bancaire et au déficit 


D'autant que le dualisme de l’éco- 
nomie permet au Japon de pousser 
avec succès ses ventes au-dehors et 
de maintenir un protectionnisme ou- 
vert ou diffus grâce aux droits de 
douane très différenciés, et plus en- 
core aux comportements du public et 
des entreprises. Les procédures habi- 
tuelles du GATT peuvent mettre en 
discussion les obstacles officiels, 
douanes ou barrières non tarifaires. 
Que peuvent-elles contre les sociétés 
de commerce, qui traitent la plus 
grande part des transactions interna- 
tionales, et dont les plus importâmes 
appartiennent aux grands groupes 7 
Si elles prélèvent de larges profits sur 
l'importation, elles en réduisent le 
volume et en tirent des ressources 
pour subventionner l'exportation. Le 
salaire à l’ancienneté crée une distor- 
sion favorable aux industries à domi- 
nante féminine : les ouvrières sont 
jeunes, elles quittent lé travail quand 
elles se marient ; et aux industries 
avancées, où les jeunes techniciens 
aux formations les plus modernes 
constituant un apport sans commune 
mesure avec la rémunération qu'ils 
reçoivent. Et au rebours des accords 
de Bretton- Woods qui autorisaient 


Contre Reagan - Avec l'Amérique lucide 


L A marche nationale du 5 juin à 
14 heures, de la place Clîchy à 
la place de la République, doit 
gêner beaucoup de monde, i en juger 
par les diffamations et les tentatives 
d'étouffement dont elle fait I* objet. 


par CLAUDE BOURDET 


1“ Ce n'est pas une manifestation 
anti-américaine : au contraire, les or- 
ganisateurs et les participants se 
sentent en complète communauté de 
pensée et d'action avec le puissant 
mouvement américain qu'animent de 
nombreux sénateurs (dont Edward 
Kennedy] et membres du Congres, 
des dirigeants des Églises et d’in- 
nombrables comités, dont vingt-trois 
d'importance nationale et internatio- 
nale, comme le Conseil national des 
Églises, Fax Christi, le Mouvement 
'de la réconciliation, la Ligue interna- 
tionale des femmes pour (a paix et la 
liberté, etc., aussi inquiets que nous 
de la politique de Reagan. Il y a des 
chances appréciables pour que l'op- 
position qui se lève maintenant aux 
Etats-Unis lui fasse perdre les pro- 
chaines élections — s'M ne nous a 
pas entraînés auparavant dans une 
guerre mondiale. 

2» C’est une manifestation pour 
la paix, et non une manifestation 
e pacifiste a. Il y a de nombreux pa- 
cifistes parmi nous, mais ils ne sont 
pas en majorité. Nos thèses sont 
celles qui ont été contresignées au 


colloque de l'Institut polémologique 
de Groningen, en avril 1981, par dix 
officiers généraux de premier plan, 
dont l'amiral La Roque, directeur du 
Centre d'information pour la défense 
de Washington, les généraux Kou- 
manakos, ancien chef d’état-major 
adjoint de l'armée grecque, 
von Meyenfeldt, ancien gouverneur 
du Sainr-Cyr hollandais, Harbottle, 
ancien chef cf état-major des Nations 
unies à Chypre, da Costa Gômez, an- 
cien président du Portugal, Pasti, an- 
cien chef d'état-major adjoint de 
l'OTAN Sud Europe, Bastîan, encore 
récemment commandant de la 
12* division blindée allemande, et 
l'amiral Sanguinetti, ancien comman- 
dant en chef de la flotte française de 
la Méditerranée. Aucun d'eux n'est 
un « pacifiste ». Tous sont partisans 
d’une défense réelle, c'est-à-dire non 
suicidaire, de l'Europe. 


politique de Reagan, c'est parce que 
c'est lui, et non Brejnev, qui vient à 
Paris, à Versailles, à Bonn. 


plus en plus précis anti-silos, anti- 
sous-marins, anti-satellites, etc., où 
les Américains ont entre quatre et 
sept ans d'avance sur les Soviéti- 
ques. 


Nous avons souligné que la ré- 
pression contre des peuples asservis, 
en Amérique centrale comme en Af- 
ghanistan et en Pologne, était liée à 
la « mise en ordre » de la zone d'in- 
fluence directe des superpuissances, 
devant l'éventualité de (a guerre 
mondiale qui s’approche : pour sau- 
ver ces peuples, il faut d'abord arrê- 
ter la marche à la guerre. 


3° Aucun des signataires de notre 
appel ne soutient un b/oc contre l'au- 
tre : tous demandent aux chefs 
d'Etat européens d'affirmer leur indé- 
pendance à l’égard des blocs, de 
tout faire pour empêcher l'Europe 
d'être le champ de bataille des 
superpuissances. Si notre manifesta- 
tion se dresse avant tout contre la 


C'est évident ! 

TAPIS 

PERSAN 

moins cher 

maison & 


â! l’ira» 


4 * Quand nous disons que l’affir- 
mation de la suprématie militaire so- 
viétique, base de la campagne ac- 
tuelle. est un mensonge pur et 
simple, nous ne nous appuyons pas 
seulement sur les spécialistes 
comme ceux cités plus haut, sur les 
nombreux instituts, européens et 
américains, qui ont fait un long tra- 
vail sur ces problèmes ; les dernières 
déclarations de Carter à Paris (mal- 
heureusement minimisées par la plus 
grande partie des médias français) al- 
laient dans le même sens. Dans un li- 
vre récent, trois savants de Bradford, 
en Angleterre, soulignent que. même 
pour l'armée « classique ». les forces 
de l’OTAN sont un peu plus nom- 
breuses et nettement meilleures, que 
celles.de l'U.R.S.S. et du pacte de 
Varsovie, qui ont. de plus, à faire 
face à la Chine ; ils expliquent aussi 
que les cinquante mille blindés russes 
sont largement compensés par les 
cinq cent mille armes guidées de pré- 
cision (type Milan, etc.) de l'OTAN : 
un militaire allemand de haut rang a 
dit, il y a quelque temps, que les 
chars soviétiques seraient détruits, 
sans armes nucléaires, tout au début 
d'une guerre en Europe : (a durée de 
vie moyenne d'un char, pendant la 
guerre du désert de 1973, était d'un 
quart d'heure ; les chars soviétiques 
sont tout juste bons à occuper, en 
cas de guerre, les villes révoltées 
d’Europe de l’Est. 


L’extrême danger, c'est que non 
seulement les Américains peuvent 
être tentés, dans un cas d'extrême 
tension, de mettre à profit leur supé- 
riorité technique pour détruire le 
quasi-totalité de l'armement nu- 
cléaire soviétique, mais aussi que. 
dans un tel moment critique. 
l'U.R.S.S., craignant une telle pre- 
mière salve qui ne mettra que cinq 
minutes à détruire ses c yeux » . ses 
« oreilles » et son cerveau militaire, 
et vingt minutes à détruire ses 
armes, lâche immédiatement contre 
l'Ouest ses missiles qui risquent 
d'Stre pria « au nid » ou au fond de 
la mer... 


Personne, sauf les savants améri- 
cains qui nous lancent des cris 
d'alarme, ne sait à quel point l'ex- 
trême progrès des armements et des 
appareils de détection est en train de 
démolir la demi-sécurité sur laquelle 
était basé le vieil « équilibre de la ter- 
reur ». Ce que nous dit oes jours-ci la 
commission Palme, où siègent des 
hommes aussi inattaquables qu'Olof 
Palme lui-même et l’ancien secrétaire 
d’Etat américain Cyrus Varice, c'est 
qu'il faut arrêter immédiatement, 
cette course au perfectionnement et 
à la « première frappe », possible, et 
s réduire les arsenaux nucléaires à 
des forces limitées, sûres, et avec 
évidence seulement de riposte (se- 
cond strike) ». 


5° Nous sommes contre l'exis- 
tence des SS-20. et de toutes armes 
nucléaires, tactiques ou non. en Eu- 
rope; toutes les négociations en ce 
sens sont absolument indispensa- 
bles. Mais nous répétons, avec les di- 
rigeants du mouvement américain, 
avec Erhardt Eppler et le bourgmes- 
tre de Sarrebruck. Oskar Lafontaine, 
tous deux membres de la direction du 
parti socialiste allemand, avec les dix 
généraux et amiraux cités plus haut, 
que les SS-20, qui remplacent les 
SS-4 et SS- 5 (également suscepti- 
bles de détruire l’Europe et dont per- 
sonne ne s’étart jamais inquiété à 
l'Ouest), n'ont rien à faire avec la vo- 
lonté américaine d’installer les 
Pershing-2 et les missiles de croisière 
en Europe. Comme l'om expliqué les 
dix militaires, leur extrême précision, 
jusqu'à présent inconnue, fait de ces 
fusées des armes de première frappe. 
Elfes ne sont pas à considérer seules. 
mais liées à tous les armements de 


6° Reagan, è cause de l'opinion 
mondiale, fait des propositions de ré- 
ductions d'armement Sans les mani- 
festations de cette opinion, il n'aurait 
pas fait un pas. Mais, nous dit le syn- 
dicaliste américain Sidney Lens, au 
nom des vingt-trois organisations 
américaines citées plus haut, a la 
proposition de Reagan est tellement 
fallacieuse qu'elle va être rejetée par 
/Moscou, après quoi, Reagan se ser- 
vira du rejet pour accélérer la course 
aux armements ». Car Reagan, dans 
une série de paragraphes habilement 
combinés, se sert de l'infériorité so- 
viétique en armes embarquées (sous- 
marins, etc.) et de leur fort mégaton - 
nage, qui compense mal l'extrême 
imprécision da leurs fusées, pour de- 
mander à IU.R.S.S. des concessions 
bien plus fortes que celles des Etats- 
Unis. Il y a en France aucun véritable 
organisme, semblable aux nombreux. 
Instituts étrangers, pour aider notre 
gouvernement è démasquer ces su- 
percheries. C'est encore une raison 
de plus pour nous d'appeler, le 5 juin, 
le gouvernement français è être vigi- 
lant, à ne pas se laisser entraîner. Et 
que François Mitterrand ne pense pas 
une seconde que les Pershing et 
Cruise étant s ailleurs», la France 
échapperait à l'anéantis semant l Le 
suicide nucléaire, s'il se produit, sera 
celui de toute l’Europe. 



des discriminations contre les pays 
dont la monnaie sa ferait rare à force 
de surplus extérieurs, le GATT ne 
prévôt rien contre les pays qui cher- 
chent le maintien de l'emploi dans 
des excédants commerciaux systé- 
matiques, c'est-à-dire qui exportent 
le chômage. 


Une carte à jouer 


La France a une carte à jouer à 
l'égard de tous ses partenaires : les 
convaincre que la course à la baisse 
des salaires réels comme arme de 
concurrence n'est que le retour aux 
erreurs les plus folks des années 30, 
qui ont transformé une récession en 
l'une des pires tragédies de ('histoire. 
Sur les protections encore plus oc- 
cultes qu'ouvertes dont use le Ja- 
pon. elle aura des alliés chez tous les 
autres pays occidentaux. Mais, avec 
le Japon, elle trouvera d’autres ter- 
rains d’entente. 


Il n'est pas sûr que les Japonais 
veuillent un système monétaire plus 
stable : Hs ont su jouer très habile- 
ment .des fluctuations du yen. le fai- 
sant monter quand les approvision- 
nements extérieurs renchérissaient, 
pour freiner leurs coûts, le laissant 
redescendre quand les matières pre- 
mières baissaient pour retrouver une 
marge concurrentielle. En revanche. 


ils ont trop souffert des flambées 
pour ne pas s'intéresser aux projets 
de stabilisation des marchés qui 
commandent notre propre croissance 
en évitant les chocs de nature à re- 
lancer l'inflation et obligeant par 
contrecoup aux politiques restric- 
tives. C’est sur la maîtrisa de la tech- 
nologie que les préoccupations se re- 
joignait de plus près. 

Car derrière la façade industrielle, . 
et les structures archaïques, il y a un 
troisième Japon, celui qui a au maux 
concilié le modernisme et la tradition 
et. au rebours des Américains, et 
pour plagier une célèbre comédie mu- 
sicale, montra comment réussir en 
affaires sans s'exposer à l'infarctus. 
Et h y a un quatrième Japon, qui réu- 
nit des chefs d' entreprise éclairés, 
des intellectuels, voire des politiques, 
et qui commence à s'interroger sur 
l'avenir. Face à l’Amérique de Rea- 
gan, braquée sur la puissance, le pro- 
fit. l'affrontement Est-Ouest, et 
oublieuse du tiers-monde et des 
perspectives de l'an 2000. ces 
hommes méditent sur les progrès de 
l’automatisation, sur la réduction du 
temps de travail, sur la marge qui 
s'offrira pour l'humanisation des 
villes et de l'environnement, pour des 
loisirs accrus dont r usage appeSe un 
développement général da la culture. 
Une convergence se noue avec f ins- 
piration essentielle de la nouvelle 
politique française. A la France de 
devenir l'intermédiaire privilégié entre 
le Japon et l'Europe. 


Ouvriers de paix ou de servitude ? 


par ALFRED COSTE-FLORET {*) 


Q UE l'ancien et le nouveau 
président de la République, 
qui s'opposent sur tant de 
points, aient été d'accord 
pour dire qu’fl existe un danger de 
guerre témoigne de la gravité de la 
situation internationale. 

Ce danger est d’abord attesté par 
l'expansionnisme soviétique. H suffit 
de contempler la carte du monde 


hier et aujourd'hui pour constater la 
rapidité de l’e 


extension de la grande 
tache rouge soviétique : en Europe, 
la Roumanie, la Bulgarie, la Hon- 
grie. la Tchécoslovaquie, la Pologne, 
la République démocratique alle- 
mande, les pays baltes, sont passés 
derrière le rideau de fer. Au Proche- 
Orient, le Sud-Yémen, en Asie, le 
Vietnam et le Cambodge, en Afri- 
que, l'Angola, le Mozambique, la 
Guinée-Bissau, les îles du Cap-Vert, 
l'Ethiopie, en Amérique latine, 
Cuba et le Nicaragua, sont désor- 
mais sous l'obédience soviétique. 
Enfin, au Moyen-Orient, la percée 
soviétique en Afghanistan menace 
directement les sources de ravitaille- 
ment en pétrole de l’Occident. 

Le danger de guerre résulte aussi 
du déséquilibre des forces. Tous les 
experts conviennent de la supériorité 
importante aujourd'hui de Farinée 
rouge et des armées du pacte de 
Varsovie sur les forces de l’OTAN, 
tant dans le domaine des armes 
conventionnelles que dans celui des 
armes nucléaires. Et FU.RJS.S. met 
en place en Europe un missile SS-20 
tous les cinq jours ! 

Pour faire face au danger de 
guerre et préserver la paix dans la li- 
berté, l’avenir ne réside ni dans la 
soumission à la menace soviétique ni 
dans une hostilité systématique à 
Fégard de l’U.R.S.S. C'est pourquoi 
l'OTAN a décidé, en décembre 
1979, à la fois un effort de réarme- 
ment, notamment dans le domaine 
des armes nucléaires de théâtre, 
Pershing-2 et missiles de croisière, 
pour rétablir l’équilibre des forces et 
l'ouverture de négociations avec 
FU.R.S.S. pour une limitation et 
une réduction des armements. 

Contre cette décision se sont mo- 
bilisés, à Fappel du Mouvement de 
la paix, curieusement sorti d’un kmg 
sommeil, les pacifistes et les neutra- 
listes. De façon significative, ceux-ci 
ne protestent pas contre les fusées 
soviétiques déjà implantées sur le 
terrain, mais contre les fusées améri- 
caines qui ne sont qu'un projet et 
n'existent pas encore î 

Ces pacifistes, ces neutralistes, se 
proclament ouvriers de paix. Ont-ils 
oublié les leçons de l’histoire la plus 
récente ? Hier, un mouvement de ce 
genre nous a conduits, en septembre 
1938 à « Munich ». Les chefs des 
gouvernements français et britanni- 
que croyaient alors, eu acceptant 
^expansionnisme nazi, avoir assuré 
la paix poar cinquante ans. Un an 
après, c était pour notre France la 


acceptation de l’État totalitaire et 
de la servitude, nous opposons le cri 
de Danton en 1789 : - La liberté ou 
la mort / » 

Ce qui fait la valeur de la vie. 
c’est la liberté. Les pacifistes et les 
neutralistes sont des ouvriers incons- 
cients de la servitude. En défendant 
les valeurs qui fondent notre civilisa- 
tion occidentale, l'alliance altlan ti- 
que est, depuis plus de trente ans, 
ouvrière de paix, et de paix dans la 
liberté. Soyons-y fidèles. 

Cette fidélité implique des de- 
voirs. L’efficacité de l’alliance exige 
une solidarité, une coopération entre 
« partenaires » selon les principes 
démocratiques. 

Si la tentation pacifiste et neutra- 
liste existe en Europe, sa réplique 
aux Etats-Unis, c’est la tentation 
«isolationniste*. Gardons-nous de 
la favoriser. Elle constitue une me- 
nace pour l'alliance. Dans sa confé- 
rence à J 'American Enterprise Insti- 
tute de Washington, l'ancien 
secrétaire d'Etat Henry Kissinger a 
été très clair. « Nous en avons assez. 
a-t-il dît, des grandes manifestations 
pacifistes organisées en Europe, 
tendant à démontrer que le danger 
de guerre mondiale vient des Etats- 
Unis. Voilà dix ans qu’on ne veut 
pas faire place aux réalités de la sé- 
curité. Encore dix ans sans fort 
place aux vrais problèmes et l'al- 
liance' atlantique ne sera plus 
qu’une coquille vide. » Né justifions 
pas une telle attitude. Veillons à 
conserver pendant toute la période 
de construction de rEurope commu- 
nautaire la sécurité irremplaçable 
que nous assure l’alliance atlantique. 

Mesurons les conséquences qu'au- 
rait pour notre sécurité et cotre in- 
dépendance nationale la disparition 
des moyens que les Etats-Unis pla- 
cent aujourd’hui aux avant-postes de 
la défense occidentale. LTJ.R-S-S. 
le sait bien, qui ne cherche qu’à sé- 
parer l’Europe des Etats-Unis pour 
mieux la réduire en servitude. La 
substitution des moyens européens 
aux moyens de défense américains 
n’est pas impossible à très longue 
échéance. Mais elle suppose la réali- 
sation d'une Europe communautaire 
qui constitue une force politique et 
la nécessité de consentir pour la dé- 
fense des. efforts considérablement 
accrus. 

Ne sacrifions pas nos garanties 
d'aujourd’hui à nos espérances pour 

Humain 

Par la fidélité à l’alliance atlanti- 
que, sachons sauvegarder les 
chances de la paix et de la liberté. 
Par-delà les siècles reste pour nous 
Factuelle affirmation de Tacite : 
• Nous préférons les orages de ta li- 
berté aux silences de la servitude. » 


(•) Président de l'Association fran- 
çaise pour la communauté atlantique. 


guerre, puis l'occupation et la servi- 
tude. 

Tel est, selon rhistoire, le destin 
des pacifistes purs et durs. Croyant 
être ouvriers de paix, ils ne sont 
qu’ouvriers de servitude. 

Œuvrer pour le désarmement uni- 
latéral ou se résigner au déséquilibre 
actuel des forces, c’est ouvrir grande 
la parte è ('expansionnisme serviéti- 


(jue. entraînant rapidement la perte 


l'indépendance nationale et le sa- 
crifice de nos libertés. 

- Plutôt rouges que morts «. pro- 
clament en Europe pacifistes et neu- 
tralistes. A cette pitoyable démis- 
sion des responsabilités, à cette 
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L.A PRÉPARATION DU SOMMET DE VERSAILLES 


' LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE A L-'O.I.T. 

b crise ne sera pas vaincue par la logique absorbe du chacun pour soi 
et par le jeu des forces du marché 

déclare M. François Mitterrand 


ML;- François Mitterran d 
était, mercredi 2 juin, l'hôte 
(Thoimear de la soixante-hul- 
tifeme session de la ccmfé- 
rence internatfonale du tra- 
■; Tafl.” gui "8-’ e s t ouverte a 
'Genève; le matin. Accompa- 
> gué de. M.- Mauroy, d’une 
. demi-douzaine de ministres et 
v de nombreux collaborateurs, 

' B: a été acnelDÎ d'une façon 
particulièrement chaleureuse 
par TÛ.LT. ‘ t Organisation 
internationale du travail), 

_ qui, pour la première fois, 

‘ recevait on président de la 
République française. 

An moment 6b ML Mitter- 
rand allait prendre la parole, 
la délégation de riran a 
quitté la salle avec ostenta- 
tion, en. signe de protesta- 
tion contre « le soutien de 
la France & Israël ». Ensuite 
l’assistance redoubla d'ap- 
plaudissements, tandis que 
M. Mitterrand gagnait la 
tribune. 

Genève. — M. Mitterrand a 
exalté le rôle de FQXT., s rouage 
essentiel du- progrès social ». En 
mftnw temps, & maintes reprises, 
il a abordé les thèmes du pro- 
chain c sommât, des pays indus- 
trialisés »- Jusqu'à s’écrier en 
conclusion : s A tous, gouverne- ■ 
mente, employeurs, salariés, le dis 
aujourd'hui, comme je le dirai 
dans quelques jours à Versailles : 
œuvrons- ensemble pour stamon- 
ter la crise, refuser, les égoïsmes 
nationaux ou corporatifs, éviter 
que chacun se recny^eoüle et se 
referme sur I ut-même. Portons- 
nous hors de nous-mêmes, déga- ■ 
geons-nous des préjugés, des 
routines face au chaos présent 
qui paralyse ^économie mondiale. 


De notre envoyée spéciale 


Retenons qifü rtfy aura jamais 
de vraie coopération que née â 
une grande idée. La justice so- 
ciale en .est une puisqu'elle est la 
finalité du développement éco- 
nomique, hü r méme condition de 
la paix.». 

Offrir du travail an cours des 
vingt prochaines années à cent 
cinquante-cinq miiii OT ^ de Jeunes 
est l’un© des questions essen- 
tielles de notre temps, a dit 
M. Mitterrand, en évoquant le 
rapport présenté en 1880 par 
M. Blanchard (France), directeur 
général du BIT (Bureau ' Inter- 
nationa] du travail), dont U a 
salué Faction Refusant d 'expli- 
quer la crise par les seul* chocs 
pétroliers. M Mitterrand a dé- 
noncé. la rupture unilatérale du 
système monétaire international 
en 1971. « génératrice des oscil- 
lations majeures imprévisibles des 
taux de change et des taux 
dUntèrëts ». et la spéculation, et 
aussi certains e agents directeurs 
de F économie mondiale qui trans- 
plantent leurs unités de produc- 
tions au hasard du profit». 

La crise ne sera pas vaincue en 
pratiquant la s logique absurde 
du chacun pour soi», en fermant 
les frontières, en laissant S'effon- 
drer tes cours des matières pre- 
mières et en diminuant raide 
publique an développement, en 
disant «laüaoru jouer les forces 
du marché et Za croissance, donc 
le plein emploi reviendra ». . 

« Comment imaginer, a dît 
M. Mitterrand, que tes trupaü- 
leurs, les producteurs, sans les. 
quels rien ne serait possible, 
acceptent les sacrifices que nous 
imposent la nécessaire compétiti- 
vité, la lutte contre rtnflation, la 
muxqion technologique dont nous 
savons qu'elle est F une des causes 
principale de la crise économique 


mondiale, st les réformes corres- 
pondant bt ne sont pas faites, si 
ne leur est pas assurée leur juste 
pari dans la production et dans 
la redistribution des profits, si la 
collectivité nationale n'allie pas 
Vespri de solidarité et l'esprit 
d'entreprise ? 

» A la stérile querelle sur lu 
division internationale du travail, 
où les emplois que gagne le Sud 
seraient pris au Nord, je propose 
de substituer le projet d'une mul- 
tiplication internationale du tra- 
vail. où le Nord et le Sud créent, 
chacun, de» emplois dans une 
croissance renouvelée. » 

La France « souhaite faire du 
progrès social le moteur écono- 
mique», a ajouté M. Mitterrand. 
Bile refuse que le « pauvre 
s'appauvrisse tandis que le riche 
continuerait de s’enrichira et 
« elle inscrit son action dans la 
perspective d'une solidarité cha- 
que jour renforcée ». M. Mitter- 
rand a rappelé sa proposition 
d'édification d’un espace social 
européen qui. au centre de la poli- 
tique communautaire, plairait 
l’emploi et les conditions de tra- 
vail et Intensifierait le dialogue 
social. 

L’Europe peut aussi « renforcer 
sa solidarité et son indépendance 
avec les pays en voie de dévelop- 
pement 12 ne s’agit pas de cette 
charité du dimanche gui veut se 
faire pardonner la cruauté de la 
semaine Dans leur propre tntérêt, 
les pays du Nord doivent épauler 
le tien. monde dans ses efforts de 
développement ». Insistant sur les 
« flfuctûatUms effrayantes » des 
prix des matières premières, qu’il 
vient de constater en Afrique, 
M. Mitterrand estime que le dia- 
logue Nord-Sud doit aboutir à la 
garantie de ces prix et & l’auto- 
stiffl&ance alimentaire du tiers- 


monde. H préconise, autour de 
la Banque mondiale et des insti- 
tutions spécialis es, Le lancement 
d’un programme qaJ permette à 
chacun - d'user de sa richesse 
d'abord pour lui. mais aussi pour 
les autres» 

r-e président, après avoir as- 
suré que scn gouvernement exa- 
minerait les textes du BIT non 
encore ratifiés par la France, a 
longuement parlé de la défense 
des droits fondamentaux de 
l’homme, du travail forcé, de la 
discriminai tan et de l'apartheid. 

z C’est un démenti aux idéaux 
qu'on proclame, et si on prétend 
défendre la démocratie tout en 
jetant les responsables syndicaux 
aux bancs des accusés f—l. quel 
risque pour la société interna- 
tionale toute entière !» M. Mit- 
terrand a évoqué la « résurgence 
du totalitarisme If hydre aux 
têtes toujours renaissantes de 
l’intolérance et le refus de la 
différence». Tel passage consa- 
cré à ceux » qui veulent expri- 
mer des opinions politiques, ma- 
nifester une opposition idéolo- 
gique à un ordre établi, recourir 
à la grève, affirmer une diffé- 
rence raciale, sociale, nationale, 
spirituelle » a semblé, aux 
oreilles de nombreux délégués, 
être une allusion â la Pologne, 
mais le nom de ce pays n’a pas 
été prononcé. 

Le rapport sur la situation à 
Varsovie, établi par M. Val ti cos 
(Grâce), a été approuvé par le 
conseil d’administration la se- 
maine rf-' -nière par quarante-cinq 
voix r— tre quatre (dont 
ruA.S.S et une abstention. Dans 
les couloirs de l’assemblée, on 
assurait que les pays socialistes 
pourraient réagir avec vivacité 
1 le comportement des autorités 
polonaises était mis en cause. 

JOANtNE ROY. 


GRANDE-BRETAGNE : maîtriser l'inflation 

De notre corresponde nr 


nainr 


ta gu erre du Golfe 

DES AVIONS IRAKIENS 
ONT SURVOLÉ TÉHÉRAN 
«A TITRE D'AVERTISSEMENT » 

Des avions îraklenè ont franchi, 
mercredi matin 2 juin. Je mur du 
son au-dessus de Téhéran et de 
la vflle . sainte de Qom mù titre 
df avertissement» pour montrer 
que l’Irak est en mesure tfatteln- 
dre «n’importe quel objectif en 
Iran », a annoncé un porte-parole 
militaire Irakien. Radio-Téhéran, 
qui a confirmé le survol, a Indique 
de son côté qu’une e contre- atta- 
que irakienne sur Fun des fronts 
de Khorramchahr » avait été re- 
poussée mercredi 

Dimanche dernier, tes. Irakiens 
«valent annoncé Je bombardement 
du terminal pétrolier de TÜe de 
Kharg et de la raffinerie de 
Tabriz. Séton la radio de Téhéran, 
aucun -de ©es - objectifs n’a été 
atteint, mais les tankers japonais 
ont, à titre de . précaution, reçu 
l’ordre Ü’inemxnpre proyfeoâre- 
xnent les ■ chagemente de pétroile. 
à Vite de Kharg. 

Entre-tempe, . les efforts diplo- 
matiques .en. vue d’éviter une 
JnternatksiaUsatkHi . du conflit 
irano-irakten. se:. poursuivent. Le 
comité islamique de bans Offices 
entre iüran etJTrak a décidé de 
se réunir samedi à DJeddah au 
niveau des chefs d’Etat ou de 
gouvernement pour relancer sa 
médiation. D’autre part, M. Lakh- 
dar Ibrahim!, émissaire du prési- 
dent algérien ChadD Bendjedid, 
a été reçu .mercredi au Koweït 
par l'émir Jabel el Ahmed al 
Sabab après avoir I conféré la 
veille à Ryad avec le roi Khaled 
d’Arabie Saoudite. . .. 


Le P.C. et le Pü. suit prêts à confronter 
leurs points de vue sur le désarmement 


La direction du PJ5. a décidé, lors de son 
bureau exécutif du mercredi 2 fuïn, d’adresser 
une lettre à la direction du P.CJF., afin d'orga- 
niser, entre les deux partis, une confrontation 
sur la paix, la sécurité et 1» désarmement. 
Cette démarche officielle fait suite à celle, 
officie ose, effectuée par M. Gremefcz, membre 


du secrétariat dn P.C.F.. B y a trois semaines- 
SI nne rencontre est organisée entre les deux 
formations, la discussion aura pour base, d’une 
part l'adressa du parti communiste à l'ONU, 
publiée le 12 mai, et qui comprend dix propo- 
sitions pour le désarmement, d’autre part le 
document publié mercredi 2 juin par le P.S. 


• Les n é go c iations sur T au- 
tonomie palestinienne. — Le 
secrétaire d’Etat américain, 
M- Alexander Halg a confirmé 
mercredi 2 juin qu’un sommet 
triparti te (américano -égypto- is- 
raélien) pour relancer tes négo- 
ciations sur l’autonomie palesti- 
nienne avait été nevlsagée. mais 
n 'était pas prévu pour le moment 
car « des problèmes, d'emploi 
du temps et d'autres complica- 
tkms sorti intervenus. (Le Monde 
du S Juin).' 

Deux heures de discussion mer- 
credi à Tel-Aviv entre Ml Mena- 
hem Bégin, président du conseil 
israélien, et M Kami Hassan 
Ali. ministre égyptien des affaires 
étrangères, b ' ont pas permis 
d’effacer les divergences entre 
les deux pays an sujet du lieu 
. de réunion des futures négocia- 
tions sur l'autonomie palesti- 
nienne. M. Hâesan Ali a .indiqué, 
avant de regagner le Carre dans 
2a ' soirée que les conversations 
«valent également porté sur la 
possibilité d’une rencontre an 
sommet égypto- israélien an cours 
de ntë. < A J? JP. -Reuter). 


M. Lionel Jospin a présenté, 
mercredi 2 juin, les propositions 
du parti socialiste pour la paix, 
la securité et le désarmement qui 
avaient fait l'objet, tare du bureau 
exécutif du 25 mal, d’un débat 
suivi «Tune déclaration de prin- 
cipe (Zs Monde du 27 mai et nos 
dernières éditions du 3 juin). 

Le préambule du document ren- 
du public à cette occasion déclare 
que s le désarmement ne peut être 
un objectif en sol» et que te 
sécurité collective « passe d’abord 
par le respect d'un certain nombre 
de principes fondamentaux : non- 
recours à la force, refus de Foccu- 
pattem étrangère, droit des peuples 
à disposer d’ eux-mêmes, droit à 
la sécurité pour chaque peuple». 
H ajoute qu’ « une action pour la 
paix ne peut se confondre avec 
de simples attitudes pacifistes». 

Examinan t la situation des pays 
européens membres de l'OTAN — 
ce qui n’est pas le cas de la 
France, — le PB. relève que « cer- 
tains sont désormais convaincus 
que le dessein stratégique des 
Grands est de tout faire pour 
contenir dans l’espace européen 
un conflit militaire limité. Cette 
voie, si elle est irrattormeüe, n’est 
pas absurde. Depuis que le terri- 
toire des Etats-Unis est devenu 
vulnérable aux missiles soviéti- 
ques, Ü existe une tendance crois- 
sante A la sanctuarisation des 
deux Grands. Aujourd’hui, FEu- 
ropè est « semi-gaultemte » : nom- 
bre <T Européens de rouest croient 
que la parité cbUge tes Etats- 
Unis , qurüs le veuillent ou non, 
à un certain égoïsme nucléaire». 

a En 1982, une Europe asetm- 
gaxdUenne» au plan politique et 
■stratégique, , faisant face à un 
pacte de Varsovie faible de ses 


défaillances économiques mais 
fort de sa suprématie conven- 
tionnelle et depuis peu persuadé 
de détenir avec le SS 20 un ms- 
trument de pression politique et 
psychologique d’une efficacité re- 
doutable, tout cela constitue une 
situation instable et donc dange- 
reuse (-J. 

Deux recours apparaissent 
alors : l’un consiste à s’en re- 
mettre pratiquement au grand 
allié et a sa force nucléaire, en 
souhaitant que celle-ci se déve- 
loppe. L’autre consiste à rêver 
d'un désarmement qui supprime- 
rait, comme par enchantement, 
les problèmes posés. Ces deux 
tentations, en se combinant, abou- 
tissent â Ftnertie en matière de 
défense nationale, et à une con- 
fiance inconditionné De dans les 
négociations d e désarmement 
Cette attitude revient à baisser 
les bras, sans résoudre de façon 
convenable les problèmes de la 
sécurité de l’Europe. » 


• JT. Ucml Jospin, premier 
secrétaire du parti socialiste, a 

qualifié d' « unilatérale dans son 
inspiration* la manifestation or- 
ganisée samedi 5 juin h Paris 
contre la politique américaine et 
Soutenue par te nombreuses per- 
sonnalités de gauche et d'extrême 
gauche (2e Monde du 19 mai). 
M. JOspin s’est déclaré « stupéfié » 
par des commentaires tels, que 
ceux formulés mardi 1" juin par 
M. Jean-Pierre Vîgier, l’un des 
initiateurs te la manifestation, 
selon lequel la politique soviétique 
en Pologne est la conséquence de 
la politique te tension menée, à 
l’Ouest, $o ns l’impulsion des 
Etats-Unis (te Monde du 3 juin). 


Contribution 

à la sécurité de l'Europe 

Dans cet environnement, estime 
le PB., «la France doit contri- 
buer à la sécurité de ses parte- 
naires». Sa force de dissuasion 
« contribue à F existence d’une 
véritable dissuasion sur le vieux 
continent». Cet atout lui permet 
d’affirmer, «par exempte dans la 
crise polonaise », les principes 
u qui doivent guider la constitu- 
tion d’un système de sécurité 
collective en Europe» et d’influer 
sur le processus d’un « réel dé- 
sarmement». « La France, affirme 
le PB., doit devenir un interlo- 
cuteur écouté et sortir d’une 
■réserve inutile et dangereuse.» 

Le document publié par le PB. 
détaille les propositions avancées 
par le bureau exécutif. Le PB 
souhaite qu’un « démantèlement» 
des fusées SS-20 soviétiques 
rente possible un accord sur la 
limitation des nouveaux systèmes 
stratégiques tes deux grandes 
puissances. La négociation te 
Genève sur les etiro-mlsslles et 
les négociations SALT sur tes sys- 
tèmes nucléaires intercontinen- 
taux doivent être, & terme, réu- 
nifiées. 

De l’avis du PB, las négocia- 
tions SALT 3 (ou ST ART, selon 
l’appellation proposée par tes 
Etats - Unis) devraient s’appli- 
quer non seulement à la limita- 
tion ou la réduction des systèmes 


existants, mais aussi & la pré- 
vention du développement des 
systèmes défensifs et à la régle- 
mentation des usages militaires de 
technologies nouvelles- Dans cette 
négociation, la France n’a pas sa 
place, estiment tes socialistes, 
mais, si elles permettent de mai 
triser la course aux armements 
entre les Deux Grands. «fl pour- 
ra être possible d’envisager à 
Favenir une négociation entre les 
cinq puissances nucléaires desti- 
née à limiter l’ensemble de la 
course nucléaire des grandes et 
moyennes puissances I —) compte 
tenu du fait qu'un pays comme 
la France devra de toute façon 
maintenir des forces nucléaires 
qui soient au-dessus du seuil de 
la dissuasion du faible au tort». 

Parallèlement A SALT -3. le 
P.S. estime qu’une conférence 
entre les cinq puissances nucléai- 
res pourrait être consacrée a 
l’examen des doctrines et des 
stratégies nucléaires respectives 
ainsi qu'à la mise en œuvre de 
mesures de confiance. 

A propos du désarmement en 
Europe, le document consacre 
une place aux armes tactiques et 
notamment à la bombe à neu- 
trons. « Toute décision relative à 
la » bombe d neutrons», à pro- 
pos de laquelle la France pour- 
suif des travaux d'études et de 
recherches, devrait prendre en 
compte les exigences de notre 
stratégie de dissuasion d’abord, 
les perspectives concrètes d'une 
limitation des armes nucléaires 
déployées sur le sol européen, 
ensuite, déclare le PB fl ne fait 
aucun doute que le soutien de 
Fopfnion publique à notre poli- 
tique de dissuosùm serait affecté 
par une décision semblant accroî- 
tre la probabilité d'une guerre 
nucléaire ou de nature A empê- 
cher la conclusion d’un accord 
global réduisant les armes 
nucléaires tactiques et conven- 
tionnelles en Europe.» 

Dans le chapitre consacré à 
« rapproche globale du désarme- 
ment», tes socialistes considèrent 
que la France devrait apporter 
la garantie te non-emploi des 
armes nucléaires à l’égard des 
Etats non nucléaires ayant 
renoncé «d acquérir ou à rece- 
voir ces armes ». Ils pensent qu’il 
convient de s'inspirer dn traité 
te Tlatekrioo, qui crée une zone 
dén u c lé a ri s é e en Amérique latine 
afin de favoriser la création 
d'autres zones exemptes d'armes 
nucléaires, en Afrique notam- 
ment. 


Londres — A la question : pour- 
quoi ces réunions de chefs d’Etat et 
de gouvernement des sept pays les 
plus industrialisés ? lés Britanniques 
répondent, avec un brin d'ironie : 
■ 4 cause de l’amour de M Giscard 
cfEsialng pour la a sommets, lui qui 
a été aussi A rorlglna des ren- 
contres trîannuallBs du Conseil euro- 
oen - La réplique en dît long sur 
l'enthousiasme des milieux dirigeants 
de Lond-es à la veille du sommet de 
Versail'as. On veut toutefois bien 
admettre ici que l'ob|ecfif principal, 
aussi global que vague, est de « ren- 
forcer l'unité des démocraties occi- 
dentales •. 

L'appel aux valeurs communes de 
l'Occident est d'autant plus Impor- 
tant à un moment où la Grande- 
Bretagne est Impliquée dans un 
conflit où elle déclare justement 
dérendre les principes communs de 
démocratie, de justice et de liberté, 
et elle attend de ses alliés un sou- 
tien sans équivoque dans 3a croisade 
des Falkland. Mme Thatcher consi- 
dère que renvoi de la flotte aux 
Malouinas n'a pas affaibli l'OTAN, 
bien qu'i! ait dégarni la défense de 
l'Atlantique nord, mais qu'rf l'a. au 
contraire, renforcé, dans la mesure 
où les troupes britanniques sont ani- 
mées des idéaux mêmes de l'alliance 
atlantique. 

Sur les problèmes à l'ordre du 
jour, le gouvernement de Londres 
garde une position prudente. A pro- 
pos des nouvelles technologies 
chères & M Mitterrand et â ses 
conseillers, les Britanniques écoule- 
ront poliment l'exposé de la déléga- 
tion française Dans le domaine éco- 
nomique. on estime Ici que quelques 
pays ont accompli des progrès dans 
la lutte contre l'inflation, mais qu'au- 
cun succès décisif n'a été remporté 
La maîtrise de l'inflation reste pour 
Mme Thatcher la condition essentielle 
â une reprise de l'économie occiden- 
tale et d'une diminution du chAmage. 


Comme ses collègues européens, 
te premier ministre britannique est 
préoccupé par ie. conséquences des 
taux d'intérêt élevés pratiqués aux 
Etats-Unis. Mais elle considère que 
la réussite du orogramme économi- 
que du préslaent Reagan, notamment 
la diminution du déficit budgétaire, 
constitue ‘e seul moyen d'obtenir la 
réduction de c,s taux. EHe est très 
méfiante vis-à-vis de toutes mesures 
à caractère dirigiste visant â orga- 
niser le mareh ' des changes euro- 
péen pour aü. blir ses liens avec la 
monnaie américaine 

A propos des échanges commer- 
ciaux. tes Britanniques attendenr des 
Japonais qu'ils Tassent preuve de 
bonne volon afin d'èviier que les 
Européens ne soient amenés & s: 
réiugier dans le protectionnisme. Us 
sont oréts à admettre les arguments 
américains en faveur d'une réduction 
des crédits accordés aux pays socia- 
listes. notamment i'U.R.S.S., et une 
augmentation de: taux d'intérêt qui 
leur sont cor. ntls, mais ils no veu- 
lent pas que ieui commerce avec 
''Est. déjà déficitaire st rédu.i, en 
souffre. 

Le même scepticisme a o paraît en 
ce qui concerne le dialogue Nord- 
Sud On souligne ici que es suites 
de la conférence de Gancun. l'an 
dernier ont été * décevantes pour les 
deux parties -, c'est-à-dire pour le 
monde Industrialisé comme pour les 
pays ^ous-déveio'pés. que rien na 
omit être taU sans <' accord des Etats- 
Unis et que tout. Idée de créer une 
* filiale énergie * dépend de ta par- 
ticipation des Etats de l'O-P.E P 

Les milieux dirigeants britanniques 
considèrent enfin, avec un sourire 
amusé, les projets d’institutionnalisa- 
tlon des sommets des pays industria- 
lisée et la crértlon d'un grau*, 
permanent de contact. Us annoncent 
qu'Hs s'opposeront en tout cas è 
toute nouvelle - bureaucratie » Inter- 
nationale. — D.V 


U.R.S.S. : Ni Brejnev invite les États-Unis 
à «se placer sur le terrain du réalisme politique» 

De notre correspondant 


Moscou. — Au moment où la tour- 
née européenne de M. Reagan, le 
prochain sommet de Versailles et 
l'adhésion de l'Espagne à l'OTAN 
donnent l’occasion i la presse sovié- 
tique de dénoncer ce que l'on croit 
être une moblilsatioi. du camp occi- 
dental ntre CU.R.S.A. M. Brejnev a 
profité de la visi.j officielle de M Hu- 
sak, chef de l'Etat et du P.C. tchéco- 
'lovaques, pour réaffirmer, me 
credt 2 juin, l'unité et la détermination 
du bloc socialiste. Les deux chefs 
d'Etat se sont engagés à • consolider 
leur alliance défensive militero-politl - 
que : rorganisatlon du pacte de 
Varsovie •, â continuer à soutenir les 
dirigeants polonais ■ dans leur lutte 
pour sortir le pays de la crise et 
renforcer les positions du sooiallsmg 
en Pologne ». - 

Au cours du dîner offert en l'hon- 
neur de son hûte. M Brejnev a appelé 
A » rechercher opiniâtrement et 
paf/emmanr. par des étions communs, 
la solution des problèmes qui mettent 
en danger la paix ». il a ajouté : « A 
quoi s, en d’acquérir tout le temps de 
nouvelles possibilités de 3'anèantir 
mutuellement ? Il est temps de s'erré- 


UNE PLUS GRANDE 
CONCERTATION 

f Suite de la première page.) 

D a souligné « la remarquable 
identité de vues » entre M. Rea- 
gan et M Mitterrand sur les 
principaux objectif* de l'avance 
atlantique « Tous deux, a-t-il dit* 
ont démontré pu 'ils sont au cou- 
rant des conséquences de la poli- 
tique interventionniste de l'Union 
soviétique. » 

Dans son discoure de Genève. 
M Mitterrand a déclaré que • le 
développement économique » est 
k la condition de la paix»; ü a 
dénoncé les dérèglements du sys- 
tème monétaire et s les fluctua- 
tions effrayantes » des cours des 
matières premières et s’est pro- 
noncé pour un renforcement de 
la «solidarités entre l'Europe et 
tes pays en développement. 

A Bonn, s'adressant à la presse 
américaine, le chancelier Schmidt 
a réaffirmé que l’Europe insiste- 
rait pour une réduction des taux 
de change américains. De son 
côté le porte-parole du chancelier. 
M. Boelllng, a déclaré que la 
RFA. est « attachée aux échan- 
ges économiques à long terme 
avec les payé fe V Est. et refuse 
toute : guerre commerciale * avec 
l’Est 

Les sommets de Versailles et 
de Bonn seront l'occasion de nom- 
bre uses rencontres bilatérales. 
Vendredi à Paris, le président 
Reagan recevra les premiers mi- 
nistres britannique et japonais, 
Mme Thatcher et M. Suzuki. 
M. Mitterrand recevra M. Suzuki 
à déjeuner lundi & bord du train 
à grande vitesse Paris-Lyon. 


ter. f„.J Nous sommes prêts ê fran- 
chir honnéiemeni notre moitié de 
chemin et voulons croire que notre 
modération, nos démarches construc- 
tives, pousseront r administration 
américaine à se placer sur le terrain 
du réalisme politique. • Dans fe 
même temps, en recevant solennelle- 
ment l'un de ses alliés les plus pro- 
ches (M. Hueak était déjà venu à 
Moscou pour le soixente-qulnzième 
anniversaire de M Brejnev en décem- 
bre) et son ministre des affaires 
étrangères en mers, ei en assurant 
une nouvelle fois, le général Jaru- 
zelski de son appui, le chef de l'Etat 
soviétique fait savoir qu'il n’est pas 
favorable ê un accord à n’importe 
quel prix. 

Cette double attitude de fermeté et 
d'ouverture est encore illustrée par 
la publication simultanée d'une décla- 
ration de M Gus Hall, secrétaire 
général du P.C américain, dénonçant 
les récentes propositions de M Rea- 
gan comme • une tentative tf’fncfut’re 
en erreur te peuple américain - et des 
propos tenus à l'agence Novostl oar 
l’ancien chancelier ouest ■ allemand. 
M. Brandi, qui plaide pour des entre- 
tiens au sommet, seuls susceptibles 
de donner à la détente ds « nouvelles 
impulsions ». Traditionnelle- 
ment. M. Hall est cité dans -a cesse 
soviétique pour faire passer les 
messages les plus durs et M Brandt 
pour rappeler te borr temps de 
rosipolitik. 

A l'approche des pourparlers amé- 
ricano-soviétiques sur les armements 
stratégiques et dans la perspective 
d'une possible rencontre entre les 
Deux Grands, Breinev veut, de 
toute évidence, apparaître en posi- 
tion de force. Il entend montrer que 
ses offres répétées de négociation 
ne sont pas un aveu de faiblesse, 
mais un signe de sagesse. En insis- 
tant en particulier sur la nécessité 
de préparer sérieusement un éven- 
tuel sommet — il l'a répété, oar 
exemple. A M. Kirchschlaeger, pré- 
sident de la République autrichienne, 
te 28 mal. — le chef de l'Etat 
soviétique cherche A opposer le 
caractère réfléchi de sa démarche 
à la volonté de propagande qu'il 

Imputa à M. Reagan. 

Enfin, un petit événement de 
politique intérieure a marqué cette 
rencontre : M. Tchernenko, te numéro 
deux soviétique, a reçu de M Husak. 
en présence de M Brejnev, la plus 
haute distinction de la République 
tchécoslovaque, l'ordre de Go;t- 
wald. pour sa contribution A l'amitié 
entre les deux pays M. Tchernenko 
se voyait ainsi confirmer, aorès la 
le récente promotion de M. Andro- 
pov, qu'il restait investi de la 
confiance du chef de l'Etat et, è 
rravars lui, de ceHe de la # commu- 
nauté socialiste ». 

THOMAS FERENCZI. 
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AVANT LE SOMMET 


CANADA : attendre la baisse des taux 


R.F.A. : préserver le commerce avec l'Est 


Montréal. - La solution de la 
crise, affirme-t-on à Ottawa, se 
trouve à Washington, et tant que les 
Etats-Unis n’auront pas ramené 
leurs taux d'intérêt à un niveau plus 
raisonnable. le Canada avoue son 
impuissance devant l'aggravation du 
chômage et de l'inflation. Le gou- 
vernement canadien attend tout de 
la bonne volonté américaine et s'est 
résigné à ne rien faire d'autre que de 
suivre la politique monétariste appli- 
quée par son puissant voisin. 


Soucieux toutefois de prouver que 
le Canada n'es i pas une copie 
conforme des Etats-Unis, les conseil- 
lers de M. Trudeau affirment que 
celui-ci - ne mâchera pas ses mots » 
lorsqu’il expliquera aux Américains 
que la - situation chaotique - des 
taux d’intérêt et de change a des ré- 
percussions néfastes sur l'économie 
canadienne. Le premier ministre 
•- parlera fort en privé », ajoutent- 
ils, mais « il cherchera à éviter l'iso- 
lement des Etats-Unis » lors de ses 
déclarations publiques. Il adoptera, 
précise-t-on, la même attitude à 
l'égard du Japon, qu'il ne menacera 
pas de barrières tarifaires, et qu'- il 
voudra plutôt persuader de libérali- 
ser sa politique d'importations afin 
de favoriser des balances commer- 
ciales plus équitables. » 

A Versailles, le Canada espère ob- 
tenir l'assurance que les taux d'inté- 
rêt extraordinairement élévés qui 
prévalent aujourd'hui aux Etats- 
Unis diminueront dans un avenir 
rapproché. II souhaite également 
que les participants réaffirment que 
la croissance du niveau de l’emploi 
ne pourra être soutenue tant que la 
vague inflationniste n'aura pas été 
maîtrisée dans les pays industria- 
lisés. 


Un an après le sommet d'Ottawa, 
le taux d’infiatron se maintient tou- 
jours à un niveau élevé : plus de 
11 %, contre 12.6% en juin 1981. La 
situation de l'emploi s’est dégradée : 
9,6 %. contre 8 % en juin 1981. Le 
taux de croissance de l’économie, 
qui s’était maintenu à 3 % l'année 
dernière malgré de très mauvais ré- 
sultats au cours du deuxième semes- 
tre, chutera en dessous de zéro 
(- 0.5 %) en 1982, selon les prévi- 
sions du bureau du premier ministre. 
Enfin, malgré des interventions de la 
Banque centrale, le dollar canadien 
est tombé cette semaine à un niveau 
sans précédent par rapport à la de- 
vise américaine, mais il est vrai que 
les monnaies européennes ont perdu 
davantage de terrain encore. 


Dans le discours du budget, le 
12 novembre, le ministre des fi- 
nances, M. Allan MacEachen, avait 
indiqué, et il a tenu parole, qu’il 
maintiendrait la politique en vigueur 
depuis plusieurs mois. Cette politi- 
que accorde priorité à la lutte contre 
l'inflation par une réduction du défi- 
cit budgétaire, un contr&Ie très strict 
de la masse monétaire et un soutien 
du dollar canadien par Je biais de 
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De notre correspondant 


taux d'intérêt élevés. Pour éviter la 
fuite de l'épargne vers les Etats- 
Unis. le Canada doit donc maintenir 
les taux d'intérêt à un niveau encore 
supérieur à ceux pratiqués par les 
banques américaines (le taux d'es- 
compte est actuellement à 1 5,43 %) . 


Le premier ministre canadien, 
M. Pierre Elliott Trudeau, qui avait 
fait chorus avec les Européens 
contre Washington, l’année der- 
nière, à Ottawa, ne prêchera cepen- 
dant pas la résignation au sommet 
de Versailles. Faisant allusion à l'en- 
gagement pris lors du sommet 
de 1981 par le président Reagan, qui 
avait promis à ses interlocuteurs une 
amélioration avant la fin de l'annce, 
M. Trudeau déclarait récemment : 
« Peut-être ne serons-nous pas aussi 
patients cette fois-ci et n ‘accep- 
terons-nous pas d’attendre encore 
six mois pour que les taux d'intérêt 
baissent aux Etais-L'nis. » Comme 
s'il craignait d'être allé trop loin 
avec ses menaces voilées, ü ajouta 
aussitôt qu'il partageait l'analyse de 
Washington selon laquelle il fallait 
s'attaquer en priorité à l'inflation, 
quitte à voir le chômage augmenter 
à court terme. 


Si les taux d'intérêt ont contribué 
à aggraver la récession et à multi- 
plier les faillites, ils n'ont pas réussi 
à faire baisser l'inflation, contraire- 
ment à cc qui s'est passé aux Etats- 
Unis, où l'inflation est tombée en 
dessous de 9 %. De même, la réduc- 
tion du déficit budgétaire à 2,1 % du 
produit national brut, soit le niveau 
le plus bas par rapport aux six autres 
pays industrialisés, n'a pas donné les 
résultats escomptés, et le ministre 
des finances envisage d'augmenter 
les dépenses à l’occasion du dépôt 
d'un budget complémentaire pour 
éviter une aggravation de la rcccs- 


la valeur du dollar américain. Les 
partisans de la dévaluation estiment 
qu’elle permettra de réduire les taux 
d'intérêt et de relancer l'activité en 
rendant les produits canadiens plus 
compétitifs à l’exportation. Leurs 
adversaires, en revanche, soulignent 
qu'une dévaluation pourrait avoir 
des effets désastreux, car elle provo- 
querait une réaction de méfiance 
chez les investisseurs, qui sont déjà 
très insatisfaits de la politique natio- 
naliste du gouvernement canadien 
dans le secteur énergétique. 


Devant l'échec des recettes moné- 
taristes. des pressions de plus en plus 
fortes sont exercées sur le gouverne- 
ment pour le convaincre de procéder 
à une dévaluation d'environ 5 à 6 %, 
afin de fixer le taux de change de la 
devise canadienne à environ 75 % de 


En fait, tout indique qu'Ottawa 
ne prendra aucune décision dans 
l’immédiat et ?e bornera, faute de 
pouvoir faire autrement, à attendre 
que la situation économique s’amé- 
liore aux Etats-Unis. L'étroitesse des 
relations entre les deux pays (70 % 
du commerce extérieur canadien se 
fait avec les Etats-Unis) et le poids 
insignifiant du Canada par rapport à 
Washington rendent illusoires toutes 
velléités d'indépendance de la part 
d'Ottawa. Les propos de M. MacEa- 
chen, qui demandait récemment aux 
Etats-Unis de - donner une chance 
aux autres pays-», valent encore 
plus pour le Capada que pour ses 
partenaires européens et ressem- 
blent à une véritable supplique. 


Bonn. — Le jugement du chance- 
lier Schmidt sur les sommets des 
grandes nations industrialisées a tou- 
jours été le même : à son avis, de 
telles rencontres ne peuvent pas 
avoir de résultats spectaculaires, 
mais elles peuvent mettre en garde 
contre de graves erreurs. Cette fois- 
ci, il est permis de penser que le chef 
du gouvernement de la République 
fédérale songe avant tout à éviter 
une rupture des rapports commer- 
ciaux et économiques entre l'Est et 
l'Ouest, ainsi que la fuite dans un 
protectionnisme qui tente de plus en 
plus certains pays en proie à l'infla- 
tion et au chômage. 

Si un regret est exprimé à Bonn, 
c’est que l’ombre du conflit des Ma- 
louines vient de peser lourdement 
sur les délibérations de Versailles, 
puis de Bonn. Alors que l’on espérait 
concentrer le débat sur les mesures 
souhaitables en vue de relancer les 
économies occidentales, ainsi qae 


De notre correspondant 
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géants de Bonn que les Malouines 
seraient « le Berlin-Ouest de 
l'Atlantique sud ». Pour sa part, la 
République fédérale n’a accepté de 
prendre part aux sanctions économi- 
ques contre l’Argentine qu’après 
avoir surmonté bien des hésitations. 
Entre-temps, l’ambassadeur britan- 
nique avait, au cours de démarches 
insistantes, mis l'accent sur le far- 
deau considérable que son pays as- 
sume en maintenant des troupes à 
Berlin-Ouest... 

Les dirigeants de Bonn sont donc 
vivement préoccupés par une action 
britannique qui leur paraît dispro- 
portionnée par rapport au but pour- 
suivi. Ils se demandent si ce conflit 
ne va pas compromettre définitive- 
ment les rapports de l'Europe occi- 
dentale avec l’Amérique latine, ou- 


sur la reprise du dialogue avec l’Est 
en vue de freiner la course aux ar- 


vrant plus largement ainsi cette 
partie du monde aux influences so- 
viétiques. Bonn cependant garde le 
silence de façon officielle, bien que 
son inquiétude ait sans doute été ex- 
primée. de façon plus claire, lors des 
récents échanges téléphoniques en- 
tre le chancelier et Mme Thatcher. 

En dépit de bien des différends 
entre Européens et Américains, le 
problème des rapports Est-Ouest, 
estime-t-on ici, ne devrait quand 
même pas donner lieu à des affron- 
tements sérieux. Le président Rea- 


BERTRAND DE LA GRANGE. 


en vue de freiner la course aux ar- 
mements, l’actualité de l'Atlantique 
sud vient compromettre les plans 
établis il y a encore quelques se- 
maines. 

Le conflit des « Falkland- 
Maloiûnes * - telle est la formule 
toujours utilisée par M. Schmidt — 
place la R-F-A. dans une situation 
particulièrement difficile. Depuis le 
début, les Britanniques ont fait de 
leur mieux pour persuader les diri- 


gan a. lui-même, pris les devants en 
faisant savoir, avant sa visite, qu’il 
est désormais prêt à négocier aussi 
bien une limitation du nombre des 
euro-missiles sur le Vieux Continent 
qu'une réduction des arsenaux stra- 
tégiques. Au yeux du chancelier 
Schmidt. 11 s’agit là d’un succès 
considérable de La diplomatie euro- 
péenne. même si tout le monde n’est 
pas encore convaincu oue l’adminis- 
tration américaine va s'engager dans 
les négociations avec la ferme vo- 
lonté d'aboutir. 

La confrontation avec les Amé- 
ricains pourrait être plus vive, 
lorsqu’il s’agit des rapports économi- 
ques entre l’Est et l’Ouest. Sur ce 
point, le chancelier Schmidt ne pa- 
raît pas vouloir faire des conces- 
sions. Pour lui, l'affaire du gazoduc 
sibérien est réglée. Certes, le prési- 
dent Reagan continue de soutenir 
que les Européens financeraient 
ainsi la corde avec laquelle l'Union 
soviétique les pendra un jour ou l’au- 
tre. Bonn n’a toujours pas obtenu 
l’assurance que l’administration 
américaine permettra aux entre- 


méneame permettra aux entre- 
rises ouest-aile mandes de fabriquer 


La télématique au château 


Les nouvelles technologies, leur 
impact sur les économies occiden- 
tales, le rôle qu'elles peuvent iouer. 
tant pour le développement des 
pays du tiers-monde que pour sor- 
tir les pays industrialisés de la 
crise, seront au centre des discus- 
sions des chefs d'Etat au sommet 
de Versailles. Ce thème, qui devrait 
constituer l'axe principal de l'inter- 
vention de M. Mitterrand, a été. en 
fait, retenu par la France, puis- 
sance invitante, voilà plusieurs 
mois. 

Dès l’automne dernier, l'équipe 
chargée, autour de M. Jacques At- 
tali. conseiller spécial du président 
de la République, de préparer le 
sommet a cherché le moyen de 
sensibiliser les délégations étran- 
gères et les trots mille journalistes 
qui couvriront le sommet à ces 
nouvelles technologies, et de leur 
montrer en même temps des réali- 
sations originales françaises. Bref, 
il fallait faire rimer la technologie 
avec la France. 

Vers la fin du mois de novem- 
bre. on demande donc à la direc- 
tion générale des télécommunica- 
tions (D.G.T.) de préparer pour le 
sommet un ensemble original de 
services télématiques. <r II n'était 
pas question de faire un Sicob bis. 
une simple vitrine d* exposition, 
mais de bâtir quelque chose qui 
soit d'un accès facile et qui rende 
de réels services aux participants 
du sommet, a 

L'ensemble auquel les équipes 
de techniciens travaillent vingt- 
quatre sur vingt-quatre depuis plu- 
sieurs semaines combine en fait les 
deux systèmes de vidéotex fran- 
çais - Télétel et Antiope, — un ré- 
seau de télécopie et une liaison ex- 
périmentale de téléécriture entre 
les bureaux des délégations et la 
salle du sacre, où se tiendront les 
réunions des chefs d'Etat. 

« Nous sommes partis des be- 
soins des participants et de l'expé- 
rience des sommets précé- 
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dents a, explique .un responsable de 
l'opération, t II fallait d'abord four- 
nir aux diplomates et aux journa- 
listes une information précise, 
complète et en temps réel : une 
sorte d'agence de presse, de jour- 
nal sur écran, où défileront les 
communiqués, les flashes. les an- 
nonces de conférences de presse, 
les programmes de la journée. » 
C’était là le domaine privilégié 
d* Antiope, le système de vidéotex 
développé par Télédiffusion de 
France. Antiope va donc diffuser un 
journal spécial du sommet d'une 
soixantaine de pages-écran, ainsi 
que le magazine météo national. 

* Nous avons estime ensuite 
que les participants avaient besoin 
de base de données spécialisées 
qui rendent service aussi bien sur le 
plan professionnel que personnel. 
Cétait IA le domaine de TéléteL » 

Plusieurs bases de données spé- 
cialisées ont été réalisées pour la 
circonstance, représentant au total 
8.000 pages-écran. On y trouvera, 
en français et en anglais, des ren- 
seignements sur l'économie et la 
politique des pays participants. 
mais aussi sur les restaurants, les 
hôtels de la région parisienne, ainsi 
qu'un guide rassemblant des infor- 
mations pratiques sur le sommet, 
et des boîtes aux lettres électroni- 
ques qui permettront aux trois 
mille participants d'échanger des 
messages. 

# L'écriture électronique ne sau- 
rait remplacer le papier. Aussi 
avons-nous décidé d'adjoindre aux 
équipements télématiques propre- 
menrs dits un réseau de télécopie. 
Enfin, pour que les chefs d'Etat 
puissent échanger en temps réel 
des informations avec leurs ex- 
perts, qui seront cantonnés dans 
d'autres salles , nous avons installé 
un système de téléécriture. » 

__ Une fois ces produits et services 
définis, il restait à concevoir puis à 
installer le système proprement 
dit. Celui-ci sera accessible dans 


trente-cinq endroits différents : à 
l'intérieur du château, au centre de 
presse de l'orangerie, dans plu- 
sieurs grands hôtels de Versailles 
et de Parts. 

Chacun de ces c points- 
télématique » regroupe un terminai 
Télétel (le Minitel) et deux écrans : 
le premier diffusera le journal du 
sommet d' Antiope ; sur le second 
s'inscriront des flashes d’informa- 
tion renvoyant pour plus de détails 
aux systèmes Antiope et Télétel. 
T.D.F. et la D.G.T., les parrains des 
deux systèmes français de vidéo- 
tex dont la rivalité est bien connue, 
ont travaillé pour la circonstance la 
main dans la main. 

A cela s'ajoutent les téléco- 
pieurs classiques pour la transmis- 
sion de documents papiers. CfT- 
Alcatel a, par ailleurs, installé è 
Versailles et dans quelques grands 
journaux son nouveau télécopieur 
ultra-rapide qui transmet un docu- 
ment en quatre secondes. Les huit 
salles des délégations (les sept 
pays plus la C.E.E.), équipées d'un 
< point télématique », comportent 
en outre un terminal couleur pour 
la téléécriture. 


Un minhVéfey 


Un tel système, qui n'est rien de 
moins qu'un mini-Vélizy (1), a mo- 
bilisé plusieurs dizaines de techni- 
ciens, sans parler des soixante per- 
sonnes qui ont travaillé pendant 
trois mois sur la mise au point des 
programmes et des banques de 
données. Il a fallu trouver plus de 
deux cent cinquante terminaux, ti- 
rer des kilomètres de câbles. Mais 
le plus spectaculaire — et le plus 
coûteux - aura été la construction 
d'un car « Télétel », véritable cen- 
tre nerveux du système par lequel 
tout transite. 

Conçu en quinze jours, construit 
en trois mois par la Savam, une so- 
ciété spécialisée dans les véhicules 
spéciaux, ce car peut être comparé 
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aux camions de la S.F.P. pour la té- 
lévision. Doté d'un mini-ordinateur 
et d'un commutateur téléphonique, 
il permettra le raccordement des 
trente-cinq Minitel à cfifférems cen- 
tres serveurs Télétel, via le réseau 
national de transmission de don- 
nées Transpac. Exemplaire unique 
dans le monde, ce car a coûté la 
bagatelle de 3 millions de francs. 
La D.G.T. compte bien l'utiliser par 
la suite pour rééditer en Europe des 
opérations similaires à celle du 
sommet. 

Dans les locaux fraîchement ré- 
novés de l'aile de r Assemblée na- 
tionale du château, plusieurs pièces 
ont été réservées à l'équipe télé- 
matique. Au total, une quarantaine 
de personnes, dont plusieurs jour- 
nalistes chargés de réaliser (e jour- 
nal du sommet. Chacun des trente- 
cinq points-télématique sera 
pourvu d’un animateur (au moins 
bilingue) chargé de guider les utili- 
sateurs. 

Le coût exact total de l'opéra- 
tion télématique est difficile è cer- 
ner. Faut-il y inclure, par exemple, 
l'installation au château de Ver- 
sailles de mille deux cent lignes té- 
léphoniques, les travaux sur le ré- 
seau, les salaires des personnels 
de la D.G.T. ou de T.D.F. affectés à 
l'opération ? En comparaison avec 
certains autres postes du budget 
du sommet, les dépenses télémati- 
ques n'auraient cependant rien 
d'exorbitant. Entre la construction 
du car, les salaires des personnes 
spécialement recrutées, l'élabora- 
tion des programmes des bases de 
données, l'achat et l'installation 
des matériels, le coût de l'opéra- 
tion serait compris entre 
5 et 10 millions de francs. Le prix, 
somme toute, d'une bonne campa- 
gne de publicité. - 


J.-M. QUATREPOtNT. 


(1) A Vélizy se déroule 
1981 la première expérience 


1981 la première expérience T< 
auprès de deux mille utilisateurs. 
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E nses ouest-alternances ae manquer 
: matériel des stations de pompage 
du gazoduc qui dépend à F heure ac- 
tuelle de licences américaines. C’est 
là sans aucun doute on débat qui se 
poursuivra Ham les coulisses du châ- 
teau de Versailles, comme dans 
celles de la chancellerie de Bonn. 

Le véritable débat, cependant, est 
d’ordre plus stratégique. Du côté 
américain, on paraît convaincu que. 
étant donnés les problèmes économi- 


ques auxquels l'Union soviétique 
aoit faire face, le moment serait 


doit faire face, le moment serait 
venu de forcer les dirigeants du 
Kremlin à choisir entre le beurre et 
les canons. Autrement dit, il serait 
urgent que les Occidentaux s’abs- 
tiennent de voler au secours de réco- 
nomie russe en lui accordant des iné- 
dits avantageux et en lui donnant 
accès à une technologie dont 
1TJ.R-S.S- ne saurait disposer elle- 
même. 

A Bonn comme dans d’autres ca- 
pitales eu ro péennes, bien peu de 
gens partagent le point de vue amé- 
ricain. C'est peut-être là l’un des 
conflits les plus profonds entre les 
partenaires des deux côtés de 
l'Atlantique. En République fédé- 
rale, notamment, on est convaincu 
que, même a le Kremlin se voyait 
contraint d’imposer des sacrifices 
encore plus lourds à sa population, ü 
trouverait toujours les moyens de 
poursuivre la course aux armements. 
On croit, sur les bords du Rhin. 


Qu’en dépit de bien des déceptions, 
depuis l’Afghanistan jusqu’à là Polo- 
gne. le commerce avec l’Est reste de 
nature à adoucir les mœurs interna- 
tionales. 


JEAN WETZ. 
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certif. COMPTABLE 60 h. 
certif. JURIDIQUE 76 h. 
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Home. . — Le ‘ président dn 
caneea màesL M. Æpatfoîîni, ae 
rend à Versailles, atora qq’Il est 
éi posftfon de feaîesac. La'sikia- 
tion nationale. -'est . en effet 
cooftae. Tant are le pïair éeono- 
ndqtte. quepolifclqne, Jes inconnues 

soit iKanbreases. Dlplomatlque- 
ment, jpateré les déclaxaticBs de 
fWéuw A - » Oamanmanté- etno- 
péœneL Ulfcatte fle tooaye en .posi- 
tion déheate vte-à-vis de ses 
partenaires, aprôs s» dissociation 
du xeste deTEmope sot la qnes- 
tkjftdesfeazteüons à l’encontre de 
r Aigeittpe.. ... ... 

lATrtaât dé fàcfcems qui placent 
la délégaffim - dbütenne dans une 
position défensive et p euvent 
portée de ses 1 ihftlattvês. 
Sur te plan pMJtiqne, ntaHe sem- 
ble attendre, davantage du som- 
met .de.sÇôxm : 4ue^ 4e -oeîni de 
Veraafltefo; mais ce sont les pro- 
blèmes .ébcœomïqoes qairinquiè- 
teoÉt:.«a‘WsSniler .chef. Borne voit 
.dans' veœanies d^oni ‘une 

occasion d’hannonieer des .poll- 
tJqoes afin douaire face aux 
difficaSés auxquelles sont 
cûnfMtiWs les' pays Mndnstriali- ' 
sé s : -te. dhûmàge et TJnstebiltté 
rodai*-; : .- - 

S’ünes’agîfcpas dé faire venir : 
M. Reaga aa nne.nopcepttogl key- 
néstenns de r économie, 11 ne faut 
pas quêtes Etats-Unis s’attendent • 
que l’Europe accepte sans réserve 
leur. . politique'. " monétaire. B - 
convient ,;de^ procéder A Versailles . 
& des dosages différents 'danè-. Ies 
priorités économiques ; U n’est 
pas possftde ponr un pays cdmzne 
l’itaûe de lutî^‘..Æoatxe-Hnna- ' 
thm quel que soit le coût. social 
de cette, politique, comme . le 


A LA iflÉVISIOH 


soulzsiitêrâit apparemment Wash- 
' ingten. De . même, on ne pent 
négliger en -Europe l’importance 
des- Investissemenffi publics et 
attendre qu’agisse le secteur privé. 

'C’ert saris, doute dans le do- 
malne monétaire que l’Italie 
souhaiterait la plus grande fer- 
meté afi u de ne pas aggraver 
par dés facteurs . extérieurs ses 
problèmes internes. La me, 
pomme les. antres monnaies, est 
.placée sous la pression du dol- 
lar =. éHe.a perdu 13 % de sa va- 
leur par rapport & la devise 
américaine depuis le défaut de 
1982*. .Afin de soutenir sa mon- 
naie, te> Banque centrale a ôté 
conjugué a-la baisse du i*ftnry de 
l’or, a entamé substantiellement 
les réserves en devises (de 58 
milliards de doQais en 19S1, elles 
sont revenues A 46 mffliaxds en 
1982 ; depuis janvier elles ont 
encore baissé de 4 millions). 
L’itaüé .souhaite donc, épousant 
les thèses françaises, une « ac- 
tion concertée », afin que. les 
Etats-Unis acceptent igm* res- 
ponsabilités. 

Cela dit, la question fonda- 
mentale, pour 1 Italie est c elte de 
sa crédibilité pour faire valoir 
son point de vue. En ce qui con- 
cerne <tes solutions préconisées, 
la position de Rome est cohé- 
rente B reste que le gouverne- 
ment Spadoünî ne peut guère 
dissimuler A ses partenaires 
que, en raison des équüi&res de 
palrtljqué intérieure, n ne peut, 
même s’il .a obtenu des résultats, 
que paBter tes difficultés, sans 
fournir' une solution & long terme 
.C’est donc un chef de gouverne- 
ment plein de bonnes intentions 
et ajrant. sana douté ses 

tiroirs des mesures adaptées & la 
situation,, mais Hn.wn l 'incapacité 
politique de- les appliquer, qui se 
rend a Versâmes. 

PHILIPPE PONS. 


- Les 4 et i-. jubt, \ les Jon-' 
naux île 13 îuazee et âe^fl hêa- 
rea m déodenmt peux moitié 
en direct de Versailles. . 


Antenne 2 

- Ce jeudi 3 J uin; i 20 h 35, 
<»n» je . cadre dn magazine 
a AfTaize vo n» : eoncemtnti, U 
TiDe de Cuizes muxtxesn les 
thèmes débattus à Versailles.' 

Sam*»- S jobu-Fantenne ou- 
vrira à 10 h p st prfs en tesa 
la .réunion prépa ra toi re ', qui rt*t 
tenue k Paris les 17 et U mal. 
Un - débat réunira îAx fcroo- 
mintes, oonmperB des ^dbTésemtx 
ebefir d’Etat, i JB b-.3f. sera 
rfîf rn sée~ en dtartàt eft weSi- 
slvtté m-eoBlérence de- presse Se 
M. Trantats . IBEtuma.'^ Lès 
Journann de 12 Tu- .45 : et de 
28 hettxfix auront lien en dbeel 
de VênaOles. .■ _ 


Vendredi 4 juin, outre a Soir 3» 
diffusé depuis Versa il l es , avec 
rintwunthn- : p r.ob ab lu - .de 
M. Jacques Delors, .un .« Nou- 
veau-Vendredi trottera .des 
réunions préparatoire» au som- 
met des conseillers des chefs de 
rata». ..j • • 

Durant le ,vaik-ègd des 5 et 
6 Juin, des e n voyés spéciaux 
couvriront l'actualité, M- Claude 
Cbeyssou, nûnlslre • dès nhflooi 
ex t érieur e ^ devant être- eu. nai- 
sou directe avec le studio' de' 
s Sofar 3 a. ■ - 


. ■ • La visite de M. Balsemao à 
Paris s’est achevée le mercredi 
2 juin sur une note optimiste. Le 
premier ministre portugais s’est, 
en effet, déclaré a tanta 'lait sa- 
tisfait ». A l'issue de ses entretiens 
avec Mitterrand et Mauroy, 
de l’appui fourni par la France A 
la. candidature cfe Lisbonne À la 
Communauté économique euro- 
péenne. Les prineipaux problèmes 
restant à résoudre . — tes expor- 
tations de textiles portugais et 
la-libs» ctrenlation des travail' 
tems — devraient être réglés d’ici 
& la fis de 1982. a assuré M. Fran- 
cisco Balsemao. • 


.«. Le président , du Panama. 
IL Arte tidea Royo -viendra en 
visite officielle à Paris te mardi 
S. - juin, a annoncé l’Elysée le 
mercredi 2- tain. ... 



• Stage intensif 2° session 

• Stage de pré-rentrée 

• Soutien annuel 
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Le premier ministre ebinnig 
M. Zhao Zlyang, qui a achevé, 
mercredi 2 Juin, ses entretiens 
politiques à Tokyo, s tenu une 
conférence de presse au cours de 
laquelle il a de nouveau évoqué 
les conséquences que risquerait i 
d’entraîner la poursuite de ventes 
d’armes américaines à Taiwan. H 
a cependant ajouté que tes Etats- 
Unis paraissaient avoir une meil- 
leure compréhension de la posi- 
tion de Pékin depuis 1e voyage en 
Chine du vice-président Bush fie 
Mande du 11 mai). 

A Pékin cependant. 1e leader de 
la majorité républicaine au Sénat 
américain. M. Howard Baker, qui 
s’est entretenu avec le vice- prési- 
dent du PU. chinois. M. Deng 
Xkioping. a déclaré que ce der- 
nier avait suggéré que 1e Congrès 
américain amende 1e Taiwan 
Relations Act. régissant tes rela- 
tions entre Washington et le 
régime de Taipeh et dont la 
Chine estime qu’il constitue une 
« ingérence» dans ses affaires 
intérieures M. Baker a également 
indiqué qu’il avait fait connaître 
au président Reagan l’intention, 
exprimée par M. Deng Xiaoping 
de rencontrer le chef de la Mai- 
son Blanche pour discuter de ce 
problème. 


AfghmtocMi 


KABOUL AFFIRME AVOIR « ÉU- 
MINÉ» LA RÉSISTANCE DANS 
UNE VALUE PROCHE DE U 
CAPITALE. 

Des combats très durs se pour- 
suivaient, mercredi 2 juin, dans 
la vallée stratégique du Panshir 
(au nard-est de Kaboul) oh tes 
forces soviétiques et l’armée régu- 
lière ont lancé, depuis le 20 mai. 
tttm» impartante offensive — la 
Kixigmn en deux ans — pour 
déloger tes résistants afghans, et 
ont, séton ces derniers, subi de 
lourdes pertes (te Mande du 
l-r jum). indiquait-on de source 
diplomatique occidentale à Isla- 
mabad et New-Delhi. 

Un porte-parole du ministère 
afghan de la défense, cité par 
Radio-Kaboul, captée à Islama- 
bad, a déclaré que la résistance 
avait été « &imxnée pour toujours » 
et que tes routes traversant la 
vallée vers le nord avaient été 
rouvertes. La population, qui 
avait fui la * tyrannie des conire- 
TévobiUmnaires » a commencé à 
' rejoindre ses foyers, a précisé la 
radio. Un dirigeant de la résis- 
tance, M. Rabbani, a pour sa 
part, reconnu, mercredi, que tes 
forces gouvernementales avalent 
pénétré dans cette région, mais 
il a démenti que tes maquisards 
en aient été délogés. H a ajouté 
que ces forces avaient dû fuir 
après avoir subi de lourdes pertes, 
étant tombées dans des embus- 
cades. Cependant, la télévisron 
afghane à Kaboul a montré des 
images de manifestations d’habi- 
tants de la vallée du Panshir en 
faveur des troupes soviet o- 
afghanes. 

Les observateurs à Kaboul ont 
constaté que des convois» com- 
prenant en tout environ une cen- 
taine de chars et de blindés, 
avaient regagné tes environs de 
la capitale et qu*un nombre élevé 
de blessés soviétiques et de corps 
de tués ont été acheminés, par 
avion, vers Moscou ces derniers 
ours. Le 28 mai, une opération de 
guérilla a, d’autre part, fait une 
douzaine de tués dans la capitale. 
— (UPI. AJ J», A JP J 


• Soixante-cinq personnes sont 
morte» noyées A la suite des gra- 
ves inondations qui ravagent lUe 
de Sumatra en Indonésie. De 
nombreux villages ont été inon- 
dés, des routes coupées. — 
(AJPJPJ. 
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Is Ronald Beagan ready for Europe ? 

How many wül die 

u in the Port Stanley showdown ? 


Which films starred al Cannes ? 



Canada 

• LE PHYSICIEN ITALIEN 
FRANCESCO PIPEKNO. ac- 
cusé par te gouvernement ita- 
lien de collusion avec les 
Brigades rouges, a été libéré 
mercredi 2 juin à Montréal 
par 1e juge Paul Martineau de 
la Cour supérieure du Québec. 
Ce magistrat a conclu qu’il »? 
avult u absence totale de 
, preuve» contre te physicien. 
- fAjrj».) 

Chili 

• M. ORREGO. dirigeant démo- 
crate-chrétien. est mort d’une 
attaque cardiaque, le 2 juin à 
Santiago M. Claudio Orrego. 
quarante-quatre arm, leader de 
l’aile conservatrice de la D.C. 
chilienne avait étés candidat, 
lors des récentes élections pour 
la présidence du parti, contre 
M. Gabriel Valdes. ancien mi- 
nistre des affaires étrangères, 
représentant la bmdance de 
-gauche de cette for^natian. qui 
devait finalement l’emporter. 

Guatemala 

• AUCUN GUERILLERO NA _ 
REPONDU A L'OFFRE D’AM- 
NISTIE DE THEISTE JOURS 
rendue officielle le 31 mai en 
faveur des insurgés. Le texte 

a été qualifié de a farce » par 
l’Armée de la- guérilla des 
pauvres (E.G.P.1 , l’une des 
plus importantes organisations 
révolutionnaires dtn pays. L'of- 
fre ne serait, selon eux. que 
le prélude à de prochains 
massacres de pajaans à l'in- 
térieur du pays. — (A.FJ>.) 

• UN REPRESENTANT DU DE- 
PARTEMENT D’ETAT des 
Etats-Unis. m. Stephen Bos- 
worth. secrétaire adjoint aux 
affaires interaméricaines, s’est 
entretenu le 2 £oin à Guate- 
mala avec le chef de la junte 
militaire, le général Rios 
Montt. M. Bosworth s’est 
déclaré satisfait des progrès 
accomplis depuis le coup d’Etat 
du 23 mars, -en matière de 
droits de l'homme au Guate- 
mala. ce qui pourrait préluder 
à une reprise de l’aide mili- 
taire américaine, suspendue 
depuis la présidence de M. Car- 
ter. — fAJ'Pji 

Namibie 

• LE GENERAL WALTERS, 
ambassadeur itinérant amé- 
ricain. a été reçu à Dar-Es- 
Salaam. mercredi 2 juin, par 
le président Nyerere avec 
lequel il s’est entretenu du 
conflit namibien. Le général 
Walters doit se rendre dans 
les cinq autres Etats africains 
de la «ligne de front» afin de 
tenter de débloquer la négo- 
ciation. D'autre part, Pretoria 
a annoncé qu'on pilote sud- 
africain avait été tué dans le 
sud angolais au cours d’une 
opération .de <r poursuite ». 

■ Enfin, à Wlndhoek, trois 
membres dé la SWAPO (Or- 
• ganisation du peuple du Sud- 
Ouest africain) ont été 
Ouest africain) ont été 
condamnés pour «terrorisme» 
à des peines de neuf et onze 
ans de/ prison. — (AS J*. - 
US J J 


Pays-Bas 


i REMONTEE LIBERALE AUX 
ELECTIONS MUNICIPALES. 
— Considérées comme un test 
avant les élections législatives 
anticipées du S septembre, tes 
éjections municipales du 2 juin 
se sont traduites par un succès 
du parti libéral conservateur 
V.VJD.. qui est passé de 16,2 % 
en 1978 à 22 .-3 r .c des suffrages. 
Le parti chrétien-démocrate 
CDA., de ÛL Van Agt recule 
de 31.9 r c à 36.7 et les socia- 
listes du P.VDA passent de 
32.3 *~r à 26.8 r a. Le parti 
libérai de gauche. Démo- 
crate 66. avec 5.3 ^ perd 
'),6 point. La participation a 
été de 64.1 ^ contre 73.3 r . 
aux municipales de 1978. — 
< Corresp J 

P o rt u g a I 

LE DEBAT SUR LA REVI- 
SION DE LA CONSTITU- 
TION A COMMENCE le 
mercredi 2 juin au Parlement 
portugais. Une majorité des 
deux tiers des députés est re- 
quise. Elle sera atteint-?, selon 
toute vraisemblance, par la 
conjonction des 7oix de l'Al- 


liance démocratique, la coali- 
tion de droite modérée au 
pouvoir, du parti socialiste. 
L’AD et le P.S. sont d’accord 
pour approuver une réduction 
des pouvoirs du chef de 
l’État, la création d'un conseil 
constitutionnel, et l’annulation 
du droit de vetc sur les acti- 
vités gouvernementales dont 
Jouit le Conseil de la révolu- 
tiwi. Ce Conseil est un organe 
militaire de surveillance poli- 
tique issu du Mouvement des 
forces année, (MJA). mo- 
teur de la a révolution aux 
œillets» du 25 avril 1974. — 
• Reuter, t 

Zimbabwe 

SERIE DE î:EURTRES 
DANS LE SUD DU PAYS. 
Quatre personnes, dont un 
fermier blanc, ont été tués au 
cours du week-end dernier 
par des dissidents dans le sud 
du Zimbabwe. Le meurtre de 
plus de vingt personnes a 
déjà été Signe 4 au cours des 
derniers jours dans le sud 
du pays, où les dissidents se 
font de plus en plus actifs, 
surtout dans la province de 
Metabeleland. — ( Reuter. I 
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CHATEAUBRIAND 



une biographie 

Après Je succès de sa 
biographie sur Proust, 
\ lè nouveau 
\ chef-d’œuvre 
\ dePainter. 
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GARDEN BUFFET 

AU PRINCE DE GALLES 


Cest la dernière mode lancée par le PRINCE DE GALLES. 

Ni trop guindé, ni trop relax, c’est un nouveau style de déjeuner 
qui allie les qualités de la grande cuisine française 
à la décontraction d’un buffet où l'on peut se servir et se resservir 
à volonté. 

Cest aussi le charme du style Art déco où les fleurs, le calme, 
le soleil vous permettent d’oublier l’agitation des Champs Elysées 
toute proche et pourtant si lointaine dès qu’on est entré 
dans le patio du PRINCE DE GALLES. 

Garden Buffet ? 

Un prochain déjeunera inscrire sur votre agenda ! 


150 F 

(taxes et service compris) 
Tous les jours de 12 à 15 h. 
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AMERIQUES 


L'OFFENSIVE BRITANNIQUE AUX MALOUINES 


L’état-major argentin a admis, ce jeudi 3 juin, que ses soldats 
retranchés à Port-S tanley étaient au contact des troupes britan- 
niques. qui renforcent leurs positions avant de lancer l'assaut 
final contre la capitale des Malouines. Le pilonnage des unités 
argentin es s’est poursuivi ie mercredi 2 juin à l'aide des pièces 
d’artillerie installées sur les hauteurs situées à moins de vingt 
kilomètres de Port-Stanley, et la Royal Navy s'apprête à bombar- 
der le camp retranché. Les Britanniques ont reconnu avoir perdu 
deux Sea Harrîer ces derniers jours dans des combats au-dessus 
des Malouines. A Goose-Green. l’explosion accidentelle d'un dépôt 
de munitions a fait mercredi plusieurs morts, dont trois prison- 
niers argen tins . 

Malgré la difficile situation de scs troupes aux Malouines. 
Buenos-Aires continue d’afficher une certaine détermination. 
Selon notre correspondant Jacques Desprès, la junte serait cepen- 


dant prête à retirer ses troupes à la condition que les forces 
anglaises regagnent les navires de la Royal Navy. Une condition 
que Mme Thatcher n’est pas disposée à accepter, piusqu elle a 
rappelé, mercredi à Londres, au cours d interviews telensees. la 
position île son gouvernement : pas de cessez-le-feu sans évacua- 
tion totafle et inconditionnelle des troupes argentines. 

De leur côté, les Etats-Unis multiplient leurs pressions sur 
le gouvernement de Londres pour l’inciter à la modération et à la 
„ magnanimité -, un terme que Mme Thatcher refuse d’admettre. 
« Nous avons raison, et ils ont tort », a-t-elle dit mercredi. 

A La Havane. les ministres des affaires étrangères des pays 
non alignes devaient adopter, ce jeudi 3 juin, une résolution 
condamnant la Grande-Bretagne et apportant le soutien du Mou- 
rement à l’Argentine. Mais le texte final devait s'écarter d’un 
avant-projet présenté par Cuba et jugé * excessif - par certaines 


délégations. Dans son discours d’ouverture, le ministre cubain 
des affaires étrangères, M. Malmierca, a déclaré : «= Le peuple 
argentin est en train de Montrer ce que représente la défense 
de la terre patrie. » (~) - Dans an geste de superbe typiquement 
colonial a-t-il affirmé, l’impérialisme britannique C-J, en colla- 
boration avec les Etats-Unis, refuse le cessez-le-feu et la reprise 
des négociations. » Le représentant de Panama, M- Jorge IUueca, 
s'exprimant au nom du groupe d'Amérique latine, a proposé la 
création d’un mécanisme collectif de défense « uniquement 
latino-américain ». 

Lors d'une escale à Brasilia. M. Costa Mendez, ministre 
argentin des affaires étrangères, a affirmé que son pays n ‘accep- 
terait pas une aide militaire de Cuba ou de l’Union soviétique. 
En revanche, le général Galtieri a déclaré, mercredi, à Buenos- 
Aires, que l'Argentine acceptera nue aide. • d’où qu’elle vienne ». 


Mme Thatcher déclare que la bataille de Port-Stanley sera évitée 
si les Argentins retirent leurs troupes de l'ait hipel 


Le secrétaire général de l’ONÜ reconnaît l'échec 
de ses nouveaux efforts de médiation 


New- York (Nations unies L — 

Londres. — Des hauteurs dont ris De notre correspondant P^uent ni pause ni aucune offre Le ConseU de sécurité des Nations 
ont pris Je contrôle, les soldais de négociation. La Grande-Bretagne unies s est réuni le mercredi 5 - att€ndre ce Jeudi à un veto de ï 7 cuo P" "? «*«» 

britanniques peuvent maintenant voir refuse toujours un cessez-le-feu sans 2 l. ra p^« Londres. Dès la semaine dernière. ^ '°^ I î es 

à la jumelle la garnison argentine tanniques de felev.sion, le mercredi évacuation, el elle est décidée à Coeifar^D? toïus améfoue le Souveraement, britannique 

de Port-Stanley. Selon les envoyés 2 juin. Il suK.t que «/es Argentins opposer son veto si un projet de J? JgJJjjf raffutaS? dhuPnSu? a7aIt annonc « ®° n opposition à £auîSSsî St-U 

spéciaux de la presse londonienne, décident de se retirer-. Joules, résolution dans ce sens est adopté -gfïïasi" d?!Sutatton. tout projet de ceawz-le-fett nTm- ^ Doe ^ 

les Britanniques sont à moins de elle estime que cette PO*b.fité est au Conseil de sécurité des Nations “ cHtar a admis dS teïSFSKuJ 1 l iïf3Slt“ 

dix kilomètres de la capitale des extrêmement réduite. unies. son échec, rappelé les étapes de la ^® ou d v ^ SKSit conditi0nn ^ des Argentins. Sir 

Malouines. alors que Mme Thatcher . „ K! (oujours possible qu'à fa Les propos de Mme Thatcher fen- SLiî^L^KL "£SSî!î!î“rf2 d&at apparu au coure du débai. Anthony a suggéré que les rêso- 

a lancé un dernier appel aux dm- , ouf|? dernière minute le généra/ dent seulement à (aire comprendre deux parties n'offrent actuelle - P oar u première fois au Conseil 

géants de Buenos-Aires. Il est encore Qa]l - ieri est!me nue ses troupes ont aux Argentins qu’ils peuvent mettre £3 SL? ta rétablir le porte-parole argentin. AL Ros. déjà TOtoB restent laj tase : de 


De notre correspondante 


Des. et il a fait allusion, sans 
préciser, à fmexpérience trauma- 
tisante * vécue par tes habtar.ts 


* — 7 ’ Haïtien estime que ses troupes uni aux argentins qu us peuvem » ici ut ment pas la possioürté d établir JTZL .1^7' ÜZLZzLZ Si toute reortee des néeneia-ions 

temp . 3 d ® v l‘ er _. un . c ° mbal . a . anglant ' te dos 3 la mer et qu’il veuille à profit, pour réviser leur attitude, les conditions nécessaires à un SSs. en Sttendant. cessez-’ 


a-t-elle dit dans des interviews éviter ce qui pourrait àtre une les quelques jours dont lez forces cessez-le-feu mutuellement acccp- 

accordées aux daux chaînes b:i- bataille dut ici le el prolongée pour britanniques ont de toute manière table •». II demeure néanmoins en 

tout le monde •*, 2 déclaré le pre- besoin pour rertTorcer leurs positions contact étroit uvec les parties » 


L'ENVOYÉ SPÉCIAL 
DU « FIGARO » 

A ÉTÉ EXPULSÉ 
D'ARGENTINE 

Buenos-Aires <.4. FA..!. — 

L’envoyé spécial du Figaro. 
M. Jacques Lesinge. a été ex- 
pulsé mercredi 2 juin du terri- 
toire argentin en direction de 
Paris. Appréhendé à son hôtel 
par des policiers en civil, 
M. Lesînge. qui couvrait pour 
son joum3l 13 crise des Ma- 
louines depuis deux mois à 
Buenos-Aires, a fait l'objet 
d'un décret d'expulsion pour 
• divulgation de nouvelles pou- 
vant porter atteinte à la sécu- 
rité de l’Etat ». On ignore la 
teneur des « nouvelles » mises 
en cause par les autorités ar- 
gentines. 

[u Le Fiçaro ji proteste éner- 
giquement ce jeudi 3 juin 
contre cette mesure « contraire 
aux rôdes les plus élémentaires 
des relations internationales » 
et se fait l'écbo de la protesta- 
tion formulée auprès des auto- 
rités de Buenos-Aires par les 
envoyés spéciaux de la presse 
française, u Le Monde n s’associe 
à ces protestations et condamne 
une violation de la liberté de 
l’Information qui discrédite la 
Jante de Buenos-Aires.] 


mier ministre qui a laissé daux ou avant d’attaquer Port-Stanley Ces JJJ"* d?n^e5^^Site 

trois jours à la junte pour prendre propos n affectent nullement, affirme- _ , . . 

sa décision. L’évacuation devrait, t-on dans les milieux dirigeants brî- acerbS^tre^lœ^eDrSen- 

selon elle. Intervenir dans les dix tanniques. les plans de l'état-major. tants ^ Bu« nos _Aires et de Lon- 

â quinze jours. « C’esf frop facile Toutefois, sur le stalut à long terme dres. qui ont ainsi amplement 

pour eux de demander encore un de I’ a r c h i p e I. la position de confirmé le diagnostic de M. Ferez 

délai », a poursuivi Mme Thatcher. Mme Thatcher semble avoir sensl- de Cuellar. 

» ils ont eu pas mai de temps. S'ils blement évolué au cours des der- Panama, soutenu Dar i’Esnozne. 


nourrir des ambitions militaires mais, en attendant, qu'un cessez- 
et stratégiques an* Malouines. te-fèt* _ a dans r honneur et la 
u Le Royaume-Uni n'a jamais eu. dignité* so it conclu entre les 
l’intention de négocier, a dit deux commandements militaires. 
M. Ros. Il veut poursuivre sa poli- * A’otre seul but, a souligné Sir 
tique coloniale et installer une ■^ n . ti A onî ;' est *?? permettre aux 
base militaire dans la région habitants des îles de reprendre 
pour dominer l’Atlantique sud.» {dur me paisible et tiwffensirc 


Panama, soutenu par l'Espagne, 


M. Ros a cité plusieurs articles 
de la presse anglo-américaine 
pour étayer son argumentation, 
et a ajouré : s Le Royaume-Uni 
veut que les farces militaires 


(~f. Si nous exigeons des garan- 
ties. c'est afin de les prémunir 
contre toute agression ultérieure, v 
En fait la position britannique 
n'a guère changé, la seule 


se retirent, s’ils décident de se mers jours. Si le chef du gouver- a présenté une nouvelle résolution américaines soient présentes aux concession aux pressions pour 

retirer au cours des prochains jours, nemeni refuse tout rôle à l’Argentine tendant à obtenir un cessez-le- Malouines après un cessez-le-feu éviter d'« humilier r> Buenos-Aires 

fen serais très heureuse ». dans la souveraineté sur les Ma- feu immédiat .et confiant an se- U. ce qui rappelle la situation est l’allusion à un accord dans 

* .... rtmfnir.i mÀwamI itvi MAniroeil fi P 1 Ill/ITI T fl TifTYtT ri nd 11 1 dnA^liAe if r nrtrt TiOiir rré Tir a n 


i ouirt „ A |._ pnvka'op maintenant la crétaire général un nouveau de Guantanamo, de Diego-Gar 

Mais elle a rejeté toute idée d'un d’une forma multinationale ^ soixante-douze heures cia ou de rile d’Ascenctont^J. 

nAfitp britannioue nennettant aux crealK J n d “? e . T “ rce . mu ’ 1 ' pour parvenir a un résultat. Une Hfaw T Argentine et l’Amérique 

Araentins de sauver la face • «Je 3V * C * pa ^' < ' ,pat, . on . Eta î? _Unia résolu. ‘ion, inspirée de celle que latine n’accepteront pas de base 

Argenuns de sauver 1 a iace . je pour garan j, r i a sécurité des Tes et l’iriande avait déjà vainement militaire aux Malouines, qui 

ne enarche a humilier personne, éventuellement leur indépendance si tenté de faire voter la semaine constituerait un danger pour la 

a-t-elle poursuivi, je demanda a fen- lss Fa i k | anders \ e SO uhaitenL Bie a dernière, et apparemment des- paix et provoquerait une grave 


af/ionneur et la dignités. 

NICOLE BERNHEIM. 


__ _ .. . . _ • L’Australie est disposée à 

vahisseur de retourner sur le conti- demande à lord Shaklelon qui, en tlnée à faire pression sur le rupture dans les relations de différer ou à annuler l'acbat du 
nent. Je cherche seulement à 1976 it nréoart i un ra anort sur Royaume-Uni en le menaçant r hémisphère.» porte-avions britannique Invin- 

reprendre possession dun territoire |=.« 'n 0ss ibUke7 dévelODDement d ’ une condamnation par la Sir Anthony Parson^ te repré- mole si !a Grande - Bretagne 
aous souveraineté britannique. Ce L co mm u n auté internationale Mais sentant du Royaume-Um. a re- décidé de réévaluer ses farces 

n'est dos une humiliation C’est la o qu ü archip0, ‘ de ’ neüm la cause argentine n'a pu obtenir fusé cette these en faisant valoir militaires à la lumière du conflit 
p .. e . ses travaux a jour. un tnnnen suffisant. Anrès avoir Que. si son oavs avait en ces des Malouines. a mdiauê mercredi 


restauration de la loi internationale. 
Les Argentins ont lort. Nous avons 
raison. Ils sorti les agresseurs, nous 
sommes les victimes. Hs n’ont qu’à 
partir. - 

Le secrétaire d’Etat américain. 
M. Alexander Haig, a demandé à 
la Grande-Bretagne de se montrer 
« magnanime » dans la victoire. « Ma- 


un eau rien suffisant. Après avoir Q», si son pays avait en oes 
tenté d’obtenir un vote immédiat, ambitions. U aurait maintenu 


DAN2EL VERNET. j Panaméens et Espagnols devaient 


ambitions. il aurait maintenu 2 juin le premier ministre aostra- 
« une véritable garnison » sur tes lien, M. Maicom Fraser. — (ASJP.i 


L'Argentine dans la guerre 


r ... , , ~ , .. Buenos-Aires. — La guerre fait . M , 1 , x « 

gnammite est un mot que ;e nappli- ra?e aux Malouinea Avant même f D O VO fl lOOG Ofi llDGnGS OD fèS... ■* 

que pas dans la crise des Falkland -, que la bataille pour Port-Stanley L/UVUflIUyC WC IlUCfICO UfJ'CJ.» . 


répond le chef du gouvernement de n’alt commencé, Jes Argentins 
Londres. » Laisser aux Argentins une avaient déjà le sentiment que 
partie de leur butin ne serait pas *■' « exploit » du 2 avril te 
de ta magnanimité, ce serait une « récupération ^ “ t 

* trnmnBr;a devenu une aventure militaire 

trahison, une tromperie de notre issue. Le mot «défaite» 

propre peuple». s'écrit dans la presse, même si 

c’est pour l'exorciser. Quelques 
Mme Thatcher n’a pas caché journaux s'efforcent encore, par 
qu'eUe n'avait pas la même appré- leurs titres, de faire illusion. 


• La poste britannique a an- dation de la jui 
nonce mercredi 2 juin qu’elle tout en remerci 
acceptait désormais le courrier de leur soutien 
destiné aux Malouines. y compris p Moan a tauic 
la capitale Port-Stanley et l’ile ?”** *,„£ 


Mme Thatcher n’a pas caché journaux s'efforcent encore, par La fête tient aussi à ce qu’on a 
qu'eUe c'avait pas la même appré- leurs titres, de faire illusion, appels ici r « unité nationale re- 
ciation de la junte que M. Reagan, « L'JrtPhlcfWe ? écrivait, lundi trouvée ». Là -dessus, les Axgentuis 
tout en remerciant les Américains 31 mai, un quotidien à propos & ^sont bâuioom esphwés_mus 
de leur sauHen ■ . Le nrfcident du porte -avions britannique, d.outiono de nous -memes, 
de leur soutien . - Le président qUtmï p lcs Argentins affirmaient disent -ils en substance. Nous 
Reagan a toujours pense que la f avo!r hors de combat. L’In - n’avions foi ni dans l'avenir ru 


TCcidentaie. 


les forces argentines. Les services 3-t-eWe dit » Mais depuis le début 


Au fil des jours, le public a Borges, si l'Argentine existait. D 


du blocus. Le nouveau service, 
assuré en commun par le minis- 
tère de la défense et la poste, est 


k* rr~ au rr r str> JssrsyifÆa a* st*Æar , SK ît 5 

britannique au cours du dernier major. Il parle des sChicos» 


_,, . - , r i jxiajUX XI LAUlv UvO a V • fcMtVO m 

liimte pour le moment aux aero- week-end pour kir demander de I — des jeunes, — qui se battent 


grammes ^»«nuundê^ aux repousser de que iques jours encor© 
cartes postales et aux lettres par n . 

avion jusqu'à 50 grammes desti- . as “ ut ,,nal c ° ntre p ort-Stanley. On 
nées à la population des Ues. souligne cependant que les demieres 
(ARR.t déclarations de Mme Thatcher n'im- 


repousser de quelques jours encor© et qui meurent, là-bas. dans la 
l’assaut final contre Port-Stanley. On boue glacée d’une fle que les 
souligne cependant que les dernières Espagnols ont appelée « df ta 
déclarations de Mme Thatcher n’im- solitude» avant que ries soldats se 


. * t| _ tins. sLes militaires, alors, ptmr- 

— Davantage de libertés apres... ? Zffisnî 

preuve de leur valeur profession - 
De notre envoyé Spécial CHARLES VANHECKE leur départ. ^ mrTaient contrôler 

De l’avis quasi unanime, les 

cent cinquante ans, par la force ouction de viande et de grains, chances de démocratisation sont 
ne serait-il pas récupéré de la du dernier conflit mondiaL^ _ plus grandes depuis le 2 avril, ce 
même façon ? » Aucune guerre civile ne Ta dé- qui est un paradoxe un 

chlré. n est riche, bien soigné, pays en guerre, s L’armée a été 
La fête tient aussi à ce qu’on a bien éduqué. Alors, nous avons obligée de dire, à la télévision. 
appelé ici T « unité nationale re- cherché toutes sortes d’explica- que tous les Argentins étaient 
trourée ». Là -dessus, les Argentins tiens : l’éloignement géograpbi- des patriotes. Elle ne parie plus 
se sont beaucoup expliqués. Nous que, le fonds anarchique de la de la subversion. » 
doutions de nous -mêmes, population, l’excès de bien-être. Les ennemis d’hier sont devenus 
disent - ils en substance. Nous le manque d’une classe dirigeante, les nmk d’aujourd’hui « On dé- 
viations foi ni dans l’avenir ni « En vérité, nous n’avons pas couvre que vingt müle jeunes 
dans notre pays. Noua nous oublié que, dans les années 20, ont été tués pendant la répres- 
mmes même demandé, comme l’Argentine était la cinquième sicm, parce qu’ils étaient ce que 
irges. si l’Argentine existait. H puissance du monde, dit une per- l'Argentine dit-on est oui mtr - 
y avait pourtant, à notre scep- sonnsllté de l’Union civique radi- d’hui : anticolonialistes et anti- 
:i sme, aucune excuse. Le pays cale. M. Antonio TroccoIL Nous impérialistes », dit le père d’un 
a pas souffert de la guerre de- n’aoons pas supporté la décadence «disparu » 
iî6 le dix-neuvième siècle. Ha qui a suivi . elle a engendré chez 30 mars, le gouvernement 

ême profité, grâce à sa pro- nous Ta frivolité. » réprimait violemment une mani- 

festation de te. C.G.T. Le lende- 

f/limon Sacrée main, le mini stre de l’Intérieur. 

LUimm Jdtree ]e sa^t-jean, rappelait 

Le 2 avril, miracle : l’Argentine qu’on s’est mépris, à l’étranger, ^ 

i retrouve. Le pouvoir, les mé- sur le sens de V « union salarie » 


sommes même demandé, comme l’Argentine était la cinquième 


existait. Il puissance du monde, dit une per- 
totre scep- sonna Llté de l'Union civique radi- 
- Le pays cale. M. Antonio TroccoIL Nous 
guerre de- n’aoems pas supporté la décadence 
ûècle. Il a qui a suivi, elle a engendré chez 


sa pro- nous la frivolité. » 

L'union sacrée 


lin commando britanniipie aurait détruit 
cinq Super-Étendard sur une base en Argentine 


Londres (A.F.P.). — Un com- 
mando britannique transporté 
par hélicoptère en Argentine a 
détruit cinq Super-Elend3rd de 
l’aviation argentine, il y a plus 
d'une dizaine de jours, sur la 
base de Rio-Grande (dans le 
sud du pays), affirme (a chaîne 
de télévision londonienne I.T.N. 

Cette information, démentie 
par le ministère de la défense 
britannique, est rapportée par 
l'envoyé spècial d'I.TN. au 
Chili. Selon lui. un hélicoptère 
britannique Sea-Klng a élé re- 
trouvé accidenté fl y a une 
dizaine de jours d3ns le sud du 
ChiH. près de Punta-Arenas. Il 
aurait au préalable débarqué 
en Argentine neuf membres d'un 
commando britannique qui au- 
raient détruit cinq Super-Eten- 
dard sur la base de Rio-Grande. 
Equipés de missiles Exocet, ce 
sont des Super-Etendard qui 
ont détruit la destroyer bri- 
tannique Sheffield et le porte- 
conteneur Aitantic-Conveyor. 

Après avoir débarqué les 
hommes du commando prés de 
Rio-Grande. le Sea-King aurait 
fait un atterrissage forcé en 
raison de difficultés techniques. 


« Les neuf membres du com- 
mando, leur mission accomplie, 
ont gagné le Chili et sont main- 
tenant de retour au Royaume- 
Uni -, affirme le journaliste. 

Le correspondant d 1 I.T.N. 
citant des sources proches des 
services de renseignements 
chiliens, assure encore que de- 
puis celte opération, les Mirage 
et autres Super-Etendard basés 
à Rio-Grande auraient été dé- 
placés. Il affirme d’autre part 
que dix Mirage péruviens, por- 
tant les couleurs argentines, ont 
été fournis à l’aviation argen- 
tine. Us n'auraient jusqu'à pré- 
sent été utilisés que pour des 
patrouillea défensives. 

[l ; n Sea-Klng britannique n 
effectivement été retrouvé acci- 
denté. U y a dix jours, près de 
Punta-Arenas, an Chili, et les 
autorités argentines ont fait 
Mat la semaine dernière d'une 
opération de commando bri- 
tannique dons le End du pays. 
Le Chili n officiellement pro- 
testé. ce Jeudi 3 juin, auprès de 
Buenos-Aires après la diffusion 
par la presse argentine d’infnr- 
ma lions selon lesquelles San- 
tlacn aurait permis aux Britan- 
niques d’utiliser des aérodromes 
chiliens pour des opérations en 
Argentine.] 


n’y succombent par centaines, dias. les hommes politiques insis- qui s’est formée le 2 avril : 
peut. -être par milliers, sous le tent sur Tu non Im ité qui s’est c Nous avons applaudi faction 
feu des missiles et des avions de exprimée sur la place publique armée — et indolore — qui a 
combat. et qui semble encore sans faille, permis la récupération d’une par- 

_ . . „ . . . Dix fols, vingt fois, nous avons lie de notre territoire, disent-ils. 

Pourtant, les rues de la capitale posé la même question : « N'y Non la junte oui gouverne le 
n.ont Pf 5 i eŒr 311 a-t-il aucun doute, ici, sur le pays . » 

fete, et à 1 inquiétude provoquée caractère argentin des Maloui- Celte-d akmtfut-on n éouisA 

ÜK. •ejüff’ïiîs J5 üïïK-i? *«-’.» wpcA? •« «w» rw— »8S2! 


avril ■ a P r ^ s ’ 1« dirigeants oégétistes, 
faction qul * vai ®at appuyé la srécupé- 
^ „ ration» des Malouines, étaient 
J--. invit's à assister à l'entrée en 


ie de notre territoire. disenHls. g y™ ” 

fon la junte qui gouverne le fîf ^ ^ nau, Ie_ prési- 

tays » v w dent Galtien a reçu offieiellenient 

“ ‘ . . . . . . . quelques-uns d’entre eux, oe qui 

l °^ÎSr^Sîirx. a fcfElîS 6 a été interprété comme une re- 


te retaonssâmeQt a«jioen«. Nous l8s occupons depuis treize conmt ewT^rn Qes P u !S_ <le c ^ actèr « s»» 1 

Immeubles et vitrines restent pa^- ans quand f Angleterre les a Xr que te régime avait confisqués, 

voisés aux couleurs bieu-blanc- kidnappées. » h o ima es Dans un mois, te junte doit 

bleu du drapeau national, n On remonte au traité de Tor- P?htiques, ^ artlrmeant ^qua. a la présenter un statut des partis 

y a toujours autant -de mar- d eslllas pour affirmer son bon ,5? • hu ^f lia l ° t 5 ’ le .P toe politiques, qui fixera dans quelles 

chauds de cocardes, de ballons, de droit, et on montre sur la carte ^L + à ÛV pre t V l < îiL„P 1 ? Utres conditions ceux -ci, actuellement 

fanions, d'insignes glorifiant 1a que l’archipel est situé sur la exactement inverse interdits, pourront reprendre leur 

«souveraineté retrouvée». Des piste-forme maritime argentine Su, St activité. De sérieusai restrictions 
femmes font la quête pour un Les arguments de caractère reli- a f.. mamteni T Politiq iiem eTU. étaient à craindre. Il semble 

Ponds patriotique. La carte des gieux ne manquent pas m&ne 5S 6 a ? Cien qu’elles aient été supprimées. 

'^S^SlSS^iSSS 

RstiaM igSiîSM fS7Sé£SS^Ssé 

n ose pas s interrompre. Ses lam- tin qui prenne en comDte tes 011 P 35 - 1 « honneur » aura ete *5*255?.* 

gS«» p ^ eteinîs de argumente* dfi'advereaire. m ^vé : les te Skyhawk 

U ■ ^mette que le «kidnapping» «t 1*** 00 SSte ffîS lS%SSi^d!l 

Le pays est en guerre, mais la de 1 histoire ancienne et que tes J? „ droits de l’boimiie sratoSt- 

population ne manifeste aucune Malouines ne méritent pas tant Sf r ? b ? t L t;u - un 1,01 mis tes. Us attendent de Taorès- 

agressivité. Les coups de fièvre de d’intérêt. 8™™ ok S mSe K 

la place de Mai font écran avec * Elles sont importantes, affirme de débat ». Levil oâimjane n'est 

sa rentillesse. sa dignité exem- un ancien collaborateur de Peron. ^ battre. touiours Daitacé*"te sang 


plalres. L'Européen est accusé M- Francisco Figuerola. Par leurs ^|£ 1 s 5 uien î?Çî 1 avec coara ^ e - “»Is 
dV incompréhension ». et 2e Nord- richesses en pétrole et en pro - a 7 c „ BB «mener». 

Américain de «trahison». Mais, téines. et aussi parce qu’elles per- . sommes respectes au- 

mettent de tracer les « vecteurs » /ourrf hui plus qu’avant le 2 avril. 


Américain de «trahison». Mais, téines. et aussi parce qu’elles per- *"v“ s . sommes respectes Mi- 

sur place, pas la moindre xéno- mettent de tracer les « vecteurs » IJ* 1 ™ hui plus gufavant le 2 avril, 

phobie. Simplement, l’étranger est Qui établissent «os droits sur aai ^^ UZff S m f m f *5? 2f ltr “ 
invité à donner son avis. « Vous V Antarctique. » Ailleurs, on sou- M *». aj ‘' *?• Antonio Cauero, 

êtes Français ? Comment un tient qu’elles sont indispensables ancier! mlmsüre "de l’êcononae 

gouvernement sociafisfe peut - ü <l an contrôle de l'Atlantique sud». Peromste. 

approuver um entreprise colo- Argument réfuté par un ancien L’idéal, dlt-an un peu partout. 
niale ? » Le Français répond que ministre des affaires étrangères serait que te guerre se termine 

c'est la méthode, non la revend!- de la junte. M. Oscar Camilion : par une sorte de m atch nui - ........ 

cation elle-même, qui a été sanc- « Elles «e commandent l'accès ni Port-Stanley serait perdu, æns 

t ion née. Réplique de l’homme de ô f Antarctique ni à l’Afrique doute, mais au prix de lourdes INI TÜTiIK MfUUlC 

la rue, et aussi de beaucoup du. Sud. dit-lL Seulement à notre pertes britanniques et te bataille * ru * ttlnd-I&uWirt 

d'hommes politiques : « Pourquoi pays. » se pou rsa iv rai t à l’ONU, avec de et M M «nri mctba 

ce qui nous a ete pris, d y a Tous nos Interlocuteurs estiment bonnes chances pour lès Argen- •" C*. Ux H. FfvEl. trASTnu 


pas toujours partagé : le sang 
verse pour tes Malouines risque 
d’effacer celui des c disparus ». 


Prochain article : 


U DÉCOUVERTE 
DU TIËRS-MOttDE 




îî '*-t ■ 

• • ■ ... j,. 
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ié prêt à porter 
des grands 


AFRIQUE 


EUROPE 


(1m85à2m15) 

et des costauds 


Tchad 


Pologne 


L i ^ 


N’Djaména accuse rO.D.fi. de faciliter 
la progression de M. Hissène Habré 


Ud limogeage révélateur à Poznan 


berdi 


NDjamena (A J? JP J. — M. Dji- 
dingar Domo Ngardou. premier 
ministre, a procédé mercreui 
2 juin à la formation d'un nou- 
veau gouvernement, qui est 
composé de seize ministres et sis 
secrétaires d'Etat. Les principaux 
portefeuilles, comme ceux de .a 
défense, de l'intérieur, des affaires 
étrangères et de la justice, ont été 
attribués â des représentants des 
tendances poli tico- milita ires. 

Le Tchad était sans gouverne- 
ment depuis le 08 avril dernier 


date à laquelle le president Gou- 
kouni Oueddeï. avait annoncé un 
a remaniement imminent ». Le 
8 mai. les principaux ministres de 
l'ancien gouvernement, chefs des 
tendances politico- milita ires, 
étaient devenus membres de droit 
du conseil d'Etat, nouvellement 
créé. La désignation de M. Djl- 
dingar était intervenue le 19 mai 
Kîe Monde du 21 maii. 

Les ministères de la défense et 
de l'intérieur ont été attribués à 
des membres du Conseil démo- 


cratique révolutionnaire (dXR.l 
de M. A h m ai. Acyl, l'ancien mi- 
nistre des affaires étrangères. Il 
s'agit de MM. Ac'rwikh Oumar et 
Garonde Djamar. Ceux des 
affaires étrangères et de la jus- 
tice ont été confiés respective- 
ment à AL Mahamat Nour Adam 
Barka. représentant des forces 
armées populaires CPAP) du pré- 
sident Goubouni. et au comman- 
dant Gane Ban g. des forces ar- 
mées tcbadleiuies (FAT) du colo- 
nel Abdelkader Eamougue. prèsi- . 
dent dn Conseil d'Etat. 


De notre correspondant 


300 km ! 


PARIS 12 e 

86 av. Ledru-Rollin 
Téî. 628.18.24 

NTtLcdru-BolIlnf 
Gare Lyon 

PARIS 17 e 

1 79 av. des Ternes 
Tel. 574.35.13 

M e : Étoile /Ternes 


Un seul membre de l'ancien 
gouvernement. M. Naimbaye Los- 
simiansimian. ministre de l'agri- 
culture. conserve son poste. 


' /Zouat 


Ounîanga-Kébir 

o 


Fava-Largeau 

o 


LYON T 

26 Crs Gambetta 
Tel. 861 .13.83 

NI"; Saxe-Gambetta 


PTC H A Di 


D'autre part, un nouveau dif- 
férend oppose l'Organisation de 
l'unité africaine (O.ÏÏJU et les 
autorités tchadiennes depuis le 
ralliement de la ville d’Ati. située 
à *100 kilomètres à l’est de 
ND ja mena, aux Forces années 
du nord (FANl de M. Hissène 
Habré. Dans un communiqué 
publié mardi l« juin à KPDja- 
znena. la présidence de le Répu- 
blique du Tchad accuse les trou- 
pes de ro.UA. de a cohabiter 
avec les forces rebelles v et sou- 
ligne que la force interafricaine' 
de paix n'est pas le « dernier 
recours d'un Etat libre et souve- 
rain u. 


Varsovie. — Le premier se- 
crétaire de Poznan avait conser- 
vé un capital de confiance dans 
sa région. Ouvert du temps du 
renouveau, au mouvement de 
contestation démocratique qui 
avait, secoué le parti, M. Skrzyp- 
ezak était même aimé des 
militants de base du PO U P et 
on le reconnaissait encore dans 
les usines comme un interlo- 
cuteur. il a âté limogé le 28 mal 
et remplacé par un militaire, le 
général Edward Lukasik. Cette 
décision n'a pas été motivée 
mais elle montre en réalité (es 
limites des concessions que le 
pouvoir serait prêt à faire pour 
parvenir à * l’entente natio- 
nale » dont Ü se réclama 


core faJJait-H. pour qu'il n'y ait 
pas deux 28 juin comme 3 y a 
eu deux 1 er mai. que la céré- 
monie ne soit pas seulement 
officielle. M. Skrzypezak s'ôtait 
entretenu du problème avec 
l'archevêque de Poznan et la 
solution se dessinait * l'Eglise 
serait présente et apporterait 
par sa caution l'indispensable 
légitimité populaire. On allait 
être pour un moment, mais 
véritablement en pleine entente. 


M. Skrzypezak n’est pas naïf. 
Son projet en étant là. H vient 
à Varsovie pour obtenir un feu 
vert On l'écoute, il a un, en- 
tretien difficile avec un membre 
influent de. la direction et- perd 
son posta 


K/jJV£AJ Mmlssl|nl 


l Lac Tchad Abèché 

ÎT oMassaguet 

h N’DJAMENA °Mongo 


vUUOOCI 1 

Boi^gor 


Am Timan 

o 


jAHERQUN 


^voLaî ^ 
°<è) Doha 
i oMoundou 

ft-flaîhnknum — 


Les autorités de N’Djamena 
affirment notamment qu’Ati s'est 
rallié sans combattre parce que 
cà la demande de VO.UJL. » qui 
invoquait des s problèmes de 
sécurité ». les forces gouverne- 
mentales avalent été contraintes 
de se replier à 50 kilomètres au 
sud de la ville. Elles rejettent 
par conséquent fa <t responsabilité 
de cc ralliement r sur les troupes 
de la Force interafricalne de paix. 
Les autorités tchadiennes font 
également remarquer que les 
localités de Moussons. Mao et 
Massakorv. passées sous le 
contrôle des FAN au cours des 
quinze derniers jouis, étaient, 
elles aussi « placées sous la sur- 
veillance de l'O.U-A. 


On marquera, le 28 juin pro- 
chain. le vingt-sixième anniver- 
saire des émeutes de Poznan, 
qui avaient ouvert la voie, sn 
1956, à ''octobre polonais. Ce 
jour-là, cinquante-quatre ou- 
vriers avaient trouvé la mort 
sous les balles de l'armée et 
des unités de la sécurité inté- 
rieure. Comme é Gdansk, un 
monument à leur mémoire avait 
été érigé l'année dernière oar 
Solidarité et inauguré en 
grandes pompes en présence 
de représentants des autorités. 
Ce sont aujourd'hui les anniver- 
saires qui rythment les démons- 
trations d'hostilité au pouvoir. 
Celui des fusillades de Poznan 
ne pouvait échapper à la régie. 
M. Skrzypezak avait trouvé une 
solution da bon sens : officia- 
liser. en l'autorisant et en y 
faisant prendre part le parti, 
une cérémonie qui risquait de 
donner Heu â des troubles En- 


L'aFTaire, dont il n'a pas été 
soufflé mot nulle part, paraît 
aujourd'hui susciter de sérieux 
remous à Poznan. L'agence PAP 
a indiqué, mercredi 2 juin, qu’il 
avait fallu y envoyer un membre 
du bureau politique et ta res- 
ponsable de la section des 
cadres du comité central - pour 
informer le comité de voîvodie 
des maths de le décision . du 
£.£> ». Selon l'agence - cens 
information a fait ensuite f ob- 
is/ d'une discussion au cours 
de laquelle une dizaine de per- 
sonnes sont Intervenues pour 
présenter les opinions, remar- 
ques et sentiments des membres 
du POUP et des ouvriers des 
entreprises ». H 3 été répondu, 
assure (a dépêche, aux - ques- 
tions et doutes ». Il n'est pas 
précisé en revanche si les 
réponses ont convaincu. 


BERNARD GUETTA. 


Roumanie 


Algérie 


SELON « LIBÉRATION » 


Le B.I.T. s’inquiète de la répression 
contre les syndicalistes indépendants 


936 cadavres découverts dans les Aurès 
accusent X armée française 


De notre correspondante 


Le quotidien Libération publie un centre de triage et de Iran- une centaine dans un bois .pro- 
dans son numéro du jeudi 3 juin sit. La légion étrangère et le c he d'Alger, six ou sept, i ci et la 


APRES LYCÉE 

REVISIONS 

FIN D’ANNEE 
5* A TERMINALES 


math,phys 


2 sessions : 28 juin au 
2 juillet ou 30 aoüt-3 sept - 


S0S-MATH 


Erablssemenl d Enseigneront Privé 
3, rue de Monceau - 56X61.24 
^ Métro : Etoile ou Sl-Philippe. 


Au sommaire du prochain numéro : 


charnier dans l’enceinte d’une écrit que « les autorités a Igé- tants algériens ou aux Français ? 
ancienne place forte de l’armée Tiennes n'ont manifestement que L’histoire a établi que des deux 
française. « Le 9 février 1982. faire d’apprendre, au moyen de côtés la guérilla quotidienne a, 
écrit Libération, plusieurs ca- tests sophistiqués, à quelle pè- dès le début, intégré les exêcu- 
davres étaient déterrés à Ken- riode précise de la guerre rf'rn- tiens sommaires. Bavures de 
cheïa. Depuis, près d'un rnUUer dépendance remontent ces liqui- guerre en somme. Sott. Mais 
de corps — certains atrocement dations. » peut-on mettre au compte de 

mvtüés — ont été arrachés à ta Avec neuf cent trente - six ces mêmes bavures un mimer de 
terre (—) Nous avons rencontre cadavres exhumés, poursuit Li- cadavres au moins, lorsque ceux- 
les survivants et photographié bération, « le charnier de Ken- ci sont trouvés sous la terre d’une 
des pièces à conviction. Elles chela est devenu, et de très loin, petite vide qui fut durant huit 
prouvent que pendant six ans, de le plus important de ceux décou- ans une place forte de l’armée 
1956 à 1962, les militaires fran- verts au lendemain de la guerre, française. ? » 
çais se sont üv rés à la torture Encore ce chiffre est-ü incom- 

et à la liquidation des combat - plot Car après avoir fouillé ce — 

tants de F Armée de libérât ion lorrain les hommes sont parvenus 

comme des populations civiles. » à l’orée d’un petit bois de ami- 

Libération a tue avec précision feres planté en 1963, quelques ko 

le lieux des massacres, l’ancienne mois après le départ des Fran- Nfc’ 

caserne Darnault où se trouvait çais. Et là, ils ont encore trouvé «pV* 

des enchevêtrements de corps, Bl); 

— — — — — — I désormais prisonniers des ra- Wmj 

etnes. Combien ? On ne le saura 
jamais. Le maire et le sous- 
préfet ouf immédiatement or- 
JAk donné de cesser les recherches. 

r Plutôt que de condamner les 

jétb f f | / 4^ clôt urer^hpbois pour en faire «£ COPENHAGUE 

JP XI LUlllJP “Fifi sssê du29 “ s r embre 

/nüüww oJHNrWr *9^ Tt'cra découvrent peut-être pas VOySQGS 

tous les jours comme le prèten- oy/'onfiVinno/c 

dent certains, mais bien souvent GXGtgpuunneiS 

depuis vingt ans. Trente corps Pans-Copenhague 

dans la banlieue de Cons tontine, (after-rotnurl 


Genève. — Le conseil d’admi- 
'hüstratTon du" Bùrëaü bStéTnârib- 
nal du travail (BXT.) vient d’ap- 
prouver te rapport de son comité 
sur la liberté syndicale. Ce texte 
réclame, une rote de plus, du 
gouvernement roumain des préci- 
sions sur les mesures prises par 
celui-ci â l’encontre des membres 
du Syndicat libre des travailleurs 
de Roumanie CSLOMR). créé en 
février 1979. En effet, selon des 
plaintes déposées par la Confé- 
dération mondiale du travail 
iCÜT.). des syndicalistes ont 
été victimes en Roumanie de 
a mesures d’exü, d’arrestations et 
d'internements dans des hôpitaux 
psychiatriques ». 

Le comité fait état de la dis- 
parition des syndicalistes sui- 
vants : MM. Vasile Paraschiv, 
de Bucarest ; VLrgtl Chender et 
des autres membres du syndicat de 
Sighisoara ; Mme Me Lan la Ma- 
teescu. de Constanza. en novem- 
bre 1980 ; M_ Constantin Acrinei 
et plus d’une douzaine de syn- 
dicalistes dont les noms figurent 
sur la liste des personnes dispa- 
rues publiée en 1980 par Amnesty 
International Le comité se pré- 


occupe aussi du sort d'autres 
“responsables Utr SLOMR. dont 
MM. lonel Cana et Gheorghe 
Brasoveanu. Selôn ' le Comité, 
cent cinquante trois militants 
de ce syndicat ont été arrêtés pour 
a parasitisme » et « Iiooltganisme » 
et le gouvernement a fait arrêter 
et emprisonner de trente à cin- 
quante mille personnes pour em- 
pêcher 1e courant d'adhésions au 
SLOMR de s'amplifier. 


En réponse à oes accusations, 
le gouvernement roumain, dans 
une lettre datée du 9 février der- 
nier, déclarait que la Constitu- 
tion garantissait te libre exercice 
du droit des travailleurs A s’orga- 
niser en syndicat. Le tableau idyl- 
lique de la situation des travail- 
leurs roumains dressé dans cette 
réponse ne semble pas avoir 
convaincu le comité sur la 
liberté syndicale; qui rappelle dans 
son rapport qu'une grève déclen- 
chée en août 1977 dans tes mines 
de la vallée de Gin a donné lieu 
à des mesures sévères de répres- 
sion entraînant la mort de deux 
ingénieurs « qui auraient dirigé 
la grève en question ». — X. V. 


LES MENSONGES DE LA FRANCHISE 


La franchise — ou franchising — connaît une 
brusque effervescence en F rance. Où sont les risques 
et les pièges? 

Par Gilles Voisin 


DES « ALTERNATIFS » EN EUROPE 


Vivre et travailler «autrement». Le mouvement 
connaît une certaine ampleur. Des exemples en 
Catalogne, au pays de Galles, à Berlin et dans le 
Languedoc. 

Dossier de Janine Delounay 


0 Le recours ( rassemblement 
et coordination unitaire des ra- 
patriés et spoliés d'outre-mer > 
vient de diffuser, à propos du 
charnier de Kencnela. une 
a déclaration » de son président. 
M. Jacques Roseau. « Les ra- 
patriés s’étonnent, dit celul-cl, 
que certains médias ravivent 
inutilement des plaies à peine 
cicatrisées. A quoi cela servira- 
t-il en effet de déterrer ainsi les 
cadavres ? Tout le monde sait 
qu'tl y a eu d’innombrables et 
innocentes victimes au cours de 
cette triste période, toutes les 
communautés ayant payé un 
lourd tribut. Faut-il vraiment en 
faire aujourd’hui le macabre re- 
censement? Faut-il opposer au 
charnier de Kenchela ceux des 
harkis de l’Ouarsenis ou ceux des 
mille cinq cents pieds-noirs de 
fin juillet à Ora n ou ceux des 
trois cent cinquante victimes 
MJtJL. de Mélousa . » 


COPENHAGUE 

du 29 mai au 4 septembre 

voyages 

exceptionnels 

Paris-Copenhague 
(aller-retour) 
avec visite en Suède 
70 jours par train 3. 190 F 
8 jours par avion 
à partir de 3.830 F 
(demi-pension - exccmonii 

7 semaine 
en séjour libre 

par train 1.490F 
Demandez /a document ».'n 

□ voyages exceptionnels 

□ séjour fibre 

D S B 

CHEMINS DE FER DANOIS 
Maison du Danemark 
? 42, Champs-Elysées 
75008 Paris 
téî. 359 20 06 
ou à voire agent de voyages 




LE PLUS INTRANSIGEANT 
!S DIRIGEANTS SYNDICAUX 


/> 


AujopRo 1 hüi. Jeudi 3 Juil 

/A DîfëCDON W ÛVRE B K 

b Ieoure JVtwjiaI£& 

Z^MEKüEKZ'OPéKA- 
7&002PAftÏ2 2ÉI.56të, 

-/EÜIE /ETRE 

ft'BifôRtlATioU tÿ PfOËptf- 
Vtij HJ /îv^-E/r roojcügf 
Â /A pire WtffE- 
5h, &E ViTfekKDOUiN 
% 


(De notre cojrespondanf.j 

Bonn. — Un grand chapitre de 
rhis taire syndicale de la RFA. 
est en train de prendre fin avec 
1e départ à la retraite de M Heinz 
KJtincker, président depuis 1984 
du deuxième syndicat de la Répu- 


blique fédérale, celui des services 
publics et des transports (O.T.V.). 
H y fut la « terreur » des divers 
ministres de l'intérieur, ministres- 
présidents des TÆndpr et des 
bourgmestres de toutes .es 
communes. 

Un "fait est certain : MS-Klün- 
cker s'est consacré exclusivement 
à améliorer le sort de ses man- 
dants sans Jamais tenir compte 
de la situation financière de 
l'Etat, des lârjder ou des commu- 
nes. 

En même temps très peu de 
dirigeants syndicaux ont lutté 
d'une façon aussi efficace contre 
tous les idéologues de l’extrême 
gauche. De plus M. HlQnCker n’a 
J ama is été l’objet d'aucune accu- 
sation de corruption. — J. W. 


PARIS C 
MEXICO 
PARIS , pa 
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LATERRE MOINS CHERE 


Irae Cassette fM° StSùlpiee} 75006 FbrisTM. W43851 • 
17, rue tfAntin iM° Opéra) 75002 FhrisTsI. 268J1S4 
Demander notre documentation dans nos agences 
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EUROPE 


L/fa/Ie célèbre le centenaire de la mort de Garibaldi 


/Suite de te^premiènpc^sj 

Comme Jearine/tf Are. ; B încàme le 
sens de la nation, naissante autour 
du souverain et' te 4fiWnrtoa;-da ter- 
ritoire parie soiilèvtenënt armé. Mais 
ea proximité ;hfctortqite- donné & 
états figuré tteài^aleur. 'iiire- ànlma- 
ijon, une vâm^ -autreurent plus cer- 
. tainea nue crtles -de teL Jeune site de 
Réîn« et d'Orléans» -ft-pUfr esquis- 
sés dans les .jnaétwprns. :Comm« 
.Btemarefc, BaribaldJ a voulu .et ' servi 
f unité ’ de te : natioïh À l’échaHe de 
FflkB , {faicpaasioo- d’un tangage, an 
forçant, :1a main de TimpénaJisme 
pfâmohtate. Mate 11 TtfanpaHènàfr -an 
rien i .ftmfvéô de Bismarck. Avec 
Napoféon, " enfin, H n’avalt rien Ide 
commun;^ sû le génie stratégique, ni 
ta: talent administratif, ni -ta capacité 
de rallier même ses ennemis, Rteh, 
sinon Un» origiiré dé frorttaltera. de 
maiginabx, gui prédisposait les deux 
hotEmes lA voulo&- unffier en-s'ifripo- 
sant dans , une grande patrie. 

Jeanne d’Art, . Bfemarck. Napoléon’ 
ont .connu m op siècle mfime ëaa- 
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'..^PÔputefRôs. . équivalentes A otate de 
^earfbaWL Mate pas cet amour, pas 

- O»; penchant A se reconnaîtra en 

A .s©' référer .A lui. qui explique 
que 3è? Haiiéna le célèbrent autant 

- mpc ta sentiment qu'avec la raison, 
sans. Jamais méconnaître tout A 
-fafcla .part d’aflbf qui Inspiré ca 
. édite'- comme les autres. 

te* *•»!• nbon de vivra 

. Garibaldi a eu. deux existences, 
mate une soute .raison ds vivre : 
Tunlficafion de l'Ualïo. Né à Nice 
tel 1887, -condamné. A mort en 1834 
.pour avoir; -conspiré contre le roi de 
.Piémont B e'enfutt, court vers TAmé- 
r/te»». tet -Sud* .^cfte déjà d'une 
-expérience de marin, et pendant 
tow». ans, guerroie entre la Brésfl, 
"Argentine et ruruguay. non pour 
te: comjBâfoe ni la traite mais pour 
là - liberté des peuples .. Revenu en 
,1848 A Nice, B échoue A tancer la 
^ guerre populaire, ta guerre, des 
bandes dans le centre do Fitall®. as 
bat . avec l'éphémère République 
-romaine de. 1849 contre tes Français, 
repart courir te monde Jusqu'en 1859, 
-quand Turin te rapporte pour parti- 
' cîper A te guerre contre r Autriche. 

-• En 1880, c’est l*« expédition - dès 
Mille », te .débarquement en Gldte 
te remontée vers Naples, la specta- 
cutelre remise des territoires libérés 
du Sud A VJctor-EramanuoHI, puis 
te -seml-dtegr&te la retraite A Ca- 
prezB, dans tes bouches de Bonl- 
faoia • 

1868, IBM fols encore ta guerre 
contre- F Autriche; P année suivante, 
te marche sur Rome arrêtée A Men- 
te* 1 * par tes' troupes françaises et 
pontificales. En 1870. perdus de 
douteure, presque tapotent, Qeri- 
bajdl .se- tancera ou secoure de la 
Jeune République française écrasée 
par tes années prussiennes; il com- 
mandera tes forces de l'Est, se 
repliera A Bordeaux, et refusera 
ensuite de prendre te tâte des forces 
de ta Commune, se redrera dôflnl- 
dvement A- Geprera où J mourra, 
ayant beaucoup engendré et laissant 
sa progénffare .naturelle ou aplrf- 
1uaBe. ee «flaperrar entre toutes les 
formations politiques de. l'Italie A 
venir, -du fascisme A Fantifosdsma. 
Mais iés. Français ne* sauraient ou- - 
bfisr Te damtar peste « garibaldien -, 


ceHd qu’accomplirent en 1915, en 
Argorme, les volontaires accourus 
d'une Italie encore neutre pour pren- 
dre la même place qu'en 1870. 

Faut-Il — comme Max Gallo dans 
sa toute récente biographie de 
Garibaldi (1) — en taire un annon- 
ciateur de Che Guevara ? Il est 
vrai que ce chef de bande, dont 
tes soldats ne venaient pas des 
masses populaires, mais de la petite- 
bourgsoteie, dispersa sa vie entre 
tous les théâtres où l'on se battait 
pour te liberté. Mais, par incom- 
préhension. méconnaissance 
ou absence de tout projet Idéo- 
. logique, Garibaldi était un homme 
d'ordre. Il ne mesura pas rauthen- 
itcfté ni la force des jacqueries 
d'halle méridionale ; Il les laissa 
réprimer cruellement Toujours, 8 
respecta son allégeance au souve- 
rain de Savoie. Manipulé, furibond, 
dupé, mais fidèle dans tes faits, 
même s’il lui arrivait d* » exploser ■ 
dans ses propos. 

Les héritiers possibles 

A la rationalité piémontalse, A 
l’ intelligence diplomatique, au Jeu 
pur de Cavour, R opposait te pas- 
sion. a la mystique de Mazzinï, 
héritier de la Révolution française, 
allant Jusqu'au terrorisme, Garibaldi 
opposait son refus de te guerre 
civile. Il c'avait rien d'un messia- 
nique, croyait à l'action Immédiate 
plus qu'au plan A long terme, même 
si sa persévérance A unifier les 
Italiens dura toute sa vie, quitte A 
sacrifier la seule idée politique A 
laquelle n croyait: l'avènement de 
te République. 

lin personnage archaïque? Non, 
car U avait trop le sens, même 
fruste, de la nation, pour être 
comparable aux grands chefs de 
guerre de l'Italie des communes. 
Déjà hors de son temps, certes, 
et sa figure se comprend mieux en 
regard de celles de ses descendante 
Certains de ses comoagnons se 
seraient sans doute retrouvés dans 
les première groupes d’assaut du 
jeune parti, fasciste, en 1919-1820. 
Mais lui-méme n'atiralM] pas consi- 
déré comme -ses héritiers les exi- 
lés de l' antifascisme, combattants 
de te guerre d’Espagne, puis de 
ta Résistance, avant de participer 
à la naissance de la République : 


Piètre Nennt, Luigi Longe, servi- 
teurs d'une doctrine. Inscrits dans 
un mouvement International, mais 
aussi stratèges — au moins pour 
le second — d'une guerre de bande ? 
Garibaldi n'aurait-il pas reconnu 
son propre sens des priorités dans 
te démarche d'un Togltettï préser- 
vant la monarchie en 1944, empê- 
chant L o n g o et les dirigeants 
communistes de l'Italie du Nord de 
faire ta révolution et ta Réoublique 7 

Est-Il très aventureux d’imaginer 
plus tant Garibaldi participant à 
l'action socialiste et libertaire d'un 
Marco Pannella, menant la bataille 
pour tes libertés civiles en bouscu- 
lant l'ordre législatif, mais non 
l'ordre constitutionnel 7 

Seuls A ne pouvoir revendiquer 
te parrainage politique ou émotion- 
nel, les démocrates-chrétiens man- 
quent d’éléments pour reconstruira 
un Garibaldi A leur aune. Il était 
férocement anticlérical, par haine 
d'un pouvoir pontifical qui s'oppo- 
sait A F unité, et son appartenance 
A la maçonnerie, liée à l'espoir 
de te République ne supportait 
aucune sorte de conciliation. Sa 
conception de l'unité impliquait un 
soulèvement provoqué par des 
meneurs, une action dirigée, sup- 
posait une unanimité résolue qu'il 
fallait forcer. Aux antipodes mêmes 
du lent bavait d'unification des 
esprits et des Intérêts, A partir des 
communautés naturelles, tel que la 
concevait >e « populisme » démo- 
crate-chrétien. 


ment en fait l'héritage des Piëmon- 
tals, des hommes d'Efat qui. pour 
bâtir l'Italie, ont « fan de la 
politique», sur les traces de Cavour. 
Leur historien, Giovanni Spadolini, 
a clairement avoué son ambition de 
gouverner comme eux, en déveiop- 
oant un projet et non en créant 
sans cesse des événements. Le 
socialisme de Bettïno Craxi n'a pas 
d'autre dessein. 

SI les Brigades rouges, dont les 
membres se sont voués quasi mone- 
caJement — en fait: cléricalement 
— à la diffusion d'une idéologie 
abstraite, n'ont rien de commun 
avec Garibaldi, les partis laïcs non 
plus. La lignée de Cavour est anta- 
goniste de celle de Garibaldi. 
comme l'est celle de Masïni, pro- 
phète du terrorisme. 

L'évocation de Garibaldi, néces- 
sairement sentimentale comme lui- 
méme, tourne autour d'une nostalgie 
sobrement relevée par l'historien 
Sergio Romano : celle du * geste 
déterminant et de r événement libé- 
ratoire », qui font prévaloir I* «acte » 


sur le e projet * I' «Intuition » sur 
IV idée ». ij en crie des exemples 
probants tous inspirés par le mythe 
garibaldien, qui vise a « évoquer la 
réalité par les mots ». A « changer 
l'histoire par une seule manifestation 
de volonté (2)». 

Il serait imprudent d'affirmer que 
ce romantisme en politique est défi- 
nitivement anachronique, mate on 
ne discerne pas lequel des diri- 
geants actuels de l'Italie se laisse- 
rait emporter de ta sorte et pour 
quelles fins. Restent le pragmatisme 
de Garibaldi. même s'il tut dicté par 
la conscience de ses limites, et 
3a disposition à soumettre ses pro- 
pres espérances à un plus vaste 
dessein que seul un Etat en vois 
de structuration pouvait réaliser. 
C'est le meilleur de l'héritage : 
la capacité de se retirer à Caorera. 

JACQUES NO B ECO L/RT. 


.JU G&Uo : Garibaldi, la force 
destm. Fayard, édit., «j pages. 

12) Sergio Romano : Hwtojrf de 
ï Italie, du Risoroimmto à nos jours 
EdlL du Seuil. 1977, 359 nnpcs. 


Si la fougue, te générosité, la 
spontanéité humaine du président 
de te Réoublique Sandre Psrtini, 
exilé et combattant de ta Résistance, 
justifient son inscription dans l'hé- 
ritage garibaldien, R est plus Inat- 
tendu de voir le ■ héros des deux 
mondes» revendiqué par les partis 
laïcs situés entre démocratie chré- 
tienne et P.C.L Socialistes et répu- 
blicains. Bettïno Craxi et Giovanni 
Spadolini, disputent publiquement 
de te qualité et du sens de leurs 
collections de souvenirs et de litté- 
rature garibaldiens. L'attachement 
sentimental est une chose, te filia- 
tion politique une autre. 

Car ces « partis laïcs », des libé- 
raux aux socialistes, dans le rôle 
qu'lis Jouent depuis 1947, assu- 


19 heures : 
la rue de la Paix 
rencontre Beverly Hills 
au nouveau Bar 
du Meurice 
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Avec la pompe 
à chaleur Perche 
votre chaudière 
file doux! 

La pompe à chaleur Perdie en fondent avec votre chaudière 
vous fait économiser jusqu'à 70% de fuel. 



Vbtts habitez une maison nftriduelle chauffée 
aufueL 

Associez à votre chaudière une pompe 
à chdeur Perdre, \fous ferez de substantielles 
économies. 

tesecref: Perche capte les colories gratuites de 
fdr edérieur e*, pour une consommarion 
éledrique réduite, tas injecte dans ta emud 
chauffage. 

Sdon Ja température, pompe à chaleur ef 
chaudière frovatienf ensemble- ou séparément 

B comme Perche fravdfJe beaucoup, votre 
ehauefière se repose beaucoup. 


Résultat: fa bais» de voire consommaiion de fuel 

vous fait économiser en chauffage jusqu'à 50% 

de vas dépenses d'énergie. 

Perche (Garantie, Tout Installée) GH, cfesf: / . & 

n un prix forfaitaire (pompe-f installation), ✓’V S v ï> 

./y 


• une garantie par le constructeur 


pièces et main-d'œuvre, - 
sur 5 ans (extensible à 10 ans), ■ +- 

• un financement à un tome ^ « 

avantageux, y ~ 

• un réseau exclusif 
d'installateurs appelé / 

Qualipac .* 
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LIMITATION DU CUMUL DES MANDATS ÉLECTIFS ET STATUT DE L'ÉLU 


LE PROJET SUR LES DROITS DES TRAVAILLEURS A L'ASSEMBLEE NATIONALE 


M. Mauroy rend public le rapport de M. Debarge 
visant à «une certaine moralisation de la vie publique» 


Seal l’inspecteur du travail pourra autoriser 
le licenciement d’un délégué du personnel 


ZI. Pierre Mauroy a rendu 
public, jeudi 3 min. en fin de 


se poursuivre sous d'autres for- t-ants du personnel et les déléguas } Mercredi 2 Juin, l'Assemblée des délégués, plus préoccupés 


m es r. Condamnant a la prolil é- syndicaux. Ce crédit, d'un montant natio nal e poursuit la discussion d'objectifs révolutionnaires que 
rntinn eulttelle d'arcanistn^'s reïnhal minimum dv* numa> heures j ^ -ta - — a r 


matlnèe. le rapport établi par ration éventuelle d'organismes 
M. Marcel Debarge, sénateur P?ééset à but commercial*, le 


M. Marcel Debarge, sénateur 
socialiste de Seine -Saint - 
Denis, en tant que parlemen- 
taire en mission auprès du 


giobal minimum d<e quinze narres des articles du projet de loi rela- cto délégués plus préoccupés 
pour un conseiLer municipal, tif au développement des lnstî- m. Sapin (PB., Indre) assure de 


rapport indique : « Cerf au sec- serait rémunéré et pris en charge butions représentatives du per- 
tcur public de formation et aux par une caisse nationale de com- * * 

associations à but non lucratif pensatfon alimentée par les col- 

qu'ü revient, dans notre conccp- lectivitês locales proportionnelle- Lartleie li (dont ‘examen a 


ministre de Vintcrieur et de rion. d'organiser ci de dispenser ment à leur population et à leur J commencé mardi) prévoit eg3le- 


la décentralisation, sur la la formation des élus locaux. Tou- structure fiscale. 
limitation du cumul des fonc- te fois, l'idée que la formation des 51 REINSERT1 
iions et mandata électifs et * Ins locaux puisse passer, peu ou des villes de 
statut di prou - le C-T-PXr. . centre de. mille habitants. 
statut ae formation des personnels commu- adjoints des vil 


ment que. « dans tous les cas». 


ruMucc lises ze. i •***»» »***»*« f 

51 REINSERTION : Les maires Ies delègues du personnel sup- P" ■ 


son côté : «Si 60 *Tr des entre- 
prises françaises n’ont pas de 
délégués du personnel, c’est parce 
que leurs salariés sapent que. s'ils 
se a découvrent -a. on ne le s ratera 


plêants peuvent assister avec les M- âutoiix, ministre du travail. 


l’élu local, départemental et 
régional. Ce rapport avait été 
remis au premier ministre 
il y a près de cinq mois. L’ini- 
tiatice de ZI. Mauroy relance 
donc le débat que M. Gaston 
DeJJerre avait suggéré, dès 


mille habitants, les maires délégués titulaires aux réunions explique que le go uver nement n’a 
adjoints des villes de plus de avec les employeurs. Les délégués pas voulu que le co mité d’entre- 


naux i. bous apparaît par pria- trente mille habitants, les metn- peuvent, sur leur demande, se 
cipe devoir être écartée. -> ‘ bres du bureau des conseils géné- faire assister d'un représentant 

H estime que la formation « ne toux et régionaux, pourront opter du syndicat de leur profession. 
peut être dissociée de i’ éducation pour l'exercice à temps complet Le temps passé par les délégués 
du citoyen et de [sa! vocation à de leur mandat, sous réserve qu’ils à ces réunions est payé « comme 
participer «i la vie publique que renoncent â toute activité profes- temps de travail s et n'est pas 


prise exerce « un pouvoir discipli- 
naire ». n rappelle que Lee 
délégués du personnel ne sont 


réaliste b. répond M. Aurons. 

Sur proposition de la commis- 
sion et do groupe socialiste; Jes 
députés adoptent un amende- 
ment stipulant que la procédure 
de protection s’applique « lorsque 
la lettre du syndicat notifiant à 
r employeur la candidature « v,r 
fonctions de délégué du person- 
nel a été reçue par l'employeur, 
ou lorsque le salarié a fait la 
preuve que P employeur a eu 
connaissance de l'imminence de 
sa candidature ». 


La suite du débet est ren- 


ueiegi«=> au pmsviuiw uk «un. nnvép. au. ■untd.i 3 «rfn 

présents que dans 36 % des entre- ° w?e ““ 3 7tun - 

prises françaises. _ 


«l'acquis de V expérience et Tcp- sionneüe. 


prentissaae 


raciton sont Dans cette hypothèse, leurs disposent les délégués titulaires. 


temps de tropn- * et n es* pas L 'Assemblée repousse oltLaeurs 

déduit du crédit, d'heures dont amendement de l’apposattan et • Le premier ministre. 3t. Pierre 


juillet 1981, en situant ces déterminants dans la formation droits seraient similaires à ceux 


deux projets de réforme dans 
ses orientations décentrali- 
satrices. 


des élus» et que cette formation des parlementaires : le contrat de 


X7ic saurait se limiter à une for- 
mation purement lecit-nique ». Sur 


L’article 18 modifie le6 dispo- 
sitions relatives au licenciement 


de la commission tendant à pré- j î£*fT* 
voir que tout licenciement tTun 2 a ^ 


travail serait suspendu pendant d^ d èl ^^ ^ DersonneL 
la durée du mandat et donnerait 


ce point, il est précisé que le aux intéressés la garantie de 
En introduction. M. Debarge pluralisme devant constituer « la retrouver le même emploi & la 
dégage un double constat : » Les règle fondamentale de la mise en fin du premier mandat : au terme 
cléments dispersés et disparates œuvre » d’une telle formation, les du second. Us bénéficieraient, au 
qui tenaient lieu de statut de associa rions représentatives d’ê-us sein de leur entreprise, d’une 
Z’éiu local, déjà inadaptés aux exprimant les diverses sensibilités priorité de réembauche. H con- 


texte du gouvernement réduit le 


délégué doit être soumis à l’assen- 
timent du comité d’entreprise. 

A l’initiative du gouvernement. 


nale, à la mémoire de Georges 
Gosnat. ancien dépoté commu- 
niste du Val-de-Marne, décédé le 
22 mai. en soulignant : « 17 était 


sein de leur Vntrëorise d : imë la char 2* ** «^Livrer une autori- concernés par un transfert par- 

££rltè di réemtoïchTn eSS- ri ' Pn ^ nH “ “ ****>"“- 


éclaireurs du monde. » Aupara- 
vant. M. Louis Mer maz, président 


t Cl U MiVIM. lACjTCfc •»>« ilai-uji, IW OCU&lUUUtd yUWIUV W 4TTXTUJ U4Ut IJ V • AJ WJJ“ .j-j.'» • J * - 

ÉXfpc’Tzccs de ce temps <...> sont politiques seront privilégiées. Ces vient également de prévoir pour if a 

devenus, avec la mise en œuvre associations seraient habilitées à les salariés Ai secteur privé dont *"1*; “r— 5 , ;ri; L 


de la décentralisation, quasiment dispenser une forma rion et libres le mandat ne serait pas renou- ItL*.- 8 A 

caducs ; la centralisation novris- de passer des conventions avec vêlé le versement, pendant une ™ „«,h_ „ tS,,.: 6 !, a- “JL 


sibilite de mise a pied dans 1e ment qui a pour effet de mettre 
cas de faute grave, mais prévoit fin à leur mandat (cette dispo- 
qu’en cas de refus de licencie- sltlon, qui répond au souci 


tiel d'entreprise ou d 'établisse- de l’Assemblée nationale, avait 
ment qui a pour effet de mettre prononcé l’éloge funèbre de 
fin à leur mandat (cette dispo^ Georges Gosnat, saluant 2e sou- 


sition, qia répond au souci venir d'un c militant passionné » 
d’éviter que l’employeur puisse qui a savait aussi être ouvert et 


sait le ennui excessif des fonc - des organismes de formation et période tnvnsitoixe. de tout ou jSïï?* “ àèbarrisseT représentants chaleureux ». 


fions et mandats électifs, lequel, d’éducation populaire ou avec partie de leur indemnité anté- 


en retour, contribuait au renfor- l'université. 


droit. H est prévu de limiter du personnel par la procédure 
l'extension de la protection aux du transfert, est déjà prévue 


cernent du système. Une telle si- Pour accéder à une formation. 


Congé non rém u néré pour 


tuation n'êtaii pas sans vi- l'élu doit pouvoir bénéficier d’un 
duire i—i des effets néfastes de congé-formation de deux cent dix 


plus en plus mal ressentis par heures. Le lieu où elle serait dis- 
de larges secteurs de l'opinion pensée devrait être le plus proche 

■nuhlirrux e* -n« r nrnnhrp rfV7»/« OQftjibV il» lerfpe (•mnmiinjuj VnfiN 


• CUMUL DES FONCTIONS 
ET MANDATS ELECTIFS 
Le rapport exclut d'interdire les 


nlsation. Le texte étend aux délé- 
gués institués par la vote conven- 
tionnelle la protection prévue 


f Ir^hi n i^c ““te- merawil 2 juin, en deuxième 

semblée décidé de porter de trois lecture, la proposition de loi rda- 
f six mois la durée de la pro- tire à FindemSsatlon des vic- 
tection. des ca n d id ate aux fane- times de catastrophes naturelles, 
tlons de delegués du personneL prj. rapport au texte adopté par 
Elle supprime 1 application aux ig sénat, l’Assemblée a modifié 
seuls candidats du premier tour plusieurs di^xjsitions. C’est a*™? 


gences de fonctionnement d’une tuite pour les intéressés. Son mentatre et de conseiuei 
démocratie vivante et moderne financement reposerait sur une de Parlementaire et de 


pour les délégués élus en appli- tions de délégués du personneL 
cation des dispositions législa- Elle supprime l’application aux 


Il en résulte. écrit-Ù. que «ces contribution obligatoire des col- conseil général ou régional. 
deux exigences, le statut de l’élu lectivitês locales abondée par une H se refuse a prendre en compte. 


tires. 

M. Rouquette iP-S_ Paris) sou- 


de cette durée de protection. 


et la limitation du cumul des participation de l'Etat. Toutefois. P° ur 1 instant, les fonctions dans 
fonctions et mandats électifs. 1® communes de moins de deux des orga n i sm es tels que les com- 
s' insèrent à la fois dans l'œuvre mille habitants ne seraient pas munautés urbaines ou les syndi- 
üe décentralisation et dans l’es- «mmise à c ette c ontribution. cats intercommunaux a vocation 
prit d'une ^ nouvelle, citoyenneté n INDEMNITES: Le rapport Inu ^ l ^.- e ; 11 a £[‘ rn ? e d“ e 1 

d>mt V émergence doit transfor - sufsené ' de •« limiter à une fois et pa. milite entre le mandat de 

mer en- oro/ondeur Ja vie des demie l indemnité parlementaire, représentant à .Assemblée des 

Fronçais»; ta mase globale des indemnités Communautés européennes et le 

M. Debarge én umè re cinq ob- qu'un ùlu peut percevoir La mandat de parlementaire est 

jectifs : revalorisation des indemnités jus- inconstitutionnelle. 


ligne que les délégués du persan- Suivant le souhait du gouveme- 


que. dans les zones touchées par 
une catastrophe naturelle. « les 


pour f instant, les fonctions dens ne j figurent souvent en premier ment, elle décide d'étendre cette salariés veuoent bénéficier d’un 

organismes tels oue les com- ri.. \ n . li.i. «n.'.. . ... J. THnfm*Hnn ô las coloriSc nnl ..-.J J. -j ■ j. -x— . .. 


sur la « liste noire » en cas de protection à tous les salariés qui congé de vingt jours non rfmu 
licenciement; économiques, ont demandé à l’employeur d’or- nêre. pris en une ou jHusieur 
M. Charles i RJ* JL. Nord) résume, ganiser des élections de délégués fois, à la demande du bènéfl 
dans une certaine mesure, le point du personnel let non pas aux ciaire. pour participer aux aett 


congé de vingt jours non rému- 
nère. pris en une ou plusieurs 


de vue de l’opposition, en indi- seuls salariés « mandatés »). 
quant : e Craignez-vous que les M. Noir (RILR, Rhône) souligne 


du personnel let non pas aux ciaire. pour participer aux acti- 
seuls salariés « mandatés »). vités des organismes qui partid- 


M. Noir (R J? .R, Rhône) souligne pent à Tarde aux sinistrés des 
que. poussée à l’extrême, cette catastrophes naturelles. En cas 


■— Permettre l’adaptation des tifie. ooserve le rapport, que _ x . „ 4 „ M 

élus aux respoasabilités nouvelles celles-ci soient, au-delà d’un cer- VERNEMENT : le rapport fait 
des collectivités territoriales, in- 1343 seuil, assujetties a l’impôt observer que la modification des 
duites par La loi de décentrai!- f“ r » des personnes phy- imcompatibilitês se rapportant à 

sation ; — prendre en compte sique* De meme, est- il souhaité i a fonction de membre du gou- 
l’accrolssement considérable de -? s e ^s locaux puissent être vemement nécessite une révision 
la charge de travail qui incombe repaie general de la de la Constitution, soit par la voie 

aujourd’hui aux élus, à tous Jes Sécurité sociale. d'un référendum, soit par la réu- 


cnmitès d'entreprise, o II les cen- que. poussée à l’extrême, cette catastrophes naturelles. En cas 
trnles réformistes sont majori- disposition pourrait conduire à d’urgence, ce corigé peut être pris 
foires, rechignent moins que les faire protéger tous les salariés sous préavis de vingt-quatre 


mconsuiuuoanene. foires, rechignent mains que les faire protéger tous les salariés 

— 1) MEMBRES DO GOU- inspecteurs du traoaü à licencier de l'entreprise. Hypothèse a peu 
VERNEMENT : le rapport fait 


heures n. 


PROJETS AUROUX 


de la Constitution, soit par la voie 
d’un référendum, soit par la réu- 


niveaux d’exercice de leurs res- „, les t - maires - 1 indemnité a i on du Parlement en congrès. 

ponsabUités ; — permettre aux serait calculée — comme uctwhe- Toutefois le rapport souligne que 
élus, par une plus grande dispo- f 363 * _7~ en tenant compte de l’incompatibilité entre les fonc- 
nibilité et accessibilité, de satis- l importance de i3 commune et en tions de membre du gouverne- 
faire aux besoins d’écoute des i - . rence a 1112 “Tp®. e J a fuuc- ment et toute autre fonction 
populations, légitimes dans une ^leve. Pour les exécutive au niveau des assem- 

déniocratie : — favoriser l'ouver- f3 n ^ ei ^ ers ^Péraux et régionaux, blées départementales et régio- 
ture de 2 'exercice des fonctions et . indemnités seraient forfait:- nales (à l'exception de ceUe de 
responsabilités électives à de r a en maire) « est demandée de façon 

nouvelles classes sociales et catè- reference ^ «b indice de la fonc- quasi unanime ». 


En dessaisissant la commission présidée par un socialiste 
le Sénat rompt les ponte avec la ganche 


Un débat de procédure, plus politique ( comme 
souvent ) que l’habituel travail législatif, s’est tenu, 
mercredi 2 juin au Sénat, pour savoir si l'examen 


uvviwivû vu *. rvnKi Uiia — - * • • 

gorles professionnelles, jusque-là, . 2) NOUVELLES ENCOMPA- des projets Aurons sur la liberté des travailleurs 

ou peu. en faut, exclue : — favo- vü^tfe^^ce^mfhaw! TranJTES représentent à *ms l’enteprisc. se ferait, au sein de la commission 


rtsiYia orisê dé resnonsabilUé vUle * P"* & cent mille habi- tihuu™ : un represencani a 
dSS lî tante, de président de conseil 1 Assemblée européenne ne pour- 

oans i» vie puonque aes jeunes rait cumuler son mandat avec 


des affaires sociales, déjà saisie de ces textes, ou 


et des femmes. 


général ou régional donneraient rait . cumuler son mandat avec par le truchement d’une commission spéciale. La 
droit à une indemnité éouivalente celui de conseiller régional, ou création d'une telle commission avait été deman- 


dée. le 27 mai, par M. Chauvin (Val-d’Oise), prési- 


I STATUT DE L’ELU LOCAL à ceUe des parlementaires. SS^ U SfnhM lé 5ÏnJ >,, w»i l 2, ai S^'rv?r U dée ' 27 mai ’ ^ BS - Chauvin (Valrd’Oise). prési- 

, 1 \ : 3) RETRAITE: Le rapport mafre-adjolnt d’une riUe impor- É du ^ VUnion centriste, qui invoquait 

Ite rapport présente de «grajuis marque sa préférence bout une tante. Un parlementaire se ver- - .«• s*nnt*rrini* 

res de réformes visant à amê- affiliation à une caisse nationale Ç»it proposer de limiter le nombre une raison pclüique et une coutume sénatoriale. 


JS2T ?“ tol,oai /. d I «traite des éjus JL 3“ En vingt-trois ans. en effet, vingt-six commis- 


tions d’exercice de la fonction locaux, départementaux et régio- deux. Serait interdit le cumul de . . ^ ’ nnhna du TiLrrm 

d’élu ». nauxquipourrait être gérée par deux, ou trois mandats locaux. ^ spéciales ont été creees au palmsdu Lvxem- 

.. t _ io.il, chic H*" I . _ ff J . j., hmini mmo enne mm rf'nvftei ivmm iKtttrmx ifnpnt 


— 1> FORMATION : «La for- la Caisse des dépôts et consigna- fonctions de président du bourg, mais sans que d’autres commissions soient 

— J - « — — — oinseil régional seraient incom- dessaisies. 


motion des élus contribuera, pa- tions. 


rallèlement à la suppression de 4) CREDIT D'HEURES : Sou- patibles avec celles de président 


la tutelle administrative voulue haitant aller plus loin qu’un 
■par la loi do décentralisation, à simple assouplissement des auto- 


du conseil général. 


Le président socialiste, ii. Schvrtnt, sénateur 


Pour mettre en œuvre ces ré- du Doubs, maire de Besançon, a considéré cette 

irmec rl’lnrnmnqlinllit ac Ta «j r\_ J ■ * - « ■ ■ — » _ x i ■ ■« » .... 


efjacer progressivement la tutelle risatlons d’ah s»2nce accordées à formes d’incompatibilités, le rap-j demande comme une atteinte à la dignité de son 


de carartèri? <c technocratique » l’élu, le rapport juge nécessaire Port souligne qu'une loi ordinaire 


parti et une mise en cause de ses responsabilités 
sénatoriales. 

Le débat a été l’occasion pour la majorité séna- 
toriale de faire un pas de plus dans son oppo- 
sition au gouvernement. Par moment, eOe a même 
paru chercher Taffrontement pour Vaffrontement. 
comme si eOe voulait couper les ponts avec la 
gauche, à Voccasùm des projets Auroux. En défi- 
nitive, nous semble-t-il, c'est le Sénat qui, dans 
sa tradition de tolérance et son fonctionnement 
intérieur, risque d’Stre victime (Tvn vote qui a 
dessaisi une commission permanente, déjà avan- 
cée dans son travail d'auditions, pour la raison 
inavouée mais évidente qu'elle avait un président 
socialiste. Le mal fait à l’instable équilibre séna- 
torial pourrait être d’autant pbis grand que 
M. Schwtnt, socialiste de dialogue, était aussi 
courtois que modéré dans son activité de président. 

ALAIN GUICHARD. 


qui trop souvent accompagnait d’introduire' dans la loi un sys- peut régler le cumul des mandats m. Guy Petit IRX: Pyrénées- donné sa démission du Mduve- travail et nos idées devant TotA- 


cette dernière, et qui risquerait tème de crédit d'heures comme il 
sans une formation, soutenue de en existe déjà pour les représen- 


ANCIENS 


COMBATTANTS 


LES ÉLECTIONS RÉGIONALES 
N'AURONT PAS LIEU EN 1983 
indique M. LA8ARRÈRE 


locaux et celui de ces mandats Atlantiques) justifie la création 
avec celui de représentant a l’As- d’une commission roédale par la 
semblée européenne, et qu'une loi nature même des projets Auroux, 


znent des radicaux de gauche. D nion. Les conditions dans les- 
s 'adresse à ses collègues de la quelles ce débat bsur Jœ projets 


semoiee européenne, et qunne 101 nature même des projets Auroux, majorité sénatoriale pour leur Auroux] Rengagera pii 
organique est necessaire pour les jeur « importance nationale » et demander de ne pas faire leur sur son déroulement » 
parlementaires. leur gravité : ils accentueront les cette formule d’un député social Par 174 voix contre 

3) DELAIS : le rapport pouvoirs d’un syndicat, la C.G.T. liste : «Vous avez juridiquement P.S- MJR.G.) et 21 i 


analyse deux possibilités pour qui s'efforce, déclare-t-il, de 
l’entrée en vigueur de la loi en- déstabiliser la société française. 


cette formule d’un députe socia- Par 174 voix contre 106 (P.C.. 
liste : a Vous avez juridiquement MJR.G.) et 21 abstenions. 


visagée : « La première prend en \ 


il s’efforce, déclare-t-U, de tort parce que vous êtes politique- le Sénat décide ntxnmfèn*. de 
«stabiliser la société française, ment minoritaires. » (1) « Si votre constituer une co mmissi on spé- 
M. Méric (Haute-Garonne), intention, dit-il, est de nous situer date. Les so cialistes et plusieurs 


EN SOUVENIR 
DU DÉBARQUEMENT 


M. André Labarrère, ministre 
chargé des relations avec le Par- 


compte de manière précise le socialiste : « Toutes les lois sont dans une perspective de contesta- sénateurs de la Gauche démocra- 

calcndrier électoral des prochai- ^ portée nationale. Mettre en ^ an ptabate, ce n’est pas le meü- tique quittent alors lTtfenicycle €o 

«es années et envisage le cas cause la CjG.T. est un argument Ieur moyen de faire valoir notre' signe de protestation 

des élus qui cumulent à l'heure sans valeur. Le Sénat ne s’incline 


y nairgc at» relations avec ie *-ar- aes eius qui cumulera a meure polpiir Le Sénat ne s’incline 

lement, a clairement indique, actuelle une fonction de maire, jamais devant une pression ex- 
mercredi 2 juin, a 1 Assemblée un mandat parlementaire et un térieure. Si une commission spé- 


S"*? 1 ** wnsntler général e*-]. ciale üait criée> u groupe socia- 


L'anniversaire du débarque- &rant en 1985. Dans l'hypothèse envisagerait, dès sa pro- 

pnt drts frounes allié», pn vemement. que les élections ré- ou ceux-ci conserveraient leur çjiame réunion, TattUude nouvelle 


ment des troupes alliées, en 
juin 1944. sera célébré de diffé- 
rentes manières sur ia côte nor- 
mande. avec ie concours du 


gionales au suffrage universel fonction de maire en 1983. des o^dèrmiitètœ Ui sïeane 
n’auront pas üeu eu 1933. H a élections partielles devraient avoir 


^de^à “du «frf : • «-g.* ^ près évi- lieu pouf un mandat f VnanV à 
Comité du dèbaruuement et des que les élections des conseils expiration à peine deux ans plus *5? .y ilf / l f- ttC iuf C0I S ^!?t n 

miSctpaüt^ régionaux n’auront pas encore eu tard. D'où l'idée de faire entrer * ue “■ Sscvrlnt n’est 


Adoption du projet de réforme 
du marché à terme 


— Samedis juin : à 10 heures. Sénat de septembre 1982. » 


lieu pour le renouvellement du I en vigueur la foi en juin 1985 ; I P 33 v ^ se ' 


plusieurs critiques. « Réglementer 


à Bénouville. 


Ran ville. 


S’adressant à l’opposition, i! a 


Bavent et à Merville-PranceviUe. ajouté : « Vous le savez très 
avec la participation des gêné- bien. » 


» On veut caalmipnt cansMê’ M- Béranger (M.R.G. Yvellnes) ?*tton*le. 2e projet de loi tendant xzn marché , « déclaré M. Chauty. 

r£qxJu ST; étof tons «Amande à la majorité rénato- » fermer le fonettonnenaent du rfestpas le promouvoir. D’autres 

CrlLJiT* . .. Î-S}] 0 ™ riale de ne ms construire une marche à terme des marchan- conditions seraient néceannirâ*. 


raux Sir Nigel Poett et James Hili, 
qui commandaient les groupes de 
parachutistes lâchés sur la région 


[N JJ.L-R. : Il semble bien que ce 
snit la première fois qu'au membre 


SeSSfprttïS pcwÆ S Sïrière cSti^îa ^ dises. Ce teste qtti vise à mon- notamment 'assurer là «ooptem 

M. Schwmt oppose plusieurs 

la loi limitant le cumul des fonc- arguments à ceux qui veulent STviaSwt °5? Éa I 

tions et mandats électifs, possi- dessaisir sa commision : celle-ci P*£*n* 

bilité leur étant donnée. nZtam- a déjà procédé à de nombreuses SSSïïTït SèffîffïimmSi a 

2S2. “ SS“2?- S-ÆStïSSi’ïïfïïiiï STÜS'ÏS 


conditions seraient nécess ai res, 
notamment assurer ht souplesse 


de l’estuaire de l’Orne, ainsi que da asuntmmmt soit, pubiique- 


M. R. Triboulet. ancien ministre. me . nC ’ . aussl «i*wiqu«. -Jusqu'à 


- Dimaac/ra 5 7 «m : à 9 h. so] 


rassemblement du cortège à 
Ste-Mêre-Egiise. puis pèlerinage 
à Saint - Martin - de - Varre ville, 
Sainte-Mane-du-Mont, CoLievjiie- 


la concomitance de ces élections j préparer, le cas échéant, leur 


de se mettre en conformité avec M- Sch 
la loi limitant le cumul des fonc- argument* 


tions et mandats électif 3. possi- | dessaisir sa commission : celle-ci 
biitié leur étant donnée, notam- 1 a déjà procédé à de nombreuses 


arec les élections municipales de 
mars 19)13, Voir notamment les décla- 
rations de RL Def ferre, ministre 
d’Etat, ministre de l’intérieur et de 


remplacement. En outre, affir- 
mer clairement la volonté p oli- 


grain de temps à la dessaisir. 
Quant au fait, invoqué par cer- 
tains orateurs, que les projets 


pratiques commerciales zzzalttra- alors à' ti tre personnel. Il a 
siennes et créée une « commission estimé « lamentable » nue Londres 
des marchés a terme des mar- et New-York jouent on rtle qui 
chondisea » (C.OJ/LT.) «Tl évt- pourrait être aussi celui de là 


teraà certaines entreprises de place de Paris. Reprochant à la 
se tro uver, e n position de spéculer s sacro-sainte direction du Trô- 


« uMîsims: ~ 

vienrillesw-Mer et Saim-Lau- f . ? , Ju .. 138l , t 6 n 


tique et régler le problème du Auroux intéreâsem plbei^ura Zna To^voStulTZ Z ££££* ^ 

cumul est indéniablement pré- commissions, il ne saurait être India aé M. Deîells. n re s p on s V > ^ . x .^ e °pïÇ e 

fèrable.à tout ce qui pourrait retenu car la .Constitution oblige Hïïrak dTraÆSf SS^J 1 JSSSl 


rent-sur-Mer. 


du 30 juin i38i et 6 mars 198t. n apparaître comme manœuvre le Sénat à créer quatre commij- 

serait question d'organiser les éiec- dilatoire. D'où. Vidée de faire en- sions sp‘ ciales, ce qui ne simplifie 

tions régionales en même temps que trer la loi en vigueur dès jan- pas le débat — celles-ci ne peu- 

lea élections enropéennet. en îw.i vier 1983. ■> vent délibérer, en effet, que sur 


1 i0n - des ,e " élections enropêennei. en 19iM.} 
anciens de la 2- D_B. organisera 


accepte un jour que le marché 




* 3 /â* p î?£l? s ÎË 01 L^. raw,or '' des raarehandfeeg soit unifié an 
hi^HS^\ Cba i- Ut T>ini' P ' R 7 Lo !Sf~ ' marché ûes valeurs mobilières, 
tlant^ue) et Daflly (gauche Les «bats se .sont déroulés 


« les 100 kilomètres de la division 
Leclerc ». le dimanche 6 juin, de 
Rambouillet â Paris par Limours. 
Dourdan. Arpajan et Longju- 
meau. Plus de deux cent cin- 
quante coureurs participeront à 
cette épreuve 

Le départ sera donné à 4 heu- 
res du matin, et les premières 
arrivées à la porte d'Orléans sont 
prévues dès 10 h. 30. 


r RÉSIDENCES - CLUBS ^ 

3 e J&CSE 

Spécialiste cote d'Azur 

Cabinet INDEXA 

52. av. J* an- Médecin . 06000 NICE 
LTél. : 193} 80.98.3 1 IF.d A IM,. 


En oonchrsion, M. Debarge seul texte. «Si vous vouliez, breui amemlMtmfe Tmt m -ontfe ™ ooop éxsoq a 

ssure : « Ce rapport, pardéîà Monsieur le président Chauvin. SS?' *£***■ 

:s arooositions au'ü contient, faire an mauvais coup, a ne fol- objet, tait vivement avec les -affronte- 


toires. recherche une certaine M. Molnet (Gauche dém^ Cha- ianvu»r 1PC9 air i* — i- . — 

moralisation de la vie publique. rente-Maritlme) a récemment f^der^S 


roents antérieurs sur la commis- 
sion spéciale des projets Auroux 
(VOir Ci -contre). 


Il vaudrait réconcilier, par un 
dosage raisonnable des responsa- 
bilités. la politique et les Fran- 
çais, faire aimer la chose pu- 
blique et la faire vivre. « 


financier ou d’aligner les dispo- lier M. Daflly, cherchaient, sinon 


♦D Apostrophe lancée par ML Lat- i ordonnance ae 
député* de llndre» au cours de commission des 


ffd on a du PTOjet sur odles de à se désoUdartser de la -majorité 
1 ordonnance de 1967 créant la sénatoriale, du tnnina à.sëdéinar- 


au 7r<ZL& <C -- B,) Tout en.approu- ropératkna anti -socialiste 


de quer de ceux qui avaient conduit 


vaut la réforme, considérée par- l'après-midi. — a<G. 
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LE CONGRÈS DE LA JEUNESSE . COMMUNISTE 

le gmveraeiBent n'est pas le < père Noël » 
is il n’est fias un «père Fouettard» déclare M. Zarka 

Les manifestations de la Jeunesse n'est .plus * Je Père fouettard » 
communiste 'sont i'oocastOR, pour les cpiTt était ' avant le 10 mai 1981. Au 
tflrigasurts dû P.C.F., de donner de demeurant les solutions qu'avaient 
leur vtekm". ikr ' monde, une version préconisées M. Marchais dans sa 
anmple. jusqu'à- la ; caricature. En. . campagne présidentielle sont tou- 
février 1980, devant ti» précédent .Jours, considérées comme « effl- 
• conards ’ du Mouvement’ rie la jeu- caces».ef BHes doivent, en quelque 
oeaæ. communiste. (MJ.CXF.) r JsI. Mar- .sorte,. guider les jeunes communistes 
chais lançait ; «Ce que noua voit- dans leur combat d'aujourd’hui, 
Jenaï- Mata -c'est faire la révolu- pour l'emploi et la tormation pro- 
.Çh^j mois plus .tard, . & . la fessionneHe, notamment {/e Monde 
tôt» tfAvant-Garde, M. Charles Rte*- du 3 juin). 

stan- exattaK- te -formldobia Man A entendra M. Zarka, comme A 
de rôaüaatlans poafàv es* des pays vofr- .lè «diaporama» présenté à 
de CEst ’ >*:•-- - l'ouverture du congrès, on pouvait 

Mercredi;, ZjuûV première journée se demander par quel mystérieux 
dp congrès '"du MJ.C.F., réuni sous concoure de circonstances le gou- 
vnç ha pi;t e« uà Ivry -sur-Seine, va me ment d'aujourd'hui compte 
M. Marchais : n’a pas. pris la- parole quatre ministres communistes. U 
'(Hte fera lé 6 juin, à P occasion de fallait être très attentif pour aper- 
ta fête d'Aran^Gfl/tfe. couplée, cette csVolr que si «Giscard» avait été 
année, avec te congrès), mais .11 ■ balayé *, un 1 certain M. Mitterrand 

■« . accompagné ■. de ses. applaudi»- y avait peut-être été pour quelque 
serpente; le -discours de- M. Pierre chose. 

Zarka, - député de la Seine-Saint- .Les mille, deux conte délégués pré- 
Denfë. membre du comité central sente — puisque le M.J.Ç.F. affirme 
du EOF., secrétaire général de la être passé, en deux ans, de trois 
Jeunesse communiste, discoure qui cents à mille deux cents cercles, — 
n'était pas précisément un. modèle réunis pour cinq jours à hny. .sem- 
de .subtilité politique. Qu'est-cs que Ment, à attendre te discours de 
te socialisme? «te aocfaltanré, M- .Zarka, vivre dans un monde à 
explique- M. Zarka, c'est tout té part; où la seule contradiction est 
mondé qu I participe ait pouvoir', celte qui oppose tes forces du bten et 
eommo H pordape à la via. » Dans celtes du mal. 
ce régira* ajôute-t-H. «/es travail- Les premières Int enfantions de rte- 
Jours intenrtefinwtt dans les affaires légués ont montré une réalité plus 
du pays » et' « pèsent d’un grand complexe, en évoquant des expérien- 
pofds ». Assimiler la démocratie au oes de lutte p^ur l'emploi, dans les- 
pluralisme des partis politiques est queüea H faut savoir unir, mobiliser, 
«abusif», «On no peut pas obliger tirer parti des faiblesses do l'âdver- 
è créer plusieurs partis, ou des saine, donc passer des compromis. 
forces' qui /f existent pas, sous pré- Mais N y a un écart entre cette 
texte de -p i âf-a lis m e », affirma réalité/ que tes jeunes communistes 
M. Zarka.'' ’■ paraissent tout è fait capables de 

Que raste-t-K dans ces propos, maîtriser, et le. discours général 
des propres analyses du P.C.F. sur auquel Ils sont conviés à adhérer 
la «ÀiécorimdséaaÔB»; dans tes pays Mercredi soir; sur Europe i, 
de PEst, de ri'àdgerica de'démo- M. Pierre Juqubi; membre du bureau 
crabe» Inhérente au socialisme 7 politique du P.C.F„ animait, avec 
Comment des Jeunes communistes Ivan Levai, l'émission - Radio libre», 
peuvent-ils comprendre, à partir dé. M. Marchais, qui est Intervenu par 
ces «explications»,- tes événements téléphone à ta fin de rémission, a 
de Pologne, dont M.'Zarica à admis ■ jugé que celle-ci avait donné une 
qu'ils • ternissant fimage du soc te impression de «fouillis». N'était-ce 
Borne-? • pas là r Image d'un te réalité commu- 

La présentation de la situation en niste morcelée, dont lès dirigeants du 
France -n’est guère -pl.iiv fine. Le gou- parti -ont bien du mal A donner une ■ 
wmement actueL selon M. Zarka. présentation cohérents ait cleire ? I 
D'est pas . «/a Pin fioSl -, mate « PATRJCK 4ARREAU. 


Une reprise en main facilitée 


(Stdte de 2a première page.) 

1! s’agît aussi d’éviter de donner 
à ce sommet un tour dramatique, 
oui aurait en outre le désavantage 
de jeter une ombre sur un autre 
sommet, international celui-ci. qui 
se tient à Versailles. 

Ce nouvel épisode comporte à 
lè, fols un inconvéninet — de 
taille — et un avantage. U est 
gênant pour le pouvoir, car il 
ravive le méccmtentement que 
certains dirigeants du P.S. nour- 
rissent à l'endroit du gouverne- 
ment, et réciproquement. 

Au fond, au PS, on reproche 
moins au gouvernement l’absence 
de concertation (è laquelle la 
rencontre de Matignon devait 
porter remède) qu'une succession 
de maladresses (l'affaire du paix 
du fuel par exemple) : les diri- 
geants du PJS. regrettent aussi 
que le premier ministre ne tienne 
pas suffisamment compte des re- 

commandatàcos du parti : ainsi 
lorsque M. Mauroy refuse la déci- 
sion unanime du bureau exécutif 
relative aux pouvoirs des comités 
d'hygiène et de sécurité (il. 
Enfin, ils veulent obtenir une 
programmation de l'action gou- 
vernementale, et surtout débattre 
au préalable de celle-ci avec le 
gouvernement. 

La parole prétidenflelle 

L’avantage du report de la 
réunion de Matignon est pour 
l’Elysée. Commentant, à l'issue du 
Conseil des ministres. la décision 
présidentielle de tenir le 9 juin 
une conférence de presse. M. Pier- 
re Bérégovoy a souligné que 
celle-ci «précède» des décisions 
gouvernementales importantes en 
matière budgétaire et sociale. On 
ne saurait mieux souligner une 
volonté de réaffirmer la préémi- 
nence ministérielle. Or la réu- 
nion de Thôtel Matignon, venant 
après que M. Delors eut mis sur 
la place publique la question de 
la rigueur économique et sociale, 
devait précéder la parole prési- 
dentielle. De là à penser qu'elle 
pouvait peser sur la démarche du 
chef de l'Etat, il n’y avait qu'un 
pas et l'on a sans doute voulu 
éviter qu’il ne soit franchi Après 
le renvoi à quinzaine de la ren- 
contre parti-gouvernement, per- 
sonne ne pourra se prévaloir 
d'avoir forcé la main du président. 

Après Féchec politique des 
élections cantonales, ce dernier 
doit faire face & un relatif échec 
économique que traduit une suc- 
cession de mauvais indices, et qui 


coïncide fâcheusement avec le 
premier anniversaire de la gestion 
socialiste. 

Du premier, M. Mitterrand a 
tiré une conclusion : la nécessité 
de reprise en mains, celle-ci pas- 
sant par une remise en ordre au 
sein du gouvernement. On ne 
peut donc exclure que la confé- 
rence de presse soit une bonne 
occasion d’annoncer un prochain 
remaniement. Le report de ta 
réunion du 3 juin cadre bien avec 
cette volonté de reprise en 
mains ; il évite aussi au pouvoir 
d’en «rajouter», et d’aggraver 
l’impression de désordre, sur un 
sujet essentiel 

Face aux difficultés économi- 
ques. il est vrai les socialistes 
sont partagés entre plusieurs 
options. Entre le discours de 
ML Delors à la télévision le 20 mai 
dernier — la nalience. l’effort et 
la solidarité — et la tonalité es 
débats de la conférence nationale 
entreprise du PS. (les 22 et 
23 mai à Epine y - sur - Seine). 3 
existe, selon l’expression de 
M. Jean Poperen (2), « un certain 
écart » : pour ne pas dire un réel 
décalage. Il suffit pour le mesurer 
de lire ce qu’écrit le 2 Juin 
Ml André La igné I dans P. S. Au- 
jourd’hui : a te moment n’est 
pas venu de marquer une pause 
ou un palier . c'est d'un pas 
égal mais décidé qu’il Jaut avan- 
cer » (31. 

Trois options tentent en fait les 
socialistes. Pour les uns. les mau- 
vais in. ices actuels n’annoncent 
pas un dérapage économique sé- 
rieux : gardons-nous de drama- 
tiser. disent-ils. et corrigeons /à 
où c’est nécessaire : par exemple, 
en modérant la hausse des sa- 
laires Drivés, qui a été trop forte 
pendant le premier trimestre. 
Pour les autres, la situation est 
plus grave qu’on ne veut bien 
l’avouer. POrce est donc de re- 
courir. temporairement, aux armes 
clasisques de la déflation. 

« Un gouvernement de gauche 
ne peut en rester à une politique 
de « stop and go » classique, d’au- 
tant que si le « go » est lacilf. 7e - 
« stou » est douloureux a. avait 
aussitôt indiqué M. Jean-Pierre 
Chevènement pour contrer une 
telle tentation (dans une inter- 
view au Matin de Paris du 
28 maii. üne troisième voie existe 
donc, qui consiste à aller jus- 
qu'au bout de la. logique choisie 
le 10 mai. n s’agit de faire porter 
tout l'effort sur la modernisation 
de l'appareil Industriel et sur l'in- 
vestissement du secteur public 
élargi. Quitte à faire des sacri- 


fices ailleurs, notamment dans le 
domaine social et à condition que 
l’effort soit réparti selon les cri- 
tères de la justice sociale. C'est 
vraisemblablement, en fait, sur la 
répartition de cet effort qu’aurait 
porté l’essentiel du débat entre 
partie et gouvernement, s’il avait 
eu lieu. 

Agir plirtôf s’infléchir 

Quant au chef de l’Etat, qui 
dira le droit en la matière dès 
le 9 juin, quelle peut être son 
attitude ? 

M. Mitterrand est trop pragma- 
tique pour se laisser enfermer par 
un dogme, surtout s'il est écono- 
mique : il n'est donc pas homme 
à refuser, bien au contraire, 
d'adapter une politique à des cir- 
constances défavorables, M. Mit- 
terrand est aussi trop politique 
pour ne pas mesurer les dangers 
d’on changement de cap ; il 
souhaite au contraire se préoccu- 
per davantage de son électorat 
populaire, et ne veut pas donner 
à l’opposition une arme redou- 
table. celle qui lui permettrait de 
dire : voyez, ils se sont tromoés 
et doivent aujourd’hui faire ma- 
chine en arrière. 

La logique veut donc que le 
chef de l'Etat soit conduit à 
accentuer !e côté volontariste de 
sa politique économique. Agir, 
plutôt qu'infléchir en quelque 
sorte. Agir, c'est-à-dire donner 
au secteur public les moyens de 
jouer le rôle d'entraînement 
qu'on attend de lui. Mais 11 fau- 
dra. tout de même infléchir, en 
matière de redistribution notam- 
ment. Nul doute que M. Mitter- 
rand insistera sur la nécessité 
d'une répartition équitable de 
l'effort 

C'est sans doute M. Charles 
Fitermon qui devance le mieux 
le discours présidentiel lorsqu'il 
affirme, dans l'Humanité Diman- 
che du 3 juin, qu'l] ne voit pas 
« qu’un changement de cap soit à 
l’ordre du jour », tout en souli- 
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les amateurs sic 3 à 83 ans 
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cnant qu’il faut procéder * aux 
Légères corrections de trajectoire, 
en plus ou en moins, qui permet- 
tent de maintenir le cap v». Et le 
ministre d’Etat de préciser qu'on 
peut è. distribuer mieux » le pou- 
voir d'achat, certains ayant be- 
soin de voir ce pouvoir d'achat 
garanti, d'autres 'pouvant atten- 
dre. 

On ne saurait mieux définir Ja 
phase — délicate — de gestion 
du changement dans laquelle 
nous sommes entrés. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 

'1> Le bureau esécutLf du PA. 
avait demande, le ZS avril, au gou- 
vernement de mettre en accord les 
projets de lot sur les droits des 
travailleurs avec îa proposition 61 du 
manifeste socialiste quJ dispose que 
" !e comité d'hygiène et de sécurité 
aura le pouvoir d'arrêter un atelier 
sur un chantier pour raison, de sécu- 
rité*. Le 21 mal. M. Mauroy a dé- 
claré : c La sécurité doit demeurer 
la responsabilité pleine et entière du 
chef d’entreprise f.~). Il ne faut pas 
pratiquer la con/urion des reejwn- 
sabilités. > 

(2i Dans le bulletin ciu'il anime, 
Synthèse Flash, publié le 28 mai. 

(3; Devant les séchons d’entre- 
prise* du P.S, M. Mauroy a parlé 
d'un * palier* dans la politique du 
changement. 
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Cest ici le chemin », de Pierre Mauroy 
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En pleine pâte 





On reprochait à M. Pierre Mau- 
roy de parler trop. M écrit Et 
se met sous la bannière da 
Victor Hugo à qui M emprunte 
le titre de son dernier livre C'est 
Ici le chemin... L'homme ne peut 
rester en place. A côté de la 
« force tranquille » présidentielle, 
il est la - force qui va ». Parce 
qu'il ne conçoit pas que l'on 
puisse travailler autrement qu’en 
pleine pâte des choses et des 
hommes. C'est là son tempéra- 
ment. et II ne le bride pas dans 
les pages de cet ouvrage où les 
Français retrouveront le franc- 
parler de l'homme des tribunes 
et la vivacité du regard porté 
sur les évènements. 


res qu'il compte annoncer le soir 
même. 

Jean Jaurès est son modèle: 
« a: ter à ridéal et comprendre 
le réel. » C'est tout de suite le 
réel qui agrippe M. Mauroy, et 
la relance • demeure plus limitée 
que je ne l'aurais souhaité -, 
avoue-t-il. Sage disposition, à la 
lumière de ce qui s'est passé 
sur le front du commerce exté- 
rieur. ta relance déclenchant 
plus d’importations que de ven- 
tes de produits français, en 
attendant « la reconquête du 
marché inférieur -, 






On n'écrlt pas de Mémoires 
après un an de pouvoir, encore 
moins l'histoire. M. Mauroy, qui 
ne veut même pas faire un bilan, 
a pris le parti, agréable pour son 
lecteur, de choisir dix dates pri- 
vilégiées. qui ont marqué comme 
autant de jalons le - chemin » 
suivi. Au-delà de l’anecdote qui 
lance chacun de ses chapitres, 
le premier ministre cristallise 
autour d'elle la pensée politique 
qui anime les grands domaines 
de l'action gouvernementale. Tra- 
vail d’explication attendu. 


Pressé de lancer des réformes, 
le pouvoir n'a pas passé suf- 
fisamment de temps pour bien 
faire comprendre leurs tenants et 
leurs aboutissants. On volt plus 
clair après la lecture de ces 
deux cent cinquante pages, qui 
ne prétendent pas faire œuvre 
de littérature, mais de pédagogie. 


De celle-là. M. Mauroy parle 
assez longuement, en la lavant 
des soupçons de retour au pro- 
tectionnisme et en expliquant 
mieux la stratégie du pouvoir 
engageant une triple action : 
1 } renforcement de l’offre natio- 
nale compétitive (il ne s’8git pas 
d’appliquer une politique aveugle 
et globale de défense des posi- 
tions acquises, mais d'opérer un 
arbitrage plus systématique entre 
ce coût pour la collectivité et le 
coût de la remis r à niveau des 
firmes menacées ou en difficul- 
té) ; 2} création d'un environne- 
ment favorable à la promotion 
des produits français ; 3) défini- 
tion au niveau européen d'un vé- 
ritable - espace industriel », car 


les défis qu'affrontent les pays 
de la C.E.E. sont communs. 

A propos de notre Industrie. 
M. Pierre Mauroy rappelle pour- 
quoi >1 a poussé les feux des 
nationalisations. - socle du chan- 
gement », et pourquoi il ne 
suffisait pas au gouvernement 
d'une participation à 51 % dans 
les maisons mères. 

Nouvelles régies du jeu ? 
M. Mauroy, qui aime les classe- 
ments. en énonce six : 1 ) nous 
vivons dans une économie mixte 
où les entrepreneurs ont toute 
leur place; 2) le secteur ban- 
caire doit être placé au service 
du secteur productif ; 3) l'e .«or- 
talion est un élément clé de le 
politique pour l'emploi ; 4) l'ef- 
fort de solidarité devra être pour- 
suivi sans alourdir les charges 
des entreprises ; 5) la liberté 
des prix ira de pair avec une 
concurrence loyale ; 6) les trans- 
formations dans les relations du 
travail doivent résulter du dia- 
logue social plutôt que de pro- 
cédures réglementaires. 

Le premier ministre, on te voit, 
entend bien montrer que tes na- 
tionalisations ne doivent rien 
retirer à la vigueur de l’industrie 
privée qui contribue pour 80 °/o 
â l'augmentation de la valeur 
ajoutée en France. 


penses de santé. Elargissant son 
propos, M. Mauroy surprend -un 
peu. en Insistant sur la bipolari- 
sation du monde, alors qu'on se 
rend compte que las Russes et 
les Américains contrôlent de 
moins en moins les grandes ten- 
sions de l'heure. 


fi étonne aussi par sa discré- 
tion sur l'opposition, s'en tenant 
à stigmatiser en quelques pages 
tes excès d’une droite qui se 
laisse parfois aller à l'hystérie et 
aux inquiétantes inspirations de 
• quelques chefs dont r horloge 
retarde dangereusement ». Sans 
doute entend-il ne jamais trop 
s'éloigner de l'analyse de la po- 
litique menée depuis un an, in- 
sistant sur trois priorités : >a 
lutte contra le chômage, la 
réduction des inégalités, le 
déblocage de (a négociation sa- 
lariale et sur trois défie : « Re- 
trouver la croissance, maîtriser 
ta nouvefls révolution technolo- 
gique, et bâtir un nouvel ordre 
économique International. - 


Pli après 
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il n'est pas étonnant que lé 
premier ministre commence son 
récit par l'économie. Il sait que 
c'est lé que le bât blesse la 
gauche. Dans la voiture où il 
descend las Champs-Elysées aux 
côtés de M. Mitterrand, le jour 
de la passation des pouvoirs, il 
parie au nouveau président de 
la déiense du franc et des mesu- 


L'éventail de l'action gouverne- 
mentale s'ouvre pli après pli : le 
social, la décentralisation, les 
relations extérieures, la cons- 
truction européenne, la défense, 
les règles de la démocratie. Bien 
des pages ne sont consacrées 
qu'au rappel des décisions prises 
(avec en annexe un tableau très 
pratique les comparant avec les 
cent dix propositions de M. Mit- 
terrand). 

Ici et là. on relève la fixation 
d'un point qui était resté incer- 
tain dans la démarché. Ainsi des 
- trente- neuf heures -, la de - 


trîne de M. Mauroy étant dans 
cet ouvrage que, pour ce premier 
pas. l'etfort de productivité pou- 
vait « payer « cette réduction des 
horaires de travail sans qu'il 
soit besoin de rogner les salai- 
res, mais qu 'ensuite le débat 
était ouvert et que la voie 
contractuelle était la meilleure 
pour fixer les étapes. 


Dans ."avant-dernière page de 
son livre, M. Mauroy é-rit : 
- Noua sommes en train de réus- 
sir c: chacun le voit bien. * 
Hum I On voudrai; avoir les yeux 
de sa foi I La sincérité du pre- 
mier ministre ri'exclut pas. on le 
voit, une certaine candeur ou 
une volonté d'infléchir le destin 
par l'incantation. Le lecteur aura 
vite compris, s'il ne le savait 
déjà, que M. Mauroy n’est pas 
un inquiet. Il arrive que la plume 
aide aux confidences, voire à 
exprimer certains doutes. Pas 
ceile du premier ministre qu'il 
maintient ferme dans ie sillon 
qu'il veut tracer. -C’est Ici le 
chemin „ - 


PIERRE DROUIN. 


De même. M. Mauroy compte 
beaucoup sur la décentralisation 
pour la transformation du sys- 
tème édjeatif et une meilleure 
maîtrise de la gestion des dé- 


* Editions Flammarion, 234 p- 
55 F. Les droits d'auteur seront 
versés à tme fondation de ITiUs- 
totre dn mouvement ouvrier en 
cours de constitution A Lille. 
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qui om mai menant la possiomie ae Denem 
nouveau livret Si vous n’êtes pas imposât 
ne payez pas plus de 1.000 francs d’impôt : 
vous pouvez ouvrir un Livret d’Épargne Pof 
y avoir deux livrets d’Épargne Populaire da 
ménage, un pour le mari, un pour la femme 
Livret tf Épargne Populaire: le maintien ré 
cf achat de vos économies. Les sommes d 
seront rémunérées au taux du livret A des i 
d’Épargne. Mais les dépôts qui auront été 
dant 6 mois au moins recevront un complé 
rémunération calculé de telle sorte qu’au 
rêts + le complément assurent le maintien 
d’achat des sommes concernées. 

Livret d’Épargne Populaire: une exonérati 
intérêts. Les intérêts et le complément de i 
sont entièrement exonérés d’impôt 
Livret d’Épargne Populaire: la disponibili 
de vos économies. Si pour une raison ou ui 
souhaitiez récupérer la somme versée cete 
faire immédiatement.Si ce retrait intervien 
mois les intérêts versés sont alors identiqi 
Livret A des Caisses d’Épargne. 

Livret cTÉpargne Populaire: jusqu’à 5.000 
1” année. Sous réserve du versement initie 
le montant et le rythme des versements so 
dans la limite des plafonds (5.000 F Tanné 
du compte, 10.000 F ensuite). 

Livret «l'Épargne Populaire: à la poste, dar 
d’épargne, les banques, les établissement 
mutualistes ou. coopératifs. Renseignez-’ 
de ces établissements. Ils sont à votre d« 
toutes . informations complémentaires. 
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POLITIQUE 

laMparafta ' } ÜE COMMUNIQUF DU CONSEIL DES MINISTRES 


des éiectiofts mmucipaies 

PfflfiÈHÊ «ÔmUE 
0I18E l£ Pi ET If P.S.U. 

. Tî- . " • -- 

Ute délégation du parti aocla- 
Tfcte , ■ oonaËÜé- 'pur M. - Marcel 
Debarge -tfecrétaire-. national 
chargé des 'relations extérieures 
et . 'uae délégation du PJB.U. 
conduite .pa* 3i& Sezge Depa- 
qnfc et Jean-Jacques MabDlat, 
membres dû secrétariat, se sont 
rencontrées, mercredi 2 j iriw, «fin 
de préparer les étecftoa» mnnl- 
cSpaies - de 1983. FJ3. et. PS.tr. 
saut., favorables à laoooclnskm 
«Tan accord national qui permet- 
tait aaP.S, anP.O,au UJU>. 
et an P-S.U. de constituer des 
listes 4Ê*àbàMi dès le xuemier tour 
de taurin- bien que le P-S.tr. 
soit én> déeaccoirâ r aVée le mode 
de 'scrutin envisagé qui lui pa- 
raît piitt que propar- 

Les r représentants dû PiS.tJ. 
«a ^^^eàB natt ra 

en place, de la Srae de S % des 
suff rages qu’une Este devrait 
atteindre au premier tour pour 
faire figurer certains do ses re- 
présentants sur une liste d’union 
an second tour. Selon eux, la 
simple application d’une- barre 
équivalente an quotient J électo- 
ral suffirait à organiser la sé- 
lection. ’ 

Le RS.tJ..ne se fait pas fffllu- 
slans quant à son influence sur le 
choix du seuil qull sera néces- 
saire de franchir an premier 
tour. En revanche; H- né déses- 
père pas de peser sur les condi- 
tions financières de' présentation 
des listes afin que ne soit pas 
organisée ' « la sélection par 
forgent ». 

ITLDJ. 

mœ MAM1ÏKH! A PARIS 
L'UNION AVEC LE R.PJt. 

M. Bogér GÊhizund, en tant que 
président de la fédération UDJ. 
de Paris, demandera audience 
dans les prochains Jours & 
M. Jacques Chirac «-fin do .pro- 
céder avec lui & un premier tour 
d'horizon de la préparation des 
élections Tntmicipales dans la 

yrajiTtn.U ](, OhlwMi^ ' aU . COUZB 

(Tune conférence de presse mer- 
credi .2 Juin, a précisé que r ob- 
jectif de nJJ3P. est de mainte- 
nir riznïoh qui. s’est. établie avec 
le RP.R. afin de conserver la 
majorité municipale. e Noas de- 
vons, a-t-il ajonâ, gagner les 
élections mumctpales bot un plan 
national alors que: nous .avons- 
perdiL en 1977 un certidn nombre 
de' grondés villes par- .sottise et 
en raison dés divisions person- 
nelles au sein dejâ/mdtôrtté de . 
Fépoque.». : 

M. Chinàod a indiqué -que. dès 
3e 14 juin, une campagne pari- 
sienne d’affichage sera lancée 
par 11LDP. afin de rappeler que 
ce mouvement est le deuxième 
courant de la majorité pari- 
tienne. Deux, thèmes seront pro- 
mus avec - les slogans - suivants : 
a Défendons la liberté de Fen - 
saignement », et «c Renforçons 
la sécurité ». - 

Un peu pins tard, rUDJ*. 
lancera une enquête d’opinion 
auprès de ses militants et sym- 
pathisants parisiens- ayant d'éla- 
borer à r automne son programme 
d’action municipale, u. Chinand 
a enfin indiqué qull ne .discu- 
terait de la composition des 
listes avec M. Chirac que lorsque 
la M électorale sera connue dans i 
le détail. < 


le . «aseSl des ministres s’est 
vexai, le mercredi a Juin, au 
; patate de l'^ée, sous laprési- 
dence de M. François Mitterrand. 
-Au. terme des délibérations le 
co mmuniq ué suivant a été ; 

• ABROGATION DE LA LOI 
« SÉCURITÉ ET LIBERTÉ » 

•.• •"Sur proposition du garde des 
sceaux; ministre de la Justice, le 
conseil des ministres a adopté le 
projet - de loi abrogeant la toi du 
'2 février 1981 dite ■ sécurité et 
liberté». 

, L'abrogation de cette loi redonnera 
«me magistrats la plénitude de leurs 
pouvoirs Juridictionnels, que cette 
Ici avo lt réduite. En outre, le -projet 
renforce les droits des Justiciables 
Oamm le cadre des procédures correc- 
tionnelles. Enfin, a définit le 
des contrôles d’identité, dont 11 
limita le champ d'application, et 11 
- renforça Ica garanties des personnes 
soumises 1 une vérification de leur 
Umttté. 

Celles des dispositions de la loi 
dn Z février 1381 qui étaient favora- 
bles aux .victimes seront renforcées 
conformément aux travaux de la 
commisaiim présidée par le profes- 
seur Milites. S’agissant de la pro- 
tection des victimes, des. dispositions 
ont déji été prises pour mieux: orga- 
niser Factrueü, rinfoxmatfon et éven- 
ta enem a n t les premiers re co u rs dont 
Ms victimes doivent bénéficier ; 
asmire le réglement aux victimes de 
la ficactlon du pécule des détenus 
qui leur est réservée ; étendre le 
champ d’application du Ponds d In- 
demnisation ' des victimes et aug- 
menter son montant. 

Par amours, des dispositions nou- 
velles sont k l'étude nfin d’associer 
davantage les victimes à la procé- 
dera pénale suivie contre l’auteur ou 
lés auteurs des faits, et & l’exécution 
des peines infligées, et afin d’amé- 
liorer la situation des victimes d'acci- 
dents de la eircnlation. 

Enfin, la gouvernement estime 
Indispensable d’accroître l’effort na- 
tional de prévention de la crimina- 
lité en direction des James et en 
particulier dans les villes, où seront 
mises en ouvre- les recommanda- 
tion» formulées par les maires des 
grandes villes récemment, consultés 
par le premier mlnstrie. 

(Lire page 14.) 

9 OFFICES PAR PRODUIT 

La conseil des ministres a adopté 
un projet de loi relatif aux office* 
d'intervention dans le secteur agri- 
cole. 

Arrêté après une très large concer- 
ta 1011 . avec la profession et après 
avis dé là commission d» la concur- 
rence et du ConseO sa péri cor de 
l'économie agricole et alimentaire, 
ce projet «mstitae un élément fon- 
damental pour la misé en œuvre des 
ob foe fi f S.de la poHtiqpe agricole du 
gouvernement : 

— assui e a le 'développement de 
l’ensemble de. nos exploitations agri- 
coles ; ■ 

— apporter un soutien efficace en 
-revenu dm agriculteurs. 

: Dans-, cet -esprit, les offices per- 
mettront à l’ensemble dm opéra- 
teurs qui Interviennent sur les mar- 
chés agricoles de mener une action 
plus efficace : or ganisati ons de 
producteurs, de transformateurs et 
de distributeurs, pouvoirs publics 
s eront é troi t em ent associés dans le 
cadre des offices. 

En outre, et dans le respect des 
règles européennes, les offices appor- 
teront une contribution essentielle 
an développement de la totalité du 
recteur de production relevant de 
leur compétence. 

Lés offices disposeront des moyens 
nécessaires pour con n aît re et, sur- 
tout, pour prévoir l’évolution de 
r offre et de .la demande, pour assu- 
rer la transparence des transactions 
nirod que pour améliorer l’efficacité - 
et la cohérence dm diverses actions 
conduites dans leux secteur. 


ARMÉES 


' Après enquête au 2 e BEP d e Cahi 

. U MllSfÎRE CONCLUT SI INCIDENT MINEUR 
A ÉTÉ ABUSIVEMENT AMPLIFIÉ PAR DES IfGIONNAIREJ 


Les résultats de renqtü&te.'iœ-. 
xtée par le général, d’armée Jean 
Bixey. inspecteur général de Tar- 
de tara, et' le ceotrôleur 
général Maurice Le Fage sur les 
«sévices» dent . «axaie n t été vic- 
times des légfamnalueg du 2* régi- 
ment étranger parachutiste sta- 
tionné & Calvi cCoxse). viennent 
d’être oammuniqués au ministre 
de la défense, M, Hènra. n appai 
raft, selon le ministère, que 
l'affaire rapportée dans le der- 
nier numéro du Nouvel Observa- 
teur (le Monde, du 29 mai) qui 
pariait d’une c véritable maison . 
de t o rtur e s pour les soldats récal- 
cttrvnts de la Légion» x»- serait 
qu’une version amplifiée . et dé- 
formée des faits. 

Le colonel Michel Quignon, 
commandant du 2* REP. ' avait 

déjà, (le Monde daté 30-31 mai) 
lait remarquer que les légion- 
naires cités avaient, semble-t-il, 
mouillé les Pistes en mêlant des 


Incidents survenus voici 'quota 
ans à d'autres plus récente. 

U est cependant exact; selon le 
ministère qu’un 'caporal d u 
2 » REP a été giflé le 2 avril par 
un sous-offlcier, mais ce dernier 
a été sanctionné lourdement dès 
lé S avril pour ce geste. Le 
ministère s’étonne que lea légion- 
naires plaignants n’aient pas 
mentionné ce fait au moment de 
leurs «révélations». 
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9 Les obsèques du varaéhu- 
ttste- de- dix-neuf ans, Daniel 
. Richard, tué lois de L’attentat 
perpétré, le 34 mal. devant l'am- 
bassade de. France à Beyrouth 
(Liban), ont eu lieu, mercredi 
2- foin, A Corbeü (Essonne) en 
présence du ministre de la dé- 
fense, M. Hemu. Le ministre a 
décerné à titra posthume A Da- 
niel Richard la croix de la valeur 
militaire avec palmes et citation 
ainsi que la médaille militaire. 

; • Xfxt soldat du contingent, 
-Roger Joly, appartenant aü r r ré- 
giment d’artillerie de mar ina de 
Mbnfclhéry, a trouvé la mort, 
mardi Juin, au cours de ma- 
nœuvres effectuées au camp de 
Stoppes (Marne). Selon les pre- 
miers témoignages, la victime au- 
rait malenconlraugeaneab glissé 
sous un véhicule porteur d'un 
canon ûe 155 mm. Une enquête 
est en cours pour déterminer les 
causes exactes de l’acddant- 


; De* dispositions spécifiques aux 
I fruits et box légumes, à l’horticul- 
ture, aux vins, aux viandes, aux 
, cuirs et aux peaux, aux laines et aux 
plantes à parfum permettront de 
réorganiser et d'améliorer le fonc- 
tlBUieaest de leurs marchés. 

! frf» offices seront gérés par des 
conseils de direction. Ces conseils 
seront composés, eu majorité, de 
représentant* des professions intéres- 
sées. parmi lesquels les représen- 
tants des producteur! disposeront de 
la majorité des sièges. 

• TRANSTORTS 

te ministre d'Etat, des 

transports, a présenté une commu- 
nication sur la préparation de la 
loi d’orientation des transports fer- 
roviaires, contiens, flnvfanz et sé- 
rimn intérieurs. 

Ce leste, qnj a pour Objet la mise 
en œuvre de la nouvelle politique 
des transports, comprendra égale- 
ment la réfo r me de la SJT.CJ, dont 
le statut actuel vient à expiration 
à la fin de l’année. 

Le projet de loi définit quatre 
objectifs principaux : efficacité éco- 
nomique — notamment maîtrise de 
réœrgie; progrès social; mail- 
lera aménagement urbain ; dévelop- 
pement régional. 

• fi s’appuie sur un certain nombre 
de principes fondamentaux, essen- 
tiellement : 

— la reconnaissance du droit au 
transport pour les per s on n es, dont 
la mise en œuvre progressive per- 
mettra aux usagers de se déplacer 
dans des conditions raisonnables de 
temps, de distance, de prix et de 
coût pour la collectivité; 

— >x liberté des choix de l’usager 
en ce qui concerne les modes et les 
entreprises de transport ; 

— une politique globale de déve- 
loppement des transports, tenant 
compta do leur coût économique 
réel et de l’ensemble de leurs coûte 
sociaux, notamment dans la for- 
mation des prix et des tarifs et 
l'établissement des contrats ; 

— la recherche d’une meilleure 
c o mpétitivité, en favorisant une 
concurrence loyale mitre les modes 
et les entreprises de transport, ahuri 
q '_2 leur complémentarité et leur 
coopération ; 

— la renovation du service public 
des transporta, assurée par l'Etat, 
las collectivités territoriales, les en- 
treprises privées et publiques ; 

— l’amélioration des conditions de 
travail et de sécurité ; 

— la participation des travailleurs 
et dea usagers k la gestion et au 
développement du système des 
transports. 

Le projet de loi, qui fait actuelle- 
ment l’objet d*tme large concerta- 
tion, sera soumis au Parlement en 
vue de permettre «m examen lors , 
de la »gi«» d’an tourne. 

• TRAVAUX PARLEMENTAIRES 

fie ministre délégué auprès du 
premier ministre, chargé des rela- 
tions avec le Parlement a rendu 
compte du dérouPment des travaux 
du Parlement au coma des deux 
premiers mois de la session. Dlx> 
sept lofs ont été adoptées définiti- 
vement depuis ]« début d'avril et 
les premières lectures de quelques 
textes importants ont été effectuées 
soit à l’Assemblée nationale (com- 
munication audiovisuelle, libertés 
des travailleurs dans r entreprise™) 
soif au Sénat (orientation et pro- 
grammation de la recherche, pres- 
tations de vieillesse et d'invalidité. 
Chambres régionales des comptes-.), 
soit même dans les deux assemblées 
(droits et obligation* de* locataires 
et des bailleurs, statut des conjoints 
artisans et commercante, suppres- 
sion des tribunaux permanents des 
forces armées.-). 

fie m in istre chargé des relations 
avec le Parlement a également évo- 
qué les perspectives des prochaines 
semaines de la session parlemen- 
taire, compte tenu notamment des 
conditions dans lesquelles se dé- 
roule actuel] cm nn' à l’Assemblée 
nationale fa» débat relatif au projet 
de loi sur les institutions représen- 
tatives du personnel. 

(Lire page JO J 

9 RELATIONS EXTÉRIEURES ■ 

fie ministre des relations exté- 
rieures a rendu compte de ses ré- 
centes visites A Ryad, Tunis et TrJ- 
polL Ces visites s’inscrivent dans la 
série des contacts qui marquent la 
présence de la France dans le 
monde arabe et africain et s» vo- 
lonté de participer k la recherche 
de la paix et an développement 
dans cas réglons. 

fie ministre a informé le conseil 
de la prochain* tenue d'importantes 
réunions islamiques, arabes, afri- 
caines et non alignées tendent à 
contribuer k diminuer les tensions 
et A hâter le réglement des diffé- 
rends et des conflits graves au 
Moyen-Orient et en Afrique. 


Le conseil a égale m ent traité 
de l’économie sociale et de la 
composition des cantate d’admi- 
nistration à la Sécurité sociale 
(le Monde du S Juin). 


AU CABINET 
DE M. MAUROY 

Au cabinet du premier ministre : 
M. Jean FeyreleŸade, qui occupait 
Jusqu’à, présent les fonctions de 
directear-adjoint du cabinet, est 
nommé, par arrêté paru au Jour- 
nal officiel du 3 juin, conseiller 
auprès du premier ministre. 

D’autre part, il Michel Feüs- 
Sier est nommé, par arrêté paru 
an Journal officiel du 3 Juin, chef 
de cabinet du premier ministre 
M. Bellssier occupait officieuse- 
ment cette fooctaoQ depuis plu- 
sieurs mois. 


PRESSE 

LA CESSION ÉVENTUELLE DE « FRANCE-SOIR » 

Les représentants du «groupe Théret» ont rencontré M. Robert Hersant 


Lra représentants du per- 
sonnel de France-Soir ont re- 
nouvelé auprès de la direction 
la demande de convocation 
rapide d'un comité d' entre- 
prise, afin d’obtenir des infor- 
mations sur les négociations, 
dont V entreprise est l'enjeu. 
Mais M. Jacques Bersant. 
P.-D.G. 8 provisoire », parait 
s’en tenir à la date prévue du 
21 jutn. Ce qui coïnciderait 
avec le délai qui parait néces- 
saire aux experts du « groupe 
Thérzt b, dernier candidat ac- 
quéreur en date, pour donner 
une réponse définitive après 
étude des divers éléments du 
dossier. Une rencontre entre 
les deux parties a eu lieu 
mercredi 2 juin. 

Depuis le début de 1981. divers 
bruits courent sur le sort de France- 
Soir, qu’on dit en mauvaise posture, 
souffrant d’une baisse des ventes (ce 
qui est vrai), atteint d’un déficit 
endémique (ce qui est faux, du 
moins aujourd’hui). Reste que France- 
Soir serait débiteur de quelque 
90 misions de francs auprès des 
banques — dont une grande part 
au Crédit lyonnais — et que celles-ci 
auraient fixé un délai assez court 
d U. Robert Hersant pour commen- 
cer à rembourser. Les frais finan- 
ciers sont énormes. 

Des travaux d’approche ont eu 
lieu depuis plus d’un an, encouragés 
inégalement par M. Robert Hersant 
M. Daniel Filipacchi (Paris-Match, 
Télé Sept Jours) s’est intéressé au 
sort de France-Soir dans les semai- 
nes euphoriques qui suivirent le 
rachat de Hachette par Matra. Puis 
ia firme Gaumont étudia ta dossier, 
pour finalement tromper son appétit 
avec l’hebdomadaire le Point. r 


U navire prend Peau 

Le mois dernier, on parlait d’un | 
■ marchandage - entre M. Hersanl 
et M. André Rousselet, directeur de 
cabinet du président de la Répu- 
blique, à la faveur de la tentative 
de rachat du Dauphiné libéré par 
le premier nommé (- Je m'installe 
à Grenoble et fe vous abandonne 


le titre do la rue Rêgvmur. >), Une 
rumeur démentie par l'Elysée... 

Pendant ce temps, la > navire » 
de ia rue Réaumur continue de pren- 
dra l'eau, au propre comme au 
figuré. En effet, les importants tra- 
vaux entrepris dans celle artère 
pour le métro entraînent certains 
jours des inondations dans les sous- 
sols de France-Soir et tézzrdent les 
murs. Ce qui incite doublement 
M. Robert Hersant à vouloir trans- 
férer le journal dans des locaux 
dont il dispose rue de l’Evangrie, 
dans le dix-huitième arrondissement 
de Paris. Mais ce déménage- 
ment, partie Intégrante d'un certain 
« plan > dont les divers points 
courent les couloirs de Franoe-Soir, 
ns reçoit pas ('agrément du syn- 
dicat du Livre C.G.T., qui dénonce, 
d'avance, la tentative de démembre- 
ment de l'entreprise. 

Ce - plan » comporterait les 
points suivants : 

1) Cession du « fonds de 
commerce - de France - Soir â un 
groupe d'hommes d’affaires pro- 
ches du pouvoir socialiste ; 

2) France-soir continue d’êtro 
imprimé â La Plaine- Saint- Denis 
(imprimerie Robert Hersant) ; 

3) La oubli ci té et les petites annon- 
ces sont colleclées par des sociétés 
filiales, contrôlées par M. Robert 
Hersant, 

« Un homme de gauche » 

Mais on affirme déjà que te 
- groupe Théret * ne serait pas 
disposé A abandonner France-Soir- 
Magazine à M. Hersant, pas plus 
qu'il n 'accepterait de lui laisser le 
contrôle de (a régie publicitaire de 
France-Soir. Telles seront, dumolns. 


deux des données du dossier que 
les experts étudieront d'ici au 
13 juin environ, avant de fixer le 
montant de la transaction qu'aurait 
à acquitter le - groupe Théret ». 

Fondateur de la FNAC en 1956, 
M. Max Théret soixante-neuf ans, 
ne cache pas que ses intentions sont 
» sérieuses ». Le bruit fait prématu- 
rément autour de ce projet ne l'ar- 
range pas oameulièrement, mais il 
ne nie pas le farL Tout juBte se 
dërobe-H> lorsqu'on lui demande les 
noms des - émis» décidés à tenter 
l'aventure avec lui. Du moins ap- 
prend-on qu’ils ne sont pas du 
monde de la presse. 

Pour M. ThéreL qui se présente 
hJi-mème comme * un homme do 
gauche » — ancien militant trotskiste, 
qui a participé â la guerre d'Espagne 
et à la Résistance. — le groupe 
se place dans la perspective ■ qu’il 
existe, à Paris, de la place pour un 
grand quotidien populaire et libéral ». 

N'était-ce pas déjà l'ambition qui 
animait M. Paul Wïnkler lorsqu'il 
acheta le titre de France-Soir en 
1976 ? M. Wlnkler, copropriétaire de 
France-Soir, dont le nom n'apparaît, 
ici. qu'en conclusion d'une « affaire » 
qui. tout en réglant son sort, se 
dérouie totalement en dehors de fui 

CLAUDE DURIEUX. 


• Un numéro spécial de Pax 
ChrisfcL — A l'occasion de l'ou- 
verture. le 7 Juin, de l’Assemblée 
générale de I'ONU sur le désar- 
mement, Pax Christi publie un 
numéro spécial de son mensuel : 
le Journal de ta paix (n D 300) Ce 
numéro peut être obtenu centre 
10 F franco à Pax Christi, 44, rue 
de la Santé. 75014 Parie. 


~ “ “ (PübUetté ) ' “ 

Dans « le Monde • daté samedi 29 mal, page 8. et dans le cadre de 
«l'Appel s à une grande marche nationale, le samedi 6 juin à Paris, 
à 14 heures, place de Cllcby. lors de La présence de Reagan à Paris : 

— contre la politique de s nr armement nucléaire des grandes puis- 
sances dont l'Europe est devenue l'enjeu ; 

— contre l'oppression dos peuples ; 

U faut lire parmi les < premiers signataires » (ligne 16, troisième nom) 
Michel HKLAYKL l'économiste, le pxiinaoph^ et le poète libanais 
réfugié politique en Francs. 



□rla 
à tous prix 


En roulotte ou avec 
une voiture ? A Fhôtel 
on & la ferme? Des 
vacances en Irlande, 
il y a mille façons de 
les passes: A mille prix différents. 

En collaboration avec AerLmgqg etlrish 
Continental Line^ noos avons édrtéunehro* 
dnn^'T.’Idaiide en Kitfqni vous permettra 
de composer vos vacances à la carte : trans- 
ports, shoots, budgets, tous les pnxy sont. En 
void quelques exemples^ 

L’AVION OU UÊBAEEAU? 

L’avion: UQ5* sur vols verts réguEeas 
FEX, Paris-Dublin, Code on Shaimon et 

retour. 

Le bateau : de 536 F à 1 299* par per- 
sonne, selon la saison, en cabine à quatre, 
du Havre ou de Cherbourg à Rosalare et 
retour, voiture comprise. 

A LA CARTE. 

Vous choisissez vota mode de transport 
et vous achetez “â la carte” avant de partis^ 
chez votre Agent de Voyages^ des boas pour 
d jAereu i e s formules de séjoms en Manne. 

AlafermeoudiezFltahitant:7nmteen 


plus une voiture delocâfrôn,lîIomëtrageîlfi- 
mité. Pour 6 jours; 3 vous en coûtera 1.875F 
par personne. 

Circuit en autocar: Paris -Irlande et 
retour; logement en demi-pension à Fhôtei, 
pendant 9 jours, 3J850F par personne. 

Séjour àFhôtd : vous et votre voiture en 
car-ferry dn Havre ou de Cherbourg et 
retour compris, plus 7 nuits et 7 petits déjai- 
ners, de 15o0 F à2.495 F parpersmniese]onIa 
saison. 

A la ferme: aller et retour en avion, 
7 nuits et 7 petits déjetmers plus une voiture 
de location kïlocnétxage illimité, 2 J00F par 
personne: 

Vous et votre voiture en car-ferry dn 
Havre ou de CSierfwuig^etoOTCampris, plus 
une maison pour une semaine, de 785 F à 
L305F par personne selon la saison. 

Il y a encore bim d’autres façons de réus- 
sir vos vacances irlandaises dans notre 
brochure “Lïriande en Kit? 

Pour la recevoir; retournez-nous le cour 
pon-réponse ci-dessous. 


[Nom...- 
I Adresse. 


->§ 


VOYAGES A FORFAIT, 

C’est la façon la plus simple de voyages; 


choix, 

Av&m et voiture: Paris4riande et retour 


Envoyez Cecoaptra^en joignant 3 timbres â 1^0 P 
pqnrfrtisd'ésivoi.BuSEA/ToDxjsmeldandais, 
JBP. 2 Gnë de-long. 28700 Anneau, 
ûu venez nous voii,9bcjnkvard de laMadel©»* 
75001 Ftais TéL 261 8426 


) Irlande 

Allez loin sans aller loin. 
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RELIGION 

LA FIN DU VOYAGE DE JEAN-PAUL II EN GRANDE-BRETAGNE 

Paix et réconciliation 


Cardiff. — Le pape Jean-Paul 11 
aurait eu une idée fausse de la 
Grande-Bretagne s'il avait fait beau 
tout au long de son voyage. Heureu- 
sement. ta pluie du Pays de Galles 
ëtati mercredi 2 juin au rendez-vous 
du dernier jour Elis n'avait pourtant 
pas dissuadé une roule estimée à 
cent mille personnes de participer 
à une messe en plein air à Ponl- 
canna-Fîelds. Un nombre impression- 
nant. puisqu’il n’y a pue cent cin- 
quante mille catholiques dans tout 
le Pays de Galles (sur deux initiions 
et demi d'habitants). Dans son homé- 
lie. le pape s'est livré â une médi- 
tation sur la signification de la messe 
et de la communion. 

Après avoir été fait citoyen d'hon- 
neur de Cardiff. Jean-Paul II a ter- 
miné son voyage par une de ces 
rencontres avec la jeunesse qu'il 
affectionne. Dans le stade de Nlnlan. 
quarante mille jeunes, venus de 
vingt-trois diocèses d'Angleterre et 
du Pays de Galles, l'attendaient en 
scandant son nom sur l'air des lam- 


De notre envoyé spécial 


pions A chaque phrase, le pape était 
interrompu par des acclamations et 
des sifflets de joie. Loin de s'en 
offusquer, il y a pris un plaisir évi- 
dent. «■ Vous êtes r Eglise tfatr/our- 
d'hul et l'espoir de demain », a-t-il 
déclaré sous les acclamations, avant 
d'inviter ses auditeurs à prier pour 
la jeunesse d’Argentine. 

Il avait reçu le même accueil 
enthousiaste deux jours plus tût des 
jeunes d'Ecosse dans le temple du 
rugby de Murrayfîeld. Ce pape qui 
adore les bains de foule, embrasse 
les enfants, bénit les parents et serre 
plus de mains qu’un député en cam- 
pagne trou v b immédiatement le 
contact avec les jeunes sans leur 
tenir de propos flatteurs ou déma- 
gogiques. Il n’hésite pas à les rap- 
peler à l'ordre (moral) et à leur 
enseigner des préceptes de vie qui. 
venant d'un autre, n'attireraient de 
leur part que sarcasmes ou hausse- 
ments d'épaules. 


En quittant Cardiff pour Rome. 
Jean-Paul 11 a replacé son voyage 
sous le double signe de la paix et 
de la réconciliation, comme il l'avait 
fait dés son arrivée « Je suis venu 
comme un hêraull de la paix afin 
de proclamer un Evangile de paix 
et un message de réconciliation al 
d’amour •, a-t-il dIL - Je suis venu 
comme servifeur de Jésus-Christ et 
du peuple chrétien. » Il a appelé à 
prier pour les morts de tous les 
conflits, celui de l'Atlantique sud 
comme celui qui oppose l’Irak à 
f’Jran. 


DANIEL VERNET. 


Mission aeconspiie 


Londres. — Maintenir son voyage 
en Grande-Bretagne contre vents et 
marées — en l'occurrence la guerre 
aux Malouines et la méfiance tradi- 
tionnelle des Britanniques envers la 
papauté — relevait, pour Jean- 
Paul II, de la gageure. On peut dire 
que la mission est accomplie, et 
bien accomplie. Le pape est rer*‘ré 
en Italie, laissant derrière lui une 
image favorable de l'évêque de 
Roms. 

Ce n'était pas gagné d'avance, et 
Jean-Paul il a eu raison de présenter 
— toutes proportions gardées — un 
« profil > s ». Suivant le conseil de 
saint Paul d'étre » tout à fous », H a 
joué la carte de l'euphémisme cher 
aux Britanniques, du moins pour ce 
qu 1 est des principaux points de -on 
message : l’œcuménisme, la doctrine 
catholique, l’appel à la paix. 

En général, les foules qui se sont 
déplacées pour écouter le pape 
étaient moins nombreuses que prévu, 
de môme que la contestation orga- 
nisée. à chaque étape du voyage, par 
le pasteur Paisfey et ses partisans 
inconditionnels a tourné court 
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De notre envoyé spécial 


A York, en particulier, étape réser- 
vée au sacrement au mariage. Il 
a fallu scruté chaque phrase pour 
saisir les nuances de la pensée 
pontificale. Si Jean-Paul II rappelle 
l'indissolubilité du mariage chrétien, 
H adopte une ligne étonnamment 

ouverte 


Si l'attention prêtée par Ig public 
au visiteur romain était courtoise, 
mais quelque peu distraite a cause 
des événements d'Atlantique sud, la 
ferveu r des catholiques était partent 
visible et leur fierte. enfin légitimée, 
éclatait. Ce q"' rendait encore plus 
remarquable le ton relativement mo- 
déré — à quelques exceptions près 

— adopté par le pape. 

Envers les anglicans, Jean-Paul II 
a fait montre d'une grande urbanité 
et sa visite à Canterbury fut reçue 
avec une évidente satisfaction, même 
si la création d'une nouvelle commis- 
sion internationale en vue de pour- 
suivre le dialogue entra catholique 
et anglicans peut paraître une ma- 
nière élégante de repousser las 
choix concrets pendant un certain 
temps. 

Sur la trentaine de discours pro- 
noncés par Jean-Paul il, la réafflr- 
mation de (a doctrine traditionnelle 

— si appuyée dans d'autres voyages 

— s'est faite relativement discrète. 


D'abord, R loue l'attitude moderne 
qui souligne l'importance des rela- 
tions interpersonnelles, de la promo- 
tion de la femme, de la procréation 
responsable et de l'éducation des 
enfants. Ensuite, en condamnant les 
aspects négatifs, il utilise un langage 
minimaliste : au lieu de condamner 
la contraception, il parie d'une 
• mentalité confrscspriVe et anti- 
nataliste •>, et, après avoir déploré 
l'augmentation du nombre des di- 
vorces, H consacre un long passage 
au besoin d’apporter ■« raide, ramour 
et la compassion du Christ à ceux 
Qui connaissent la douleur du ma- 
riage brisé ». Les mariages mixtes, 
enfin, entre les catholiques et les 
membres d'autres confessions — si 
souvent condamnés par l'Eglise dans 
le passé — sont considérés ici 
comme l'expression « des espoirs 
et des difficultés du chemin de 
F unité chrétienne ». 


Ni ogre ni anféchrisf 


Pourquoi lanl de retenue à l'égard 
des Anglais alors que le pape a 
adressé une sévère mise en garde 
aux prêtres écossais contre les 
dangers » d’édulcorer la parole de 
Dieu alin de radapter à r esprit 
moderne » 7 Une première réponse, 
toute simple, est que les discours 
pontificaux sont largement inspirés, 
au moins dans leurs grandes lignes, 
par les évêques locaux. Et ceux 
d'Angleterre, qui ont vécu le congrès 


ALAIN WOODROW. 
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JUSTICE 


Après avoir remercié ses hôtes 
en gallois, ii a eu un mot pour cha- 
cun des cardinaux et évéques britan- 
niques. qui peuvent se féfioiter d'avoir 
bravé le sens commun pour qua ce 
voyage ait lieu malgré 1* « ombre » 
de la guerre des Malouines, selon le 
mot du cardinal Hume, archevêque 
de Westminster. 


pastoral, sont plus ouverts que leurs 
confrères écossais. 

Sur le chapitre de la paix, le pape 
s'est gardé de toute appréciation 
politique sur le conflit en cours, se 
bornant à une condamnation globale 
de la guerre — nucléaire ou même 
conventionnelle — pour régler les 
différends et aux multiples appels à 
prier pour les victimes des deux 
cûtés. 

Sans doute le succès le plus 
durable de cette visite est l'effet 
psychologique qu'elle aura provoqué. 
La présence physique du pape sur 
le sol britannique avec ses dons 
charismatiques évidents aura dé- 
menti, une fois pour toutes, les 
caricatures de i'ogre, voire de l'an- 
téchrist, familières aux extrémistes 
protestants. 

L'image de Jean-Paul II qui res- 
tera est peut-être celle exprimée par 
une fillette à qui ont demandait ce 
qu'elle aimait le plus dans le pape. 
-17 est si paisible ». répondit-elle. 
Beaucoup de spectateurs, en effet, 
ont été saisis par la vue de cet 
homme en blanc, serein, au centre 
du tourbillon du monde moderne. 


A aucun prix M. Badinter ne 
veut donner l'Impression de se 
désintéresser des victimes. Trois 
circulaires envoyées récemment 
aux parquets attirent leur atten- 
tion sur es point. La garde des 
sceaux le répète et veut qu'on le 
sache : Iss victimes d'abord I 

Mercredi 2 juin, è l'issue du' 
conseil des ministres, cette 
préoccupation paraissait l'empor- 
ter sur toutes les autres. Sur 
les trente lignes du communiqué 
distribué aux journalistes (lire 
page 13), neuf seulement ont 
trait & l'événement du jour : 
l'abrogation de la loi -sécurité 
et liberté». Pour l'essentiel, le 
reste est un plaidoyer en fa- 
veur de la oolitique gouverne- 
mentale â r égard des victimes 
de la délinquance. 

On ne trouve pas un mot. dans 
ce communiqué ni dans le 
commentaire qu'a fait le même 
jour M. Bérégovoy, pour se féli- 
citer de la disparition de cette 
loi - iiberticide », aboutissement 
d'un des combats les plus opi- 
niâtres de la gauche. Quelques 
lignes sèches et discrètes 
seulement Presque un non- 
événement 

S'il n'y avait cet éditorial à 
la « une • de r Humanité, ce 
jeudi matin, célébrant » la tin 
d’une loi scélérat a », on pourrait 
sa demander si la gauche n'a 
pas {'abrogation honteuse. 

Mauvais procès sans doute: 
il faut un certain courage pour 
abroger la loi » sécurité et 
liberté» dans les circonstances 
actuelles. Des jours difficiles 
attendent le gouvernement au 
mois de juillet au Parlement 
D'où le contre-feu allumé, dès 
mercredi, au conseil des minis- 
tres pour rapoeler que les vic- 
times ne seront pas les oubliées 
de ta réforme pénale. 


L'ABROGATION DE LA LOI «SÉCURITÉ ET LIBERTE» 

— IA COMPOSITION 

Les victimes d’abord des cours d'assises 

M. Badinter ne ‘ Le message sera-t-il reçu ? DEMEURE POUR L'INSTANT 

pression de se tt a été, en tout cas. minutieuse- jtlf HAUl^fT 

uietime». Trois ment □rênaré. A Dfîine le conseil l FIL fl A Pi U LL 


Le message sera-t-il reçu ? 
tl a été, en tout cas. minutieuse- 
ment préparé. A peine le conseil 
des ministres terminé. PA.F.P. 
diffusait i l’heure où sont mis 
en forme les journaux du matin 
et ceux, radiotélévisés, du soir, 
une Interview de M. Badinter 
entièrement consacrée aux y lo- 
tîmes Au même moment, parais- 
sait une édition de France-soir 
comportant une autre interview 
du ministre dont le thème prin- 
cipal est aussi celuHà. 


L’antienne et les chœurs 


H n’y a rien, dans la commu- 
nication de M. Badinter au 
comte rl des ministres ni dans 
ces entretiens, qui n'ait été dit 
Si événement 1J y a. Il est dans 
la volonté du gouvernement de 
taire désormais de ce thème 
un cheval de batailla politique. 
Une commission, présidée par 
le professeur de médecine Paul 
Milliez, b été créée, au mois 
de février, pour rechercher fa 
manière de mieux secourir les 
victimes. Un projet de loi est 
à l'étude afin de venir plus 
systématiquement en aide aux 
accidentés de la circulation, et 
on élargira les possibilités, ac- 
tuellement sous-employées, de 
compensation financière aux- 
quelles ont droit les victimes 
de la délinquance. Ce ne sont 
qua quelques exemples. 

Muni de ce viatique, le gou- 
vernement espère mieux résister 
aux assauts qui se préparent 
contre sa politique pénale. 11 
est à parier qu'on réentendra 
l'antienne opportune et habile 
entonnée, mercredi, à propos des 
victimes. Mais qu'elle couvrira 
difficilement le chœur des pro- 
testations de l'opposition. 


Finalement. le conseil des mi- 
nistres du 2 juin n'a pas adopté 
te volet de la réforme pénale 
consacré à la modification, dans 
les cas exceptionnels, de la com- 
position dss jurys d'assises. Ce 
mini-projet avait été ajouté par 
M. Badinter au texte d'abrogation 
de la loi «(Sécurité et libertés 
C le Monde du 3 Juin). 

H prévoyait que. au cas où le 
nombre de jurés appelés à juger 
un criminel serait insuffisant. Us 
seraient remplacés par des ma- 
gistrats professionnels. Sans que 
cela sait dit, cette précaution vi- 
sait les cas ou, soumis à des 
menaces émanant de terroristes 
au de leurs amis, un trop grand 
nombre de jurés se récuseraient. 

C'est M. Mitterrand qui est 
intervenu au coure du conseil 
pour écarter cette disposition. Se- 
lon la chancellerie, ce volet de 
la réforme pénale n’est pas remis 
en cause mais U a été renvoyé 
à plus tard afin de ne pas noire 
à l'unité du texte d'abrogation de 
te kA Peyrefitte. £1 n’est pas Im- 
possible cependant que l'opposi- 
tion qui s'est manifestée au cours 
du conseil soit plus profonde et 
porte sur la philosophie même de 
cette réforme. 


A aucun prix, le gouvernement 
ne veut donner 1e sentiment d'in- 
troduire dans le code des dispo- 
sitions exceptionnelles. SI ces 
réticences se confirmaient, cette 
réforme serait définitivement 
écartée ou revue dans un sens 
qui tienne compte davantage des 
préoccupations exprimées mer- 
credi . 


BERTRAND LE GENDRE. 


• Nomination d’un conseiller 
d’Etat. — Sur proposition du 
garde des sceaux, le conseil des 
ministres du 3 juin a nommé 
M. Christian Gabolde congé’ lier 
d’Etat M. Gabolde était prési- 
dent du tribunal administratif. 


Faits et iugements 


c fe Monde » retaxé. 


Mission accomplie ef bien accom- 
plie. Mais on ne saurait oublier que 
le pape n'est qu'à mi-course de ses 
objectifs ; son séjour en Argentine 
ne sera pas de tout repas. Il sera 
la pierre de touche d*un vaste 
dessein qui englobe l'Indépendance i 
de l'Eglise locale à l'égard du . 
régime, le nationalisme, la défense 
armée et, dans tes affaires poli- 
tiques. la liberté effective des 
citoyens. 

L'originalité de Jean-Paul II est 
en effet de traiter dans la même 
foulée las questions spirituelles et 
temporelles. I 


La dix-septième chambre cor- 
rectionnelle de Paris a relaxé 
MM. Jacques Fauvet, directeur 
du Monde, et Guy Suarès, l'un de 
nos collaborateurs du journal, qui 
étaient poursuivis en diffama- 
tion paj- un psychologue. 
Mme Nadine Melgnez. La plainte 
de ce rte dernière visait un article 
Intitulé « Cheminement profes- 
sionnel a, paru le 18 octobre 1981 
dans le Monde Dimanche. Cet 
article relatait avec ironie le dé- 
roulement d'un examen spécial 
de titularisation, auquel avait été 
soumis un éducateur du Val-de- 
Marne. M. Suarès avait reproché 
au Jury de cet examen — dont 
Mme Melgnez faisait partie — 
d'avoir préféré, dans son appré- 
ciation, l'éloquence à l'expérience 
des candidats. 

Le tribunal a estimé que « le 
fait de critiquer — à tort ou à rai- 
son — les critères d’appréciation 


qui auraient pu guider le juge- 
ment de la partie civüe sur les 
mérites d’un candidat ne concer- 
ne, à défaut de rintention de 
nuire délibérément à sa personne, 
qui n’est pas établi, que T exercice 
du libre droit de critique de ses 
activités professionnelles». 


Grève de ta faim 
de Jacques Hyver. 


Jacques Hÿevr, trente-trois ans. 
principal inculpé dans l’affaire 
de l'enlèvement de M. Michel 
Mauiy-Lariblère, obeserve. de- 
puis je 23 mai, une grève de la 
faim et de la soif pour protester 
contre les longueurs de l'instruc- 
tion, le maintien en détention de 
son amie Dominique Wernert, 
également impliquée dans le rapt, 
et ses conditions de détention. 

Jacques Hyver s’insurge aussi 
contre le fait que son procès et 


celui de son amie ne soient pas 
inscrits à la sesion de juin de la 
coud d'assises, comme on le lui 
avait assuré. Hospitalisé depuis 
le mili eu de la semaine dernière 
à l’hôpital des prisons de Fresnes, 
refusant de s’alimenter et de 
boire, H a été placé en perfusion, 
hydrique le 30 maL 
Ses avocats. M" Thierry Male- 
ville et Damien Mannarino. ont, 
d'autre part, déposé plainte avec 
constitution de partie civile au- 
près du doyen des Juges d’ins- 
truction de Créteil contre le 
directeur et te sous-directeur de 
la prison de Fresnes, ainsi que 
contre le directeur régional de 
l’administration pénitentiaire 
pour diverses brimades dont 2 
affirme avoir été l'objet au coure 
de sa détention. 


VENTE à VERSAILLES 


• Sylvain ne se serait pue ■ 
suicidé. — Les résultats d’une • 
autopsie pratiquée sur le corps 
de Sylvain, mue ans, retrouvé 
mort le 18 Juin 1981 an domicile 
de ses parents à Argentan 40rn®>,- 
(le Monde daté eS -17 avril), 
remettent en cause la thèse du 
suicide. On avait cru, au moment 


IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 


des faits, que Sylvain, à qui on 
avait reproché d’avoir. . vole dans 
un grand magasin on tablier de 
30 francs et qui aurait été inter- 
rogé par la police, s'était donné 
la mort en rentrant chez lui La 
famille, soutenue par un comité, 
avait porté plainte contre X avec 
constitution de partie civile pour 
« homicide involontaire »■ C'est 
après le dépôt, il y a trois mois, 
d’une seconde plainte pour 
« homicide involontaire avec 
incitation au suicide s, que les 
expertises alors ordonnées 
auraient révélé la présence de 
deux traces de balles sur les 
lieux. Ce fait écarterait la pro- 
babilité d*un suicide. H pourrait 
s'agir. . selon tes enquêteurs, (Ton 
accident 
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.... - NaksoBc ea 

— Mare et Madfr-NoëHs DROUET; 
Béfl rai^d^ , ainsi gna ' Julien sont 
heureux dt Jatre part -da te znOs- 

ssnos de ~y t;' 7 - . '/ - 
. . „ riaw •. 

le 30 mat U82. ; 

. M^rnè_d*.BéjJïane.,-.:- . .. . .:. 

ss8oa Lnie. t 



'■*■ lâ^Soctoar Sophie Galey 
ï -Antoine et BAnétUete Oaley et 
ieors enfknts, 

: i jP m? ~ ***' Brou?hton et 

^IJwal et Frédérique Jacob et leur 

> ' BûUand-Ptexxe, Nicolas et Marie, 
-ses -attente et petito-Bnfante. 

-■ Mine Antoine Gale y, 

Sfr mère, ■ 

7 - M. et Mue Louis-Emile Gale? 
-.-.Zie-. docteur et Mme Georges oilve, 

SiJSSà. aœur ' bB&a - frère ' “ 

r . Bas parante et alliés; 

354 * t 4ôulBur ÜB ***** ^ ^ 

>wftwr Jean- Jacques GALET. 

‘Si® “Staa «monneur, 
«nirorglen ■ n hôpitaux de Parta, 

' ; ■ chef de service 

a lTiôpital Henrl-Mondor, 

“S? 5"£» «w»U ^'administration 
de l' Assistance publique de Parts, 
snrveam le i*» juin Hkl dans m 
*oIrante-alxJèmeanné&^ 

. La cérémonie religieuse sera eêlé- 

wwfcï V S^ 8 ^L 4 Juin, 48 li- M. s» 
l^gUn Salnt-Cbides da UOacet u, 
«psroteae «abia. me LegeS 

. L lnhum e tt on aura lieu à Argwaton- 
■^Cnniae flndre), de^ f iiatbnité. 
f Cet , avis tient Men de faire-part. 

WT 1 to 


Décès 


— ; l **m» - -araStmi Abraok, . n-é e 
' Conter, ' : ' -- • ‘ ' i 

' F ^p tt» I r y-o Fliwa t. ynmm^ 

"Lu familles Abrouit et Coester, 
ont 1 Immense douleur de taire part 
du décès, le !«■ Juin 1882, de 

^W qilMrf abbouk, 

'docteur èé sciences, 
professeur;; ... 

A rnzdvezBité des setenecâ d’Alger. 

« Les Asphodèles» Bll (Am». 99), 
SPBlar (Alger).' 

34, .route -Joffra, .-. vi .. 

30400 Vlllaqeuve -lès- Avignon . - . 

— Sa famille^ -*■ 

Ses amis,'-'- 

ont . te' douleur . de faire . part du 
' décès eu hit de ■ - 

Mme Germaine BODENAN, 
survenu 1 b :I3 mal lÔ82, «n- Grèce, 
ou • elle repose ... ... 

Une nipja^i a son intention, aéra 
-dite le mercredi 9 Juin, K- lSTheurea. 
en. l'égUae BalnVPierœ-Salnt-Paul 
(rue FlanlEUn - métro: Mxir»-de- 
Mon treuil). ; 

Cet avis tient' lien ds falra-poxt. 
Mme ' Brodler. 

30. avenue da te Résistance, *' 

83100 Montreuil. 


— Mme Jacques Canal : . . 
a 1a douleur da. taire part dû décès 
de 

; M. Jacques CANAL,' - . . . 


a. itou vend ta Farta-'V, ■*••■. 
biologiste des hôpitaux de Parte 
' Les obsèques anronU Man en Ifégtisa 
Notre-Dame da CUgnanoourfc (2, place 
JnJea-Jaftrln. Turi*-ia*),'le vendredi 
4 Juin 1963, à 10 Tu- 30.-- 
.Cet- avis, tient Hgn do faire-part. 
1% boulevard de CHnxrguBS. 


_ Bt et lime Jean Lemoine et 
leurs enfants, 

leurs SftST MiCW1 i " m0lnd Ct 

teSi-SfaSS 0 ^ Lemota *. rt 

Et toute te temllle, 
ont la douleur do faire part du 
aecaa de 

M 7 Henri LEMOINE, 
contrôleur général des aimées ’ 
(CJt.). , . 

commandeur 

■ - - de 1a Légion d’honneur, 

‘ titulaire da 1a 


- . de l’aéronautique; 

SSS£4S^S ai ,B “ rï "*• “ 
ü 0 £V' a i^ 

Satat-Joan -du Baly, & Lannion 
(Côtes-du-Nord). . 


— Nous apprenons le décès ds 
Emile LEYNATJD, 
Inspecteur général 
de reavlrannement, 
survenu le 27 mal 198% au cours 
d’une mission officielle dans un 
parc national . étranger. 

INé le 15 avril 1U7 é VMefrenèbwur- 
SaAne (RhAnel, . Emüa Uynadd «teB 
diplômé en ctortotfe, docteur en socJu- 
iogle. Il commence sa cen-Mre en Afrique 
Occidantefe comme administrateur de la 
Francs trootre-oMr. En 1967. U -crée au 
ministère de l'agriculture le 'service de 
raméfuoement rural et peut être consi- 
déré comme on des fondateurs de ta 
politique de rénovation rurale. En 1974, H 
est nommé- dire c t e u r du parc national 
des Cérame* avant d’être diargé, en 
197% d’une mission d'ensemble sur tas 
parcs nationaux et les especes pro- 


1 JÆ 


L3U^iViA 

16 me de !J Pai> 

72 lh Sami-Hooore 
r. bd des Gripucires 
57 ’v Victcr-Hugo 
15 bd de In Madeleine 
60 3v du Gül Leclerc 


CURE THERMALE 1982 

- Elle . sera plus «ffieacs et . plus 
agréable sï «Ile -est doublée tfwie 
curs.de ddisntaetdetpIeO.; . 

O» rOCÉAH à la 0ÉDITERRA- 
mée, choisissez' les startons de dé- 
tente de ta Chaîne Thermale dtr 

Soleil.- 

DocumentaSon grahiHe (hébergement 
et «nés),: CHAOK TMOUIALE 
DU SOLEBr Maisop du Jftermânsnm 
32, avenuo de rbpém.^IKC PARIS, 

vn.mm.8i*:.. 


— Nom apprenons le décès, «tew 
• qûBtre-vingtrôte-neuvléme. année. 

M. narre UttéBf, 

- •■' ..■•• 'ancien élève 

... de rEeole polytechnique, . 

» nrt,w togépteu r de te m«rtni> 

. officier de te Légion d’honneur, 
L* cérémonie rellgleaae et l’Inhu- 
mation, au chnetière du Mûntpar- 
nsoe, ont eu lien dans rintimité, 
le 34 mal- 1982. . 

De là part de : . 

M. et- Urne IL Basson, 

M- «( Mme J. Loraln-Broca, 
ï£ et Mme H. Both-Meyar. 
ses enfante, .• 

De m -petite-entente et airtère- 
petlts-enTants. 

De sa famille et de eee uni» 

10, rue de. Bémusat, 

78016 Parte. 


— Jean 

Michel, Daniel et Made-HéKna. et 
leurs enfants. Dents. Catherine et 
Marie-Anna Mandons», 

Jean-Pierre et Simone Carton et 
leurs entente, 

André et. Jeannette Mandouae. et 
terne enfante. 

Elise carton, " 

Marcel' et -Roger Ca r ton et leurs 
épouses. 

Mady et Jean Pfflterfl et leurs 
enfante, 

Bobert Mora et' ses enfants. 

Les f a mfl lea. Carton et Omrlguea, 
ont te douleur da fat» part du 
décès de - 

Jacqueline MANDOUZE, 

née Carton. 

survenu & Bordeaux; le samedi 15 mal 
1982. ' 

. Les obsèques ont eu lieu en l'église 
Saint-Ferdinand. -le 18 mai 1983. 

s Heureux tes ooerns puis 
car Os verront Dieu.* 

135. rue Etchenique, 

23200 Bordeaux. 


! Nos abonnés, b éeéfid e nc d'une té- 
dacùoa sar les tmerfkms da « Carnet 
! du. Monde ■>, sorti Priés de joindre J 
leur envoi de texte axe des dernières 
baies postr justifier de cette qsudité. 


— Mme Germain-Claude Marteaat 
a 1a douleur de faite part du décès 
de 

M. Germain-Claude 
MAE.TE NAT, 

directeur départemental des Impôts 
honoraire. 

croix de guerre 1939-1943, 
officier de l’ordre national 
du Mérite, 

survenu subltemont !e 18 mai 1982. 
a l’âge de soixante-huit ans. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu 
â Lavans-léfr-ëalnt-Claude (Jura). 

8, Bourg-Dessus, 

39170 Lavans-Iès-Salnt-Claude. 


. — M. et Mme Bobert de Moatvalon, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Le général et Mme Pierre Ouillet, 
leurs enfants et petite-enfants. 

. M. et Mme Patrick Mollterd et 
leurs enfante. 

Mme André Men vielle, ses enfante 
et petite-enfants, 
recommandent â votre prière, 
b générale Albert MOILLARD, 
née Marie-Thérèse Men vielle, 
l eur m ère, belle-mère, grand-mère, 
arriére- grand-mère, belle -sœur et 
tanta, 

rappelée à Dieu, le 30 mal 1982. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
bré e le vendredi 4 Juin, à 10 h. 30, 
en l'église Saint-Christophe de Javel 
(38, rue de la Convention, Parls-l5 c ). 

• Sv.fDœnalne des Hocquettee», 

83150 SuresneS. 

39. boulevard des Invalides. 

75007 Paris. 

21, route de Caen. 

50800 Villedieu -tes- Poêles. 


— Jean-Claude et Jacqueline Ruhl, 
Michel et Frédérique Ruhl et 
leurs enfants, 
font part du décès de 

Simone PETIT, 
née Kohl, 

leur mère et grand-mère, 
survenu la 28 mal 19B2. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme G. Rousset de Flna, 

Mlle Brigitte Rousset de Flna, 

M. et Mme Robert Vivian et 
leur fille, 

U. et Mme René Sarrasin et leurs 
enfants, 

M. et Mme Xavier Soumet de Plna 
et leurs enfants, 

M. et Mme Pierre Rouæet de Plna. 

M. François Rousset de Plna, 
ont la douleur de faire part du 
décès, le 14 mal 1982. de 

Gny ROUSSET DE PIN A. 


Mena aimiyenai fes 

— Une messe- sera cllébiï? Je 
mardi B juin, u 19 heures, en l'église 
dé Saint-Cloud fploc* Charl«-de- 
Gaulle). & J'mienuon de 

DL Ludovic GAYMARD. 

décédé Je 9 Juin 1*81. 

et de 

Mme GAYMARD, 
née Jeanne Brehier. 

déeédée Je 16 décembre 1979. 


Anniversaires Communications diverses 


— Que ceux qui n'ont pas oublié 
Mathias TAHON, 


s'associent par la pensée & son 
souvenir pour le cinquième an ni ver- , 
astre de sa disparition. 



^Ctordi’s^ 


V fameux Engfisk j 

xherx y/ 


coRec&on complète en plusieurs largeurs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
â 30 m de la rue Tronchet 
23, m des Mathuins 8 e - téL 2&5J25.85 


— Cérémonies pour la paix d 
l’occasion de la session d. l’ONU 
arec te mou renient AVOIR P.VTM ; 

— 4 Juin, nuit de prières et de 
Jeune, â Saint-Oerrais. â partir de 
21 heures : 

— C Juin, 14 h. 30. Rencontre 
interroafessloo nelle, 114 bis, rue 
de Vaugirard : 

— 13 juin, shabbat chalom. 24. rue 
Copernic, i 18 heures : 

— 19 JUls. grande mosquée, place 
du Pu its-de-1 ’E rmi te, à 17 heures ; 

— 21 juin, 19 heures, prière œcu- 
ménique. temple Sainte - Marte, 
17. nie Soi at- Antoine. 


— Une fête est organisée pour le 
centenaire de l’ecoie La Providence. 
70. nie des Hale3. Paris - 20 e : le 

5 juin : messe â 17 h 20. dîner, soirée 
«-.Belle Epoques ct opposition; i e 

6 juin a partir de 14 h : fête des 
enfants. 


— La Fédération d*s assoc iations 
et sociétés f ranç aises d’Insênleurs 
diplômés IFASFID) — 19. nie Blan- 
che-Sam — vient d'élire president. 
M. Jean Le bel. qui succède a 
31. Roger Robert, ancien contrôleur 
général â IÏJJJ, arrivé au terme 
de son mandat. M. Jean Le bel. Ingé- 
nieur EBE. et ancien président de 
la société des Ingénieurs sup.-élec.. 


M. A. Harvard Unlverslfcy. 8 com- 
mencé sa carrière aux Etats - Unis 
dan3 la rechercha pétrolière avant do 
créer son bureau d'études à Paris, 
speclclisé d'abord en techniques 
numériques puis, aujourd'hui, en 
dynamiques des cystérnrs. 


— On nous prie d' Insérer lavfe 

suivant : 

MIEKE EN DOLF 
(Spitflrc FB-29-OK) 

Eom Kaar Holland 
Wegejif OverJIJden 
BERNARD. 

J. Herbcrmann. 

28. lepenloan. 

2061 a. K. Biocmenda&l (Hollande). 

MIKE et DOLF 
(SolHire FB-20-GK) 

Renirec au Pays - Bas 
cause décès 
BERNARD. 


SfMrteaanees de fhàsss 


— Université Paris-IV < Sorbonne), 
samedi 5 juin â 14 heures, salle 
Louis-Liard. M. Paul Dufonmet : 
c L'art populaire en Savoie *. 

Université Parls-t i Panthéon -Sor- 
bonnei, lundi 7 juin a 15 heures, 
3alte de Commission s -centre Pan- 
théon, M. Alfred Mbaga - Bady : 
-.'Naissance et évolution d’un Etat 
par la Jurte de la libération natio- 
nale : la République populaire 'du 
Mozambique s. 

Un l verslt é Parts - ?: (Nanterre) . 
lundi 7 Juin a 15 heures, salle des 
Actes (bât. F), M. Mohamed Zahra : 
r Les constructions sur le terrain 
d’autrui en droit français et en droit 
égyptien comparés ; essai d’une 
théorie générale t. 
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Sæ ftrinchnn, 

100% polyamîde, 
bandoulière réglable, 
poche sur te devant, 
gamâure sangle 100 % coton. 
Bdsteen: noir, bleu roi, 
marron clair, orange. 

En 63 cm: 50F 


% 


••5>n 


V. 


/ 


'w- 








; V- f 




V V* 




V-.-. 




7 


Galeries Lafitte 
















Â-.A- 


m 




■■ > . ■ * 


bJHi 


■ y 












m. 






;v'."Wî 








m 

ttâ, 


f+w:*-* 
• â 


la première année. 
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Nouvelle Passai Volkswagen ^ 


”Nordturist” 

l’aventure avec le 
train... 

carte d’abonnement 
à fibre circulation. 

• au Danemark 

• en Finlande 

• en Norvège 

• en Suède. 

Prix : 

~ 21 jours 865 F 
- 1 mois 1.085F 

renseignement: 

DSB 

CHEMINS DE FER DANOIS 

Maison du Danemark 

142, Champs-Elysées 
75008 Paris 
tél. 359 20 06 
ou à voire agent de voyages 
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JTe Monde 


FOOTBALL 


LES INTERNATIONAUX DE TENNIS DE ROLAND-GARROS 


La France battue par le Pays de Galles (1 à 0) Le dernier carré des « Hfteurs » 


La préparation en altitude en question 


L'équipe de France, qui effectue un stage de trois semaines à 
Font-Romeu a*am la Coupe du monde de football.' a été battue, 
mercredi 2 juin à Toulouse, par l'équipe du Pays de Galles (1 à 0). 
« Inefficaces -, selon le commentaire du directeur des équipes 
nationales. Michel Hidalgo, les attaquants français n'ont pu 


concrétiser les nombreuses occasions de but comme lors de leurs 
deux précédents matebes internationaux amicaux contre le Pérou 
(0-1) et la Bulgarie (0-0). Au-delà du problème technique, ce 
résultat met en question les conditions de l'entrainement en altitude 
des vingt-deux sélectionnés. 


Toulouse. - Les quelque trente 
mille spectateurs du Stadium de la 
Cité rose ont hué mercredi soir 
l'équipe nationale au coup de sifflet 
final. Les supporters reprochaient 
aux joueurs de ne pas avoir concré- 
tisé les multiples occasions de but 
qui avaient para offertes sur un pla- 
teau à Battiston. &x. Platini. Lopez. 
Leur dépit était d'autant plus vif que 
les Gallois avaient inscrit un but à la 
cinquantième-sixième minute sur une 
action de James à l'aile gauche 
conclue par Rush après un moment 
de flottement devant la cage de Cas- 
taneda. 


De notre envoyé spécial 


En concluant ce match contre le 
Pays de Galles pour préparer les 
Français aux lactiques des Britanni- 
ques avant ta rencontre, le 16 juin, 
avec l'Angleterre pour le premier tour 
de la Coupe du monde, Michel Hi- 
dalgo n'avait pas choisi la facilité. 
Ces adversaires, que l'équipe natio- 
nale n'avait pu affrontés depuis le 
14 mai 1954 (6-11, n'ont pu être du 
voyage en Espagne seulement en rai- 
son d'une différence de buts moins 
favorable que celle de >3 Tchécoslo- 
vaquie. Toutefois, ils n'ont manifes- 
tement pas pénétré sur la pelouse 
toulousaine avec d’autres ambitions 
qu'être d’honorables partenaires 
d’entraînement dans un match sans 


enjeu pour eux. La sanction infligée à 
leur gardien de but Davis pour avoir 
abusé des passes avec ses défen- 
seurs en fut l’illustration. Toutes 
leurs contre-attaques mirent pour- 
tant les défenseurs français en situa- 
tion souvent délicate. 

La défaite en fut la conséquence 
directe. Et cette défaite obscurcit 
l'horizon du Mundial pour l’équipe 
nationale. L'incapacité à mettre le 
ballon au fond des filets manifestée 
pour la troisième fois en trois .mat- 
ches semblerait bien rédhibitoire. On 
ne changera pas les aptitudes techni- 
ques des hommes en trois semaines 
de stage. Ce handicap serait, à lui 
seul, assez lourd si les conditions 
mêmes de la préparation ne sem- 
blaient pas devoir obérer encore les 
possibilités de l'équipe. Plusieurs mé- 
decins réunis à Font-Romeu pour un 
colloque organisé par le ministère de 
la jeunesse et des sports pour prépa- 
rer un nouveau projet de loi sur les 
activités physiques, se sont montrés 
surpris du choix fait par l'encadre- 
ment de J'équipe de France. 

L’entraînement en altitude a pour 
effet d'augmenter d’environ 10 % le 
potentiel énergétique des muscles. 
En redescendant au niveau de la mer. 
l’organisme est suralimenté par la 


quantité d'oxygène supplémentaire 
qu'il y trouve et les performances 
s'améliorant. Toutefois, cet effet po- 
sitif n’est pas immédiat. Le système 
nerveux continue pendant un certain 
temps à réagir comme s’il était en al- 
titude et ne fonctionne donc pas à 
plein rendement (— 6 % à 10 %). De 
surcroît, la thermorégulation du 
corps ne s’adapte pas immédiate- 
ment aux nouvelles conditions atmo- 
sphériques. Au total, il faut compter 
une dizaine de jours pour que l'effet 
bénéfique de l'entraînement entre 
1 800 mètres et 2 400 mètres se 
fasse sentir. 


Ces données nous ont été confir- 
mées par le professeur Paolo Serre- 
teli, un physiologiste italien de re- 
nommée mondiale, qui contribua au 
succès de l'équipe transalpine de ski 
de fond et d'Eddie Mercfcx dans son 
record contre le record de l’heure à 
Mexico, et qui suivit une expédition 
hîmalayenne sur l'Everest en 1973. 
Invité à Font-Romeu pour exposer 
ces principes, le professeur Serreteli 
n'a pas pu le faire, car ses conclu- 
sions contredisent le programme de 
l'équipe de France. Celle-ci doit re- 
descendre au niveau de la mer cinq 
jours seulement avant son match 


contre l'Angleterre. Autrement dit. 
l’organisme des joueurs ne sera pas 
acclimaté à l'effort à cane altitude et 
aux nouvelles conditions atmosphéri- 
ques. 

Les expériences conduites dans 
diverses disciplines ont amené plu- 
sieurs médecins du sport présents au 
colloque à nous ferre part de leurs 
doutes. Il serait regrettable que les 
lacunes de l’équipe nationale, encore 
trop évidentes mercredi soir, aient 
été aggravées par une préparation lo- 
calisée à Font-Romeu essentielle- 
ment dans le but d'assurer la promo- 
tion du lycée climatique construit en 
1967 et dont l'avenir a été remis en 
cause en raison de son coût de fonc- 
tionnement trop élevé. 

ALAIN GIRAUDO. 


CYCLISME. - Vainqueur de la 
dix-neuvième étape du Tour 
d'Italie, disputée le 2 juin entre 
Lamborno et Monte-Campione. 
avec 14 secondes d'avance sur le 
Belge Van Impe et 15 secondes 
sur l'Italien Baronchelli. Bernard 
Hinault a repris le maillot rose 
de leader. A quatre étapes de la 
fin de l'épreuve, il possède 1 min. 
41 sec. d'avance sur l'Italien 
Contint et I min. 55 sec. sur le 
Suédois Prim. 


Mats Wifcmdcr 7 Un. îifieur sur- 
doué. José Higueras ? Un lifteur 
confirmé. Guillermo Vilas ? Le 
lifteur-chcf. José-Luis Clerc? Un 
lifteur épisodique. Le dernier carré 
à Roland-Garros, un Suédois, un Es- 
pagnol, deux Argentins, peut légiti- 
mement revendiquer l’héritage. 
Bjom Borg n’est pas mort, car il lifte 
encore par ces quatre joueurs inter- 
posés ( I). 

L’Argentin Guillermo Vilas, 
trente ans. dont quinze sur la ligne 
de fond, et l’Espagnol José Hi- 
gueras, vingt-neuf ans. dont une 
bonne dizaine sans approcher le fi- 
let, se sont qualifiés mercredi avec 
une facilité inquiétante. Pas pour 
eux, pour le tennis. On peut, en ef- 
fet, couper, lifter, choper les balles 
en tenais, mais pas la vérité des mat- 
ebes. Et la vérité de ces deux ren- 
contres. aussi dure qu’cite puisse 
être pour les battus, fut évidente. !1 
n'était pas de taille. Yannick Noah. 
face au gaucher argentin. Il n’était 
plus de taille, Jimmy Connors, 
contre le droitier cspagnoL C’était 
un peu dommage pour l'un, un peu 
triste pour l’autre. Mais qu’ÿ faire ? 
La terre battue prime l'attentisme 
plutôt que l'imagination, la défense 
sur l'attaque, la solidité sur l'esprit 
d'aventure. 

Mais U faut faire avec ce que Ton 
a. En ce sens, Vilas fait avec ce qu'il 
a. Notamment un bras gauche hy- 
pertrophié, le double de son bras 
droit, un bras de forgeron, le bras 
symbole de la déformation profes- 
sionnelle. Si, comme on le dit. Vilas 
taquine la muse, entre deux séances 
de mille lifts, nul doute alors que la 
plume aussi doit être vrillée. 


Pour sa notoriété universelle, des millions 
de voyageurs font confiance à Visa -- • ^ 






Mais il n'est pas que eda, gros 
bras. Vilas. A son âge. après des 
hauts et bon sombre de bas, F Ar- 
gentin est redevenu avec un appétit 
tout neuf la terreur du circuit. H a 
gagné depuis le début de l’année 
tous les tournois - six auxquels il a 
participé. Sans doute, dans cette re- 
naissance, après deux médiocres an- 
nées. faut-il voir la patte du gourou 
roumain Ion Tiriac, entraîneur, ma- 
nager et sorcier de 1* Argentin. Peut- 
être doit-on aussi tenir pour non né- 
gligeable dans ce retour surprise le 
retrait d’un Borg qui enleva bien des 
complexes à quelques joueurs. 

Vilas, à ses qualités connues de 
coureur infatigable, de lifteur iné- 
puisable, ajoute cette année un ser- 
vice canon et un moral de vain- 
queur. Cela fait beaucoup trop pour 
Yannick Noah. Le Français, athlète 
exceptionnel mais joueur un peu in- 
constant, n'a pas encore dans sa ra- 
quette et dans son jeu la marge de 
securité fort mince qui fait les 
grands champions. Il lui faut, pour 
gagner, cire toujours au maximum, 
toujours sur le fi) du rasoir, en rup- 
ture potentielle. Mercredi, Vilas 
avait encore des réserves quand 
Noah n'en avait plus (7-6. 6-3. 6-4). 
Deux jours avant, il avait jeté toutes 
ses ressources - plus morales que 
physiques - pour se sortir du piège 
Fibak. Noah le reconnaîtra : 

- J'étais en retard sur les balles. Il 
n’y a rien d'autre à dire. » 

Voire. A cette usure compréhensi- 
ble, mais il faut gagner sept nia te h es 
pour gagner Roland-Garros, s'ajoute 
peut-être une autre raison. A ne pas 
trop répéter. Noah. comme beau- 
coup de joueurs (70 % environ), 
s'est mis au moyen tamis, ü l'a fait 
au début avec une raquette maquil- 
lée, anonyme, comme ces avions de 
chasse vivement repeints en cas 
d'aide discrète à un pays en conflit. 
L'affaire n’est pas passée inaperçue, 
surtout du fabricant équipant Noah. 
Contrat oblige, le Français a dû uti- 






iiser une raquette conçue d'urgence 
par • son - fabricant. Et cela quel- 
ques semaines avant Roland-Garros. 
Le Français a-t-il eu des problèmes 
d'adaptation ? Lui affirme que non. 
Son coup droit et son service répon- 
dent que oui. 

De souci. Higueras. le barbu de 
Grenade, n’en eut pas davantage 
pour administrer à Connors une sé- 
vère correction (6-2. 6-2, 6-2). La 
note fut salée pour l'Américain mais 
parfaitement justifiée. Higueras est, 
avec l’Italien Barazzutti et l’Améri- 
cain Solomon, le prototype même du 
ren voyeur inlassable et incassable. 

A ce jeu d'usure, tenir Higueras 
par la barbichette. Connors. dans un 
| très mauvais jour, ne pouvait espérer 
j aller au quatre-vingt-dix-huitième 
échange. L’Américain fit un nombre 
considérable de fautes. L'Espagnol 
en fit moins, beaucoup moins, jouant 
les balles au décimètre près, flirtant 
systématiquement avec les lignes. 
Comme, de plus, il servait royale- 
ment. de ce curieux service au ra- 
lenti, un peu un pas de flamenco, 
Higueras rendit la rie impossible à 
Connors. 

Mais il serait injuste et surtout 
imprudent de ne pas reconnaître la 
forme insolente et la qualité de jeu 
de l’Espagnol venu ici rattraper le 
temps gâché. Higueras, victime 
d’une hépatite virale en 1980 au 
-point de s'être cru perdu pour le 
tennis, a l’appétit des convalescents 
et l’envie de vaincre des retarda- 
taires. Vilas devra en tenir compte. 

Tout comme il faut tenir compté 
de la peine de Connora. « Jimbo », 
qui a tout gagné, saur Roland- 
Garros, avait, ce mercredi, la mine 
triste, le museau pointa. Le temps 
de rattraper Face roc au palmarès 
file dans son tamis. Allons, Jimmy 
Connors, if Faut y. croire encore. 
Pour notre plaisir. 

PIERRE GEORGES. 
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Les cartes, les chèques de voyage et les nouvelles cartes 
premières ont déjà la faveur de milli ons de 
personnes habituées à voyager. 


Chèques de Voyage Visa 

acceptabilité, sécurité, assistance, 24 heures sur 24. 


(1) Le lift est un effet de rotation 
qui augmente. 2 a sécurité -crue coup, en 
permettant de mieux garder la belle 
dans le court, et gène l’adversaire ea ac- 
centuant les rebonds. 


Les résultats 


Visa est universellement reconnu. 


Les chèques de voyage Visa sont en vente dans 15ô 
pays auprès de plus de 35 000 guicheis. 


Disponible en: livre sterling, franc français, pesèfe, 
dollar américain, escudo, dollar canadien, yen, et* 
bientôt en franc suisse et deutsche mark 


SIMPLES MESSIEURS 

Quarts de finale 

Higueras (Esp„ 17} bat Cotmore 
(E.-U, 2) . 6-2, 6 - 2 , 6-2 ; Vflas (Arg-, 4) 
bat Noah (Fr.. 13), 7-6, 6-3, 6-4). 

DOUBLES DAMES 
Qtwm de finale 

Horvatb-Venziaak (E.-U-AT. dn Sud) 
battent Reynolds-P. Smith (E.-U.).6-3, 
4-6, 6-3 ; Navraülova-A Smith (É.-U.) 
bauent Buago-Kodhc (JtFA.), 7-6, 
6-3. 


Un service de remboursement est offert dans 
1 ensemble du monde auprès de plus de 45000 
guichets de banques, hôtels er bureaux d’Éuropcar. 


Visa est le système de chèque de voyage qui connait 
la croissance la plus forte du monde. Il détient 20% du ’ 
marché Européen. 


I ★ Entre parenthèses figurent la 
nationalité du joueur et son classement 
A.T.P. 


A LA TÉLÉVISION 


Les voyageurs qui veulent déclarer la perle* de leur 
carte de paiement peuvent passer par Via* s'ils -ni 
perdu en meme temps des chèques de voyage Visa. 



Vous pouvez faire confiance a Visa 


• Jeudi 3 juin : TF 1, en di- 
rect de 14 heures à 18 h 25 ; ré- 
sumé de 22 h 10 à 22 h 35. 

• Vendredi 4 juin : TF 1, en 
direct de 13 h 50 à 18 h 26 : ré- 
sumé de 22 h 35 è 23 heures. 
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l^p i la beDe aventnre de l'éthique 19 fe,jillatCin 


jrifiéncvhénotegie de la 

pcw«bn- . j = _.i ‘ .. ' / 

■ v •:■■ rjjûfij i . r - ' ? • : - 

-j-^^AKSS ieanï.leâ^crl vâlos que 
. |^ k piK^.«JcQpDfi juagn’à jaloit- 
*?. bbc oéux qui ne les caaf pas 
eiMxue Jiis pomiuiiô émo tion dont . 
a'.le?» Jwâfc^teat ^ déco uvrir . ‘ 

■ C’est' aSsï^ oa 7 tout eà&l. dans 
tw ■ tnâlang 6 - -dè 1 -.prosSytisnié : et 
. de dùstatej&; . sêandaHsfe par la 
. inécbmmi^oœ -Qù sor£ cedwe' - 
. est ' ‘ teppeV^ ^^waaix - de ees : 

ftjtnxs ’leitàètüiS, " — "iàiLe ' palmé 

. qnftf;. to. i^MkiBaphe. de. TétM» ■■ 

. doTdâtt.désKTénteae ^ — 
cogiqniert-l " tme*- posWon si&ec- :. 
tiro^este^ 
l’apanage .dea êrands toman- . 
des». / Tombra-' sous .te charme ; 
<Tnn moraliste i lÂre, le cceox t . 
battant, dés''^âvzes. où sans .. 
iébs3>lfltées •. des- actions ■ aussi :; 
jdémodées, ' aussi' apparemment 
âtiteates qaê : i& bonté; VB désin- 
téressement ou l'expiation . poor - 1 
astral ^ s’éprendre <rane i«rila- 
Gos&le de 1 P^bo^stion quand an : : 
est spt>mëmé .sceptique» prévenu 
ooatre. les beBes &mes. révulsé . 
per. ?leâm c chastes- '-soapirs, . et - 
définitivement r. aUefgiqBe M 
pxôchl rprficba des 'Httémtmea ■ 
édifiantes. — est . l'effet . - 
d é ecoofftépfr/qtte -cette pensée 
opéré . so^ 'le Jectenc.;. ' 

Nol subtarfoge dans ce iqûra^ 
<de r LévtnasT en «Htett ne traite r 



tifte 


absolument, c la révélation d’une 
résistance à mes pouvo irs \ t qui 
ne tes met pas , comme . force' 
plus grande, en echec, mais qui 
met en question le droit wdf 
de mes pouvoirs, ma gtorteuse 
spontanéité de vivant CD s. 


pas 1‘éthlqaô.sar. lft mode jer- '..inviolable et offert, Je visage 


roonneor du ^précepte, - en sur 
le mode .chimédguec de ndïUe,-. 
11 dfcxat l’intrigue jar_ oit^se 
cristallise en .nous l’obllgatian 
à l’égard . dO - prochain. • * • 

NI oontralnte intédarlsée, .ni 
Impératif , àbsttili' id ; lhs^nêt ■ 
divin, la conscience mnràje naît 
de la rmicântea. avec le visage 
de rentre homme.-; Le vttagai. . 
ce vocable afl* résœiancea mér- 
veinerwes ectare, avec ; Lévlnaa. 
dans le : tfiécMors* spécntolif et 
Aocëdç 4m’liTO.^^^nâç..îCS’' 
vî^«e^ <flÇt^rdi^e ,- , It^ 
ras sa n gd age dWnez, d"tm £roBt, 
d^yénx;- .etè, - male , ht 'facrûté 
qu’a' autrui," dams ;*, jwéeence 
même, de défaire à^tirat Tnstànt 
la formé ntEre, dé:dti»ide£ 
limage qnH jme iaisse, d^tre. 
toujome aa-deîi de. oe: que je 
vois on, de oe que je' sala de 
lut Le visagB t 'oc qni ee dérobe 
h tonte saisie, oe qui me dépasse 


contraint le sujet à rompre. son 
indifférence.. Et l’éthique est 
Justement cettp'crfeè* cette inter- 
ruption du souci de sol L 'accueil 
d'autrui a dégrisé ia conscience : 
-elle lie peut plus puiser en 
èlle-méme sa propre Justifica- 
tion. Par là. dit Lé vin as, 
l’humain tranche -sur. toute autre 
réalité.'. 

Approfondissant cette intrigue 
-de la -proxlinfté. : rantêur de 
Totalité et infini exploré ' des . 
.tituaâéhs-.-fômanesqués.- dont 
.'nous- •httsclims- Jamais imaginé 
hrpréaénôè dans un texte phi- • 
losophlque-:. . la vulnérabffité, 
l’obsésslonj- . ladfeEaiUance,— o u. . 
encan»' llnsonmie. Lévlnag parle 
de morale, ^et: <Tune ^morale ' 
toujours plus exigeante, r cepen- 
dant que nous vpyens æ décliner •’ 

— de 'ia frèneonâe ' - t, • -l'emprise'*' 

— toutes -'les- 'figurée de l'ètat 
amoureux Dé plus en jdua *n- 


»_ «r.'! 

de Dessin de Bérétdae CLSBVB. 


blime (dans l’ordre éthique) sa 
philosophie se fait én même 
temps de plus en plus concrète 
dans l’ordre sentimental. Jusqu’à 
cette définition du sujet 
otage, jusqu’à cette devise : 
« Malgré moi pour un autre (2) », 
cû se disent à la fols le trauma- 
tisme de la relation morale et 
la dépendance absolue où nous 
.met la. passion. Jamais oorres-* 
p cm dance plus précise n’à été 
introduite entre la violence du 
coup du foudre et l’inquiétude 
du bien. Idéaliste; Lévln&s ? 
Alors même qu'elle semble Igno- 
rer la réalité où se déroule 
P existence empirique des indivi- 
dus, son œuvre nous offre une 
. extraordinaire phénoménologie 
de' la passion. Et le nom-phUo- . 
1 sopbe ae 'surprend à accompa- 
gner- cette -méditation 5or>.des . 
. cimes métaphysiques^. 

. . Ctest à dessein, sans doute, que 
Lévfnas- déduit, d’un modèle 
.amoureux la .relation .éthique. 


(1) : reffiMW et' ^7n/tat'làrtlnus 
Nllüotr, La Haya. 

(2) Autrement qifëtre vu au-delà 
de r essence, Marttoua Nljbofr, 
La Haye. " ' ' 

(3) Difficile liberté. Albin Michel. 


«t dans des livres au titre 
trompeusement austère, remue 
en no os les expériences Intimes 
qui nous ont portés au-delà de 
nous-mêmes. Cette évocation 
n'est pas de trop pour nous 
arracher à la toute-puissance de 
l'idée d'aliénation, et nous ren- 
dre pensable une emprise sans 
violence, une obsession non 
pathologique, une obéissance 
sans servitude. Dans l'amour 
ainsi que dans l’éthique, la 
conscience, captive de sol, est 
comme délivrée par r apparition 
fliévlsas dit : l’èptphanle) du 
visage. La morale, telle une belle 
aventure, Celle un beau risque à 
courir, me détourne et me 
désennuie de moL Ce qui signi- 
fie; en dernière annaïyse, que 
l’alternative entre pouvoir et 
liberté n’épuise pas la réalité 
humaine, qu'il est des formes 
de non-liberté qui ne sont pas 
vécues comme oppression, des 
allégeances qui ne sont pas des 
ravages mais des bienfaits, des 
modalités par lesquelles la pré- 
éminence de l'autre est meilleure, 
plus précieuse à l’âme que la 
possession de soi par soL 


Àn-delà de la politiqne 

L’air du temps oppose, avec 
insistance, la morale des droits 
de l’homme à la politique, domi- 
née par la raison d'Etat Beau- 
coup plus abrupt Lévlnas décrit 
l’éthique comme une voie d’accès 
à l’inégal : « L’intuition fonda- 
mentale de la moralité cmuUe 
peut-être à s’apercevoir que je 
ne suis pas l’égal d’autrui. * (3). 
L’égalité et la liberté cessent 
d’être des catégories ultimes de 
l'évaluation. Lévlnas, autrement 
<Ct situe la définition de l’hu- 
main au-delà de toute vision 
politique du monde. 

Pour qualifier la présence non 
aliénante de l’Autre dans le 
Même, pour dire l’éveil par le pro- 
chain du sujet assoupi dans son 
identité. Lévinas utilise les ter- 
mes d'inspiration ou de prophé- 
tisme. Pour nommer la crise où 
Je Mai se dépouille de sa superbe, 
où la subjectivité se fait sujé- 
tion, où la conscience. Inquiétée 
en dépit . d’efie-même par une 
antre présence, abdique sa posi- 
tion souveraine et tourne en res- 
ponsabilité, Lévinas parle Indif- 
féremment d’assignation, d’accu- 
sation. ou d’élection par le visage. 

ALAIN FINKIELKRAUT. 

(Lire la suite page 20.) 


liëÿmÿsfère d ’Êlissa Rhais 


M Xine troublante hi*~ 

taire de «nègre?» .V . 


«C 


i OMM3NT,V.. ' VOUS ' . ne 
ssves pas la nouvelle T 
.glas». Khaia . vOmè S k 
écrit aucun, de; ses .livres. ' r 
-Je ne sate même pas qui 
est Eïïssa. Rhals. ,J’at tu w nam 
sur .un . ouvrage" ftuC vient.; de 
paraître,' fal fini; qifll s’agissait 
' <Tun KuneuL'.-. j ■' -r- «•■-•..' •: r- 

— C’en èst,Œi et ce n'si est 
pas .rm. IA phêRzybl'^^a cottvèr- 
ture ne porte pas Je’mbt; joman! 
mais E est . inscrit 'sur ^ 'page 
de garde;' du moins - «ttrj Tnon 
exemplaire. . L’éditeur. ^soutient 
• anjooxd'hnï qne c'était de sa pait 
une erneœ.qull a rec^if^';. ^ 

~ Parce, que romnàge a jdéïâr 
été: réimprimé? . à &. uzr tel' 

' succès? . V >. • ■ -*■' r 

' — San autemv Paul Tâbet, qm 
dirige le Centre culturel français' 
de Rame,; l’a: préaenté A » Apos- .. 
trophes » je>-joar mémo: de. la , 
pubhcatiom le jréal BtFhistoire 
qull a révélée ne manqoe pas 
de j^ÿianL Oe serait son p&rè,.-. 
Raoul "Tabet, ..'jréiwL -aaefen 
secrétaire et amant «je Ja dame^ 
de dhc-sept, ans. son cadet, qui 
auraitécrit torôèTaravxe tfEüssa 

TtTml* --V • . ^. - 

— Encore une supercherie- Dfir - 
térairel L’an dernier- déjà, -à 
pareille époque '.'la même tzSÀne' 
en déarâd&lt' une 'autre MAte 
Romaia Gaiy-Srafle aJat on 
coxma 3 ssaS. 'Tandis. qtfEQssa' 

■ Rhai*, •• •• ■ ■ ■ ■ ■- :• Vv : 

— DâËRsnpefr'Vans»; eS». a; eu, 
stm heure de gjorée à jttrttr iaê; 

: 1920 et certains s’en saan^aaiexA 
encore Jtttes Bap . <8t 3d m ê me .. 

■ renrittoteuxem que hü ont pro- ; 
curé les romans, - tes montes dé...-, 
cette prétendue mnsntmune. ‘ qui 
décrivait de fintérient tes mœms 

' exabèa..- 

— Pourquoi < prétendue » ma- ' 
fflSWWréï'. ’ 


— Parce qxréfle était Jurée de 
pône etdé pière, qucd qu'élte en 
ait dit ou laissé dire, quoi qUe 
Paul 1tebét : en ait: écrit. « Leüa 
Sou MendÜ (EUrea Rhais était 
son nom de phone) était née à 
■Blida en. 1882' d'un père musulr- 

■ mon ot d’une, mère juive de 

■ souche française », .Ht-on dans 

son livre. ; 

— H. ne oonnfllt même pas la 

- véritable flmtifS'aè beJïê dont 
ü dénonce l’imposture ? ]_ 

— H nesembte pasjÿêfcrè beau- 
coup préoccupé de ces détails- là. 

- H aspirait à sandex ia vérité dés 
âmes, le .secret des inconscients 

- dans cette troublante histoire où, 
selon sa versàm, ™ Jeune homme 

• de .vingt. ans, passionné de litté- 
rature, accepte de di^ArattEe, en 
, tant: qu’écrréalh, pendant vingt 
antres; Années derrière ■ une 
r femme' doht' ü aurait assuré" lé 
' succès en rédigeant dans l'ombre, _ 
wirmii» tm 'forçat enchaîné à ’sâ 
tâche, les histolzes de séraa 
qu’elle lui racontait et quelques 
autres de son -xropry cru. ; 

-;— C!«st à peine croyable ! ' 

— Eaul Tabet a été contesté 
tout As suite, par des gens de la- 
fmnin» d ’EUssa ahftte bien sûr, 
Pavocat Richard Dupuis, fils de 
'sa scenr. eS aoa propre fils Roland . 
Hissa Bfaala, ■ âgé . de. quatre- 
vîngts'ans^qul-7it encore à Alger. 
LenrjttpÿlgMyeà ont été. publiés : . 
dans les nouvelles littéraires du 
20 maL “y. V . . v 

.„ Four eux. D m fait aucun 
doute qnTSÈssa shals.^ ^ quUs-ont 
vue noirctr' .ies tablera et des. 
cahlera. "est hden- ranteùr de son 
œuvre Raoul; n*auralt fait que 
recopier ^. légèrement corriger, 
adryw>t -Riehani; Dupais, Tous 
deux contestent en autre qu’elle 
ait été. quasiment analphabète 
comme- Paul Tabet la inésente. - 
Enfin 1E" 'démentent qù’élïê âlE" 
été * vendue A c’est-à-dire 
c mariée » par uû. pèse musul- 


man qui' n’existe pas, à un autre 
riche musulman qui n'existe pas 
davantage et qui, an dire de Paul 
’ Tabet, lui aurait infligé une 
réclusion de qu mre ans dans un 
harem d’où seule la mort de san 
époux en 1914 l’aurait tirée. 
Rosine (et non Lella) Bon 
Mendü, assurent-ils, n’a Jamais 
épousé que deux de ses coreli- 
gionnaires dont elle a divorcé 
.pour accomplir & Paris sa ful- 
. garante carrière. 

— Mais, dîtes-moi. ce livre 
c’est une énigme à résoudre ou ■ 
‘ une œuvre littéraire ? 

— C’est là que le bât blesse. 

• Paul Tabet Joue ■ sur deux ta- 
. hleaux, la vérité et la littérature, 

. qui se nuisent Hme rautre II 
aurait- re^ranscrit dans son Glissa 
Rhais, après une longue matu- 

- ration, la confession que son 

- père, atteint dîme grave dépres- 
.sdOQ, lui aurait faite avant de se 
suicider en lire. 

.— Ces gens-là' ont donc Cous 
.la manie d’écrire les uns pour 
‘tes autres. Quelle pyramide de 
récits! 

. — C’est dans le -vent. Mais . 
Paul Tabet a. néanmoins des 
documenta importants A pro- 
duira Les manuscrits des œuvres • 
d’EUssa Rhais, les lettres à 
son ■ éditeur; qui sont incontes- 
tablement de la main de RaouL 
Copies retouchées ou m anuscrits 
de premier jet. allés savoir? □ 
xaoqnte comment son père, pour ■ 
étayer sa confession, est allé les 
déterrer avec lui dans la cave 
de sa - maison. - 

— ' Noos sommes en plein 
. roman noix ! - 

— D’autant plus que le trésor 
étau caché sous un' tas de 
charbon» 

— Et la supercherie n’aurait 

: jamais 'été découverte f. 

- ' àt -g£ mais’ confidentiellement, 
assure Paul Tabet, au moment 
où- tel ministre de l'éducation 


nationale aurait décidé, en avril' 
1939, de remettre la Légion d’hon- 
neur à la romancière. Il en 
aurait été . dissuadé par une 
lettre du directeur de Plon, datée 
du 23 Juin 1939. lui révélant le 
pot aux roses, après une enquête 
menée par un détective privé. 
Paul Tabet reproduit cette lettre 
comme un document dans- son 
livre L’ennui, c’est qu’elle ne 
figure pas dans le dossier de 
Plon et quH ne peut lui-même 
fournir l’original dé cette pièce 
capitale. Il dit avoir c recons- 
titué » la lettre. Ce qui ne l'em- 
pêche pas de faire quasiment 
mourir la dame dans le cabinet 
du ministre, le 17 décembre 1939, 
quand elle apprend qu’elle est 
démasquée : EUssa Rhais serait 
tombée dans un coma d'où elle 
De serait plus sortie. Elle devait 
mourir six mois plus tard, en 
août 1940. Et Raoul, alors libéré 
de son esclavage, commence une 
.vie nouvelle sans plus toucher 
à la littérature. 

— Sur le fond de Taftalre 
vous qui avez interrogé tes ans 
et les autres, avez - vous une 
opinion ? 

— H est possible que oet écri- 
vain Juif qui parte des Arabes 
soit une histoire de « nègre à 
Mais, pour la rendre crédible, 
Paul Tabet aurait dû être irré- 
prochable sur tes faits. Or, Il 
ne l’est pas. et la réponse qu’il 
adresse cette semaine aux Nou- 
velles littéraires n’emporte pas 
non plus la conviction. 

— Et le livre hri-méme ? 

- — Une singulière histoire mais 
éc ri te dans le pire des stylés, 
bourrée de clichés. A ceux de 
l’époque d'Elissa Rhais. Paul 
Tabet ajoute les siens, n est 
hanté, par 1‘ « enfermement », les 
désire frustrés, te c sexe qui 
brûle », le « sexe qui crie ». 

JACQUELINE P1AT1ER. 

(Lire la suite page 19J 
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Essais de J.-J. Mayoox 
R. Marienstras, J. Lacan et A. Green 


Shakespeare, l'inépuisable 

I L y a des auteurs qui font mieux que marquer leur temps. 
Chaque époque les redécouvre, et se révèle à travers 
eux. Leur profondeur est proprement abyssale; leurs 
ressources en sens ne s’épuiseront jamais. Ainsi de Shakes- 
peare. Dans les années 60. nous avons cru que le critique 
polonais Jan Kott avait tout dit de sa «modernité», à ia 
lumière du théâtre de l'absurde, celui de Beckett ep parti- 
culier, que préfiguraient ies bouffons éiisabéthalns (Shakes- 
peare notre contemporain. JuUlard 1962, Marabout 1965V- 
Trois essais témoignent, ce printemps, qu’une nouvelle visite 
du monument Shakespeare s’imposait Des significations 
insoupçonnées se font Jour grâce aux changements inter- 
venus dans notre regard et nos méthodes. On pourrait dire, 
en simplifiant, qu’à l’image de toutes les disciplines intel- 
lectuelles ces méthodes ont gagné en souplesse, en finesse 
en éclectisme et en perplexité féconde ce qu'elles ont perdu 
en prétention à‘ la théorie globale et jargonnsnte, ce mal 
des années 60. 

L ES études que Jean-Jacques Mayoux reprend chez 
Aubier datent de cette période (1966). Mais elles 
semblent neuves dans la mesure où leur auteur échap- 
pait eux modes d'alors. Il ne privilégie pas une approche 
aux dépens des autres : Il les associe, sachant se foire 
historien quand il le faut, sociologue si besoin, freudien le 
cas échéant 

Son Shakespeare mêle à la biographie traditionnelle 
des digressions sur ia société environnante, la philosophie 

par Bertrand Poirot-Delpech 

régnante, et les personnages Ses pièces. On lira notamment 
les développements sur l’unité du cosmos et la hiérarchie 
sociale telles que les envisage l'Angleterre du seizième siècle, 
la distinction entre clowns et fous, Tangolsse, alors nais- 
sante, de l’identité personnelle, la guerre des saxes— 

Par-delà les drames historiques qu’il représente, et les 
problèmes cruciaux de successions, Shakespeare s'interroge 
sur la vie dans des termes existentiels qui restent les 
nôtres : sommes-nous sur terre pour accomplir uns tâche 
ou pour nous sentir vivre, pour agir ou pour parler comme 
l'oiseau chante? Suivent, à titre d'illustrations, des analyses 
ingénieuses sur le mensonge à l’abri duquel se retire Hamlet, 
et de l'allégorie indécise de la Tempête. 

Un florilège des opinions émises sur Shakespeare par 
nos plus grands esprits nous remet en mémoire un préjugé 
-français qui n'a cessé qu’avec Hugo, et qui menace toujours 
de resurgir. - Des plaisanteries de sauvage Ivre pour vile 
populace », décrétait Voltaire; « rhétorique pour public 
grossier », tranchait Stendhal. Ah 1 la belle clarté française 1 
.Que d'âneries auront été proférées en son nom ! 

L ’ESSAI de Richard Marienstras est le plus symptoma- 
tique d’une nouvelle mentalité critique, qui serait à la 
violence théorisante ce que sont au nucléaire les 
énergies douces. On avait déjà observé ce refus ,de bruta- 
liser le lecteur dans d’autres ouvrages que l'auteur a la 
modestie excessive de ne pas rappeler ici f£fre un peuple 
en diaspora. Maspero. 1975). 

La méthode de Marienstras combine deux démarches : 
rexhumation de textes éclairant le drame élisabéthaln ou 
l’Idéologie anglaise du seizième siècle ; ■ et des tentatives 
d'explication des faits et des œuvres fondées sur des oppo- 
sitions de type structuraliste, comme celle du cru et du cuit 
chez Lévi-Strauss, nature et culture, forêt et garenne, sujet 
du roi Bt étranger, et, plus généralement, le proche et le 
lointain, qui ont donné son titre au livre. 

A partir d’un traité descriptif et juridique sur la forêt, 
du bien nommé Manwood (1592), et des personnages shakes- 
peariens, Marienstras examine, dans leurs relations avec 
l'espace, les notions de sauvage et de civilisé, de sanc- 
tuaire, de sacrilège, d'asile. A l’aide d'un autre document 
le procès d'un certain Calvin (1603). l'auteur affine l'oppo- 
sition entre l'état de sujet et celui d'hôte, de -l'ami à rsnneml 
temporaire et perpétuel (juif, turc, hérétique, païen). Othello 
« le lippu » fournit évidemment l'exemple parfait de cette 
exclusion, lago n'est pas seulement un cas de jalousie et 
de traîtrise morbides. Il accomplit une mission de salubrité 
publique : empêcher un amour exceptionnel qui dépasse la 
coutume et défie les haines accumulées contre l'étranger. 
De même Caiiban, dans la Tempêta, représente-t-il un danger 
pour l'ordre élisabéthaln, pour autant qu'il figure l'instinct en 
liberté, un chaos de pulsions gourmandes. 

Prospère paraît maître du sens parce qu'ti détient la 
parole. Mais ce rVest pas on ne sait quelle vérité qui garantit 
son discours; c’est une coercition déguisée. Telle est la 
leçon essentielle que retient, et qu’observe pour son compte, 
Marienstras, à l’inverse de tant d'intellectuels émules de Pros- 
père : il n’y a pas de monopole du discours ; le sens n’est 
jamais fixé, hors d’une violence cachée qui l'impose. 


dans l’enfer 
du jeu avec 

suizer 



«...on retient son souffle jusqu’au dernier 
rebondissement d’une course 
. qui bouscule les normes 
des histoires d'arnaque traditionnelles,» 

JLG./F 1 GARD MAGAZINE 
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la vis littéraire 


Toxicomanie et personnalité 

■ Je suis sûre que ma tille prend de la 
drogue ; elle n'est plus pareille, elle est vio- 
lente avec nous. Prenez-la pour la désintoxi- 
quer ! », supplie une mère. 

Au centre médical Marmotlan. où plus de 
douze mille toxicomanes ont été reçus en 
dix ans, de semblables appels sont quoti- 
diens. Alors, face à l'ampleur du phénomène, 
on tenle de comprendre, on organise des 
séminaires et, pour partager ses expériences, 
on les publie. Ainsi, à partir d'un colloque 
qui s 'est tenu à Dijon, les éditions Dunod 
proposent : le Psychanalyste à l'écoute du 
toxicomane (165 pages), ouvrage auquel ont 
notamment collaboré M. Fain. J. Gammil!, 
J. Guillaumin et J. Dufour. Dans son intro- 
duction, Jean Bargeret — qui est également 
l'auteur d'un récent « Que sais-j 0 ? “ aux 
PUF : Toxicomanie et personnalité — regrette 
que les données psychanalytiques servent le 
plus souvent à éviter des mises en cause 
personnelles plus prolondes : * elles Jouent 
finalement le rôle d’éléments magiques exté- 
rieurs vis -à- vis des prises de conscience 
individuelles ». 

Autre séminaire : celui organisé en 1980 
par Claude Olievenstein à l'hôpital Marmottait 
précisément et qui portait sur la Vie du toxi- 
comane : il est maintenant disponible sous 
ce titre aux PUF dans une collection psy- 
chiatrique de poche : » Nodules • (116 pages, 
20 francs). On y tira des contributions pas- 
sionnantes sur la famille du toxicomane 
(S. Stemschuss). l'état de dépendance (R. 
Ingold), les conduites ordaliques (A. Charles- 
Nicolas et M. Va lleur). Dans sa conclusion, 
Claude Olievenstein écrit : « Face à celui qui, 
dans son échec, persiste à nous dire qu'il 
peut être Dieu. Il est difficile de rester 
modeste, de s'avouer impuissant. On peut 
laire beaucoup pour un loxicomens, peut-être 
à la condition de ne pas en taire trop, pour 
lui en dire assez. » — ROLAND JACCARD. 


«opérative, des services de gestion, de 
passation informatisée des commandes et 
ds formation à leurs cinquante adhérents. 

Signe des temps T Le président du grou- 
pement. M. Roger Weil. a salué la présence 
de M. Jean Gaîtêgtio. directeur du livre et 
de la lecture, en soulignant que le livre 
n'avait Jamais eu «• autant de bienveillance * 
de la part des pouvoirs publics depuis la 
Libération, li est vrai que pour M. Gatté- 
gno le livre demeure un outil de référence, 
et que sa possession symbolise l'accession 
à plus de savoir et donc plus de pouvoir. 
En deux mots : « une arme ». 

Arme, sans doute, maïs menacée par une 
autre, plus sophistiquée : l'écran de télévi- 
sion aux multiples applications. Selon Pierre 
Boncenne. rédacteur au magazine Ure. ce 
sont essentiellement les ouvrages documen- 
taires qui ont à craindre des nouvelles 
techniques audiovisuelles. Pour MM. Gilles 
de Line (Larousse) et Pierre Ducos (Nathan), 
ces techniques sont complémentaires et ne 
supplantent p3S le livre. M. Jean-Pierre Ram- 
say est catégorique : les auteurs ont tout 
à gagner d'une collaboration avec l’audio- 
visuel. M. Gérald Grundberg, nouveau délé- 
gué régional de la direction du livre pour 
l'Ile-de-France. 3 insisté sur le regain d'af- 
fluence au bénëlice du livre que connaissent 
les bibliothèques qui ont intégré les pro- 
duits audiovisuels. Tous les participants sont 
tombés d'accord sur un point : if convient 
de donner le goût de fa lecture dès la primB 
jeunesse. 

Si ie livre, qu'on a dit. autrefois, menacé 
par la... bicyclette et le cinéma, semble 
s'être bien tiré de son voyage dans la 
galaxie Mac Luhan, en revanche, personne 
n'a pu évaluer !es conséquences de l'arri- 
vée, qu'on nous promet massive, des vidéo- 
cassettes et des vidéodisques chez les 
libraires. Les étagères ne sont pourtant pas 
indéfiniment extensibles. — B.A. 


publient dans leur première collection. • Le 
hareng saur », des textes inconnus ou mat 
connus, car série de six volumes réunis sous 
un thème commun. La première série, consa- 
crée à la littérature au vitriol, comprend une 
édition bilingue de Modeste proposition, de 
Swift, qui vient de paraître. Un cachet d'onyx, 
de Barbey d’Aurevilly, le Réalisme dans la 
peine de mort, da VilHers de l'Isla-Adam. te 
Poupée (1747), de François Galii de Bîbbîena, 
la Mère aux monstres, suivi du Mal d'André, 
de MaupassanL et Histoires de masques, de 
Jean Lorrain. 

Chaque texte est précédé d'un - avant- 
lire » inédit d'un auteur contemporain et 
il lustré de dessins originaux ; il est imprimé 
sur papier pur chiffon. Chaque volume, pré- 
senté sous étui, est tiré à 500 exemplaires. 
Les cinquante exemplaires numérotés du tirage 
de tête, augmentés d'une gravure originale, 
sont vendus 600 F chacun et le reste de l'édi- 
tion à 190 F chaque volume. — B. A. 


Deux liistoires 
de la littérature italienne 


★ Librairies L, 13. rue Edouard- Vaillant, 
93100 Montreull-sous-Bols. Têt.: 287-20-03. 


Les librairies « L » 
et l'avenir du livre 


* L'avenir du livra » : tel a été le thème 
d'une journée de réflexion organisée, le 
mardi 1 rr juin, au château de Malfliars, dans 
la banlieue parisienne, par le groupement 
des librairies - L». Considérées comme parmi 
les plus dynamiques de la profession, les 
librairies >L» fournissent, sous une forma 


Littérature au vitriol 
pour bibliophiles 


Les éditions Sébastien Gryphe (19. rue 
ClauzeL 75009 Paris. Distribution : éditions de 
l'Opale) viennent de se créer, avec le projet 
de publier des ouvrages de bibliophile à des 
prix accessibles. Animées par Jordi Viusa, 
Bernard Fieutot et François Beaujouan, elles 


Il y a bien longtemps que les lecteurs de 
langue française qui, d'aventure, auraient 
souhaité se renseigner sur la littérature ita- 
lienne n 'avaient plus la possibilité de trouver 
un livre quelconque sur la question. C'est 
donc une heureuse initiative des Presses uni- 
versitaires de France que d'avoir publié un 
Précis de littérature italienne, ouvrage de 
440 pages rédigé par quelques spécialistes 
universitaires, sous la direction de Christian 
Bec. Très clair, il apporte à la fois une infor- 
mation biographique a: bibliographique, des 
analyses d'œuvres et des jugements critiques, 
parfois un peu rapides. 

L'ensemble est trè3 à jour, tant en ce qui 
concerne la documentation critique que par 
les limites chronologiques qu'il s'est fixées (le 
dernier chapitre va jusqu'en 1880). Il est tou- 
tefois regrettable que. à ce prix (150 F), l'édi- 
teur ne se soit pas préoccupé de corriger les 
nombreuses erreurs d'impression du taxte. 

Signalons également, dans la collection 
■ Que sais-je T », le volume de François Livl : 
les Ecrivains italiens d’aujourd'hui (n” 1984). 
Dans le cadre exigu de cette série célébra, 
F. Uvl trace un tableau remarquablement 
clair, complet, incisif et mesuré de cette pro- 
duction foisonnante, dont il était particulière- 
ment difficile de donner une vision d'en- 
semble. — MARIO FUSCO. 


Vtent 

ds paraîtra 


art braf 


Romans 

MICHEL HURIET : O/a de 
xalle part. — Au sommet de son 
ascension soci.dc. Ods, pauvre 
Napolitaine devenue lady grâce h 
scs charmes et à son entregent, 
se prend dans les rets de l'amour. 
Par l'auteur de la Fiancée du roi. 
I Calmann-Lévy, 2L2 p-, 59 F.) 

PHILIPPE ALEXANDRE : Vie 
secrète de M on lie tir Le. — 
Comment penr-on gouverner nn 
peuple pendant nne quarantaine 
d'années, en déjouant complots, 
révoltes et catastrophes, sans être 
un artiste de génie on un 
monstre ? Sous le couvert d’un 
roman, une satire de la volonté 
de puissance. (Grasset, 326 p., 
69 F.) 

JEAN HOUGKOK : lu Chambre. — 
Un médecin, au passé mystérieux, 
vient faire un remplacement dans 
une ville de province aux aguets. 
Il s'éprend d'une riche héritière 
tendre et cruelle qui l 'entrai ne 
dans un amour violent, an bord 
de la folie. Par l'auteur de Ta 
récoltera la tempête. (Hachette, 
35 S p., 65 F.1 

Lettres étrangères 

STEPHAN ZWEIG : le Monde 
d'hier. Souvenirs d'un Européen. 
— Le portrait d'une époque — 
écrit en 19*êl, un an avant son sui- 
cide — par l'auteur réfugié au 
Brésil- Un livre capital dont on 
attendait depuis longtemps la réé- 
dition. Traduit de l'allemand par 
Jean-Paul Zimm ermann. (Belfond, 
50a pa.qcs. S‘» F.i 

1SAAC BASHEV1S SINGER : 
Amour tardif. — Un recueil de 
JL'-sjpi nouvelles sur le thème de 
l'amour chez le* personnes d'âge 
mûr, de Varsovie à New-York, par 
le prix Nobel de littérature 1078. 
Traduit de l'anglais par Paul 
GiniewsLi, «Stock. 286 pages. 65 F.) 

JERZY KQSINSKf : Flipper. — 
Personne ne sait qui est Goddard, 
une super-star du rock donc les 
disque sont en tën* des hit-parades. 
Pour découvrir ce mystère, nne 
jeune femme le traque™ Tradcit 
de l'umérïcaia par Bernard Moc- 
quot tHachate, 5C-l> paces, 69 F.) 

ALEXANDRE ZIXOVIEV : la Mai- 
ion jeune. Tome premier. — Une 
U.R.S-S. en miniature donc le nom 
vient Je la couleur jaune de l'Ins- 
titut de philosophie de Moscou, k 
signifie aussi • maison de fous ». 
« Récit romantique en quarre par- 
ties avec avertissement er mo- 
rale ». traduit du russe par Anne 
Golôcfy-rjuiiirJ et WTiôimir Berc- 
lon.-itch. i L'âge d'homme, -ISO pa- 
ges. Du même auteur : réédition 
revue par l'auteur des H eu; tues 
/•.antes, 560 pages, oS F.) 

Souvenirs 

EDMEE DE LA ROCHEFOU- 
CAULD : Fhthet. — L'auteur 
éclaire à coups de projecteur des 
célébrités, dis fragments de sa vie 


et certains événements, de h Belle 
Epoque à nos jours. (Grasset, 
252 p., 42 Fj 

Biographie 

NED RIVAL : RiAtf de lu Bretonne 
ou les amours perverties. — Une 
biographie d'on des plus étonnants 
écrivains du dix -huitième tiède, 
romancier prolixe, réformateur 
audacieux, mauvais époux « trou- 
blant personnage, (Perrin, 350 p., 
73 F.) 

Histoire 

RENTE CHATAL : Une sorte de 
justice. — Un procès politique 
exemplaire : celui du maire de 
Fértrl pendant la Terreur, évoqué 
par □□ de ses descendants- (166 p. 
Chez laureur r 54, rue des Cabo- 
Kïurs. 44600 Nantes). 

PIERRE GOUBERT : U Vie quoti- 
dienne des paysans français aa 
dix-septième siècle. — Une syn- 
thèse, par l'auteur de Louis -W 
et ring: millions de Français, et 
de Cent mille provinciaux aa dix- 
septième siècle. (Hjcberrc, 315 p., 
65 F.» 

REGINE PERNOUD : Christine Je 
Pisan. — File d 'astrologue et 
écrivain, une femme au dédia du 
Moyen Age. (Calmons - Lévy, 
225 p-, 55 F.) 


Critique littéraire 
COLLOQUE DE CERiSY : Pro- 
blèmes actuels de la lecture. — - 
Actes du colloque tenu en 1979. 
avec des communications de 
J. Rkacdou, J. Roasser, L. Dâl- 
lenbacfa, M. de Certeau, H. R. 
Jauss, V. Descombes, F, Gaillard, 
notamment. (Glander - Guéhaud, 
2 18 p, 72 F.) 


S ri en ces humaines 

MICHEL GROCE-SPINELLI : les 
Enfants de Poto-Poto. — Quinze 
ans après, la réédiriou d'un repor- 
tage ethnographiques où se des- 
sinent tous les visages de l'Afrique. 
(Ed. de l'Haaxucraii, 568 p-, 
72 F.) 

Essais 

JULIUS EVOLA : Chevaucher le 
tigre- — Une critique des idoles 
de notre temps pu nn iconoclaste 
sans passion. Trad. de l'italien par 
I. Robinet (Ed. de la Masure, 
290 p, 72 F.) 

K. J. DOVER : Homosatxalisè 
grecque. — Des recherches détail- 
lées sur ce qui attirait on repous- 
sait les Grecs anciens dans le 
domaine sexuel. Trad. de l’anglais 
par S. Saïd. (Ed. La Pensée sau- 
vage, 287 p.) 


• LE GROUPE D’ETUDES 
SARTRIENNES, créé à la suite 
du colloque de Cerisy sur Sartre 
en 1979. organise deux Journées 
de travail à l’Ecole normale supé- 
rieure, 45, rue duirn. Les séances 
ont lien le 12 juin, à 9 b. 39 
(« Questions philosophiques fon- 
damentales b, V, Margarltis, R. 
Mlsrahi) ; 15 tu, (u le Dernier 
Sartre», J. Colombe], M. Contât) 
et 13 juin, à 10 heures («Sartre 
lecteur de ses contemporains», 
J. Lecarme. S. Menzella-Teronl) ; 
14 h-, (■ Théories et pratiques 
esthétiques b, HL Sfcard. G. Idt). 

Renseignements: 580-38-23. 


• LA VIE ET L'ŒUVRE DU 
POETE SA1NT-POL ROUX (1861- 
1940) font l’objet tPnne émission 
sur France- CnJ tore , le vendredi 
4 Juin, de 20 h- à 21 h. 30. An 
cours de cette émission Intitulée, 
k l'Homme dans le soleil n, et réa- 
lisée par Jacques Taronl, on 
entendra, notamment, la fille dn 
poète. Divine. Michaël Lonsdale, 
l'édite nr Rougerle, etc. Notons, 
anssl, qu'une association s’est 
constituée pour la renaissance dn 
manoir de CoëclUan, en Bretagne, 
oh vécut le poète. (Association 
pou la renaissance dn manoir 
de Saint-Pol Bons, a Moulin de 
Kenneux », 29129 Camaret.} 


sn pocha 


l’art de se mettre à table 


P OUR déguster aujourd’hui les trente « Méditations » dont 
est faite la Physiologie du goût, point n'est besoin 

H'antrû rarBttû mia r.Alla mil mnolcta 4 m llor > l'amniir rlae 


d'autre recette que celle qui consiste à ■ lier » l’amour des 
mots et la saveur des mats. Magistrat mâtiné de gastronome, 
Brilla t-Savarin (1755-1826) publie un an avant sa mort cas 
Mémoires pour bien se meure â table ; Il nous est loisible 
d’en faire encore nos choux gras : la succulence n'en est point 
éventée. 

H s 'agit d’un livre sérieusement gai que. dans sa plaisante 
présentation, Jean-François Revel définit comme le « missel 
déculpabilisant de l'épicurien modéré ». Dans la lignée de 
VAlmanach des gourmands (1803-1812), de Grimod de La Rey- 
nïèra. et de VEsprlt de l'art culinaire (1822), de von Rumohr. 
l'ouvrage de Brillat-Savarin offre *à la gastronomie, cette jeune 
Immortelle ». la grâce d'un style qui mérite le maximum d'étoiles 
et réalise pour son lecteur la régie posée en ouverture : 
« Convier quelqu’un, c'osf sa charger de son bonheur pondant 
tout le temps qu'il est sous notre toit. » 

il est composé de matériaux accumulés de longue date ; 
pas plus que manger trop vite il ne faut ie lire â la hâte. Aucun 
risque d'indigestion, malgré te menu copieux : théorie des 
sensations gustatives, Inventaire des aliments, apologie de fa 
gourmandise (cette » ennemie des excès » qui "donne aux 
yeux plus de brillant, A la peau plus de fraîcheur,' et aux muscles 
plus de soutien m). étude du système digestif, parcours en tous 
sens ds la cuisine (« le plus ancien des arts »j jusqu’à la période 
moderne de la Restauration, qui marque l’accès du cuisinier 
au statut professionnel dépendant de son talent Maximes, anec- 
dotes et recettes égalent un festin dont on sort avec cet arrière- 
goût de revenez-y qui e3t la récompensa des bons plats et des 
bons livres. SERGE KOSTER. 


• UN DOSSIER SUR LA SECU- 
RITE SOCIALE DES ECRIVAINS 
a été réalisé pour le Syndicat des 
écrivains de langue française 
(SELF). En complément de ce 
dossier d'information, des rtm» 
saignements s n r les assurances 
complémentaires (mutuelles) mot 
donnés aux auteurs qui souhai- 
teraient étendre leur couverture 
sociale. Ce dossier (Prix: fi) F), 
numéro spècial de lu publication 
du SELF, a Ecrivains a, est dispo- 
nible à la C.TJ^ 1, rue de Coui- 
ceUes. 75608 Parts. 


• LA REVUE ■ QUESTIONS 
CLEFS s, publiée par l’EDI (29, rue 
Descartes, 75605 Parla. TéL: 329- 
55-20), consacre un numéro aux 
«Jeunes immigrés hors les mues b 
(P rix : 20 F). A partir de sa 
propre expérience, Mogniss Haiti ed 
Abdallah a entrepris nne série 
d'enquêtes qui Illustrent les 
comportements et les aspirations 
de la Jeunesse immigrée métro- 
politaine. 


e PHYSIOLOGIE DU GOUT, de Brillat-Savarin. Ed. Flamma- 
rion, Coll, nCbampsi. Présentation de Jean-François RereL 
4Blfp.. 30 F. 


• « ACTUELS s, une nouvelle 
collection de courte essais didac- 
tiques vient d’être créée aux édi- 
tions du Sycomore 'par Thierry 
Paquot et Pierre Vattaud. Ces pe- 
tits volumes s'adressent A un 
public curieux souhaitant s’infor- 
mer des événements de notre 
temps r théories sociales, écono- 
miques et poUtiqnes, événements 
contemporains, etc. Douze titres 
viennent de paraître : « le Fémi- 
nisme en France a, « le Travail 
temporaire u. « r Automobile i, 
a Dissidences et Dlssldent(e)s ». 
a les Ouvrières a, « Homosexua- 
lités a. e la Pologne n, a l'Organi- 
sation dn travail a, ■ la Coopéra- 
tion trilatérale n, a les Etats In- 
dustriels a, ■ les Services secrets 
en Afrique n, m 1U-H-S-S. et le 
monde arabe a, (Le Sycomore; 
format 12J X 20.5 cm ; 129 pages, 
33 F.} 
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d’unie Algérie heureuse 


Ÿ*ASOFtar c’âtéH là nom : 
I EU» Bhafe. ; H sonnait 
' frf ^ bjert, ji.ôtaft d’orient. Il 
Éhraqiffllt' iéé'xarsàtiréà. les telles 
captives, l’amour.' Ei piite c'était' 
uns femme, : et imefemmade 
. là-bas. Juîvb ?' Arabe ? Berbère ? 

. Ja George Sand de l'Islam,, un 
Liatà enftq'râxttiantlque, une Isflr 
belle. Çberfnrdt qur aoraif parbé. 

• : Dans . les ; librairies de- ta rue 
tftoly. à AIger, on-s'arrachaft ses 
romarw:"to«s' des siiccôs.' La 
' . ;coque|utin. de.'Paris, pandezi;' Le 
grand maître de nrrtaJlïgeittsIa 
noid f africaine d'atarsf ' Louis 
Eterçrand. rmspiratsur, le., grand 
borrtmA .Iui tressait des cou- 
ronnes- _7 _' 

C*ôtalt . vers; tes années 3a 
Ëlle evart commencé dix ans 
Xcs tdL Ura bombe.. Elle' avait 
. réussi, ce à; quoi : -toue. . Res- 
sayaient en. .vain-: ouvrir, à la 
pmsfe métropolitaine notre Em- 
pire,. . précipiter des .djellabas, .et 
dés robes à lieors dans les bras 
de-. 1 ta RâpubUqoe. Elle . n'ôtait 
pas ingrate- ses ouvrages : 
. étalent dédiée & Ml'Rané Dou* 
mie et a»’ baron de Rothschild, . 
au conformisme tout-puissant, à 
la bonne sociétés 

Elle était, née en 1882 à Blîda, 
ville magique — la. petite Rose, 
André Gide, Oscar Wilde,, le 
. Bo» sacré. .’ La ; maison -qu’elle - 
habitait s’appelait. Par Saada, la. 
maison du bonhear.' Ses Iftn» 
sentaient la cahnella. Je henné, 
te crottin de chamsau, ta sauce 
piquants, ta jasmin, l’absinthe; 
de les. avals, tous., t.. le. Café- 
chante, ta Fflfe du <fouar, la 
.Chemise qjut porte bonheur, que . 

. sataje -encqna ? On y entendait 
battre des tambours de . ffite 
.barbare at-roucouler des 'Violes: 
J’ai chanté sas louanges dans 
les petites revues où j'écrivais ; 
alors- fais- ïltt lui- : écrire mon 1 
admiration d'amoureux de.- la 
littérature tat cPelta-m&ne. A qui 
serais-je /aHé ?- Isabslta £ber- 
hardt avait disparu depuis long- 
temps. On célébrait 'le cent'analre 
de la conquête avec M. Gaston 
Doirmergue- en glbu», par ', un . 
grand défilé, de là marina an rade, 
et' dp ta Lég/oe.à - Phlppodronie 
du CarouHer.:; -- 
J'ai- ru qtrtar" Taccüêait- "à 
présent de. ; n'avolr écrtt micun 
de ses 1 livres. Geta partit bien 
Incroyable et hfei futlte é qùeK> 
qu’un comme mol. Elle aurait 


' trompé, à l'époque, l'honorable 
librairie Plon, la Revue des Deux 
Mortes, Colette, Mallarmé at 
. M: Paoul Morand ? Et ce serait 
1 son secrétaire, son jeune amant 
^ de l’époque — un certain Tabet 
^ôii ; âhamoul — qui aurait tout 
: pondu, avec de l'orthogrepha et 
dé la ponctuation, et, aptes sa 
mort,' se serait tu ' reiigtausa- 
roenL sans profiter lui-méme de 
sa 'disparition, une aubaine pour 
tal'? - 

« Las jours, les semaines, ont 
fut. Le monde _dea Étoiles sein- 
tlRe dans ta nuit. La minute su- 
prême est arrivée-» A qui 
. ferait-on croire que ce n'ôtait 
pas cf elle, des phrases comme 
: çéttes-Jà ? Eüa appartenait au 
cercle étroit et soupçonneux des 
. écrivains algériens de l'époque; 
elle avait comme rivaux Robert 
Randau. Louis Lecoq, Ferdinand 
DucMne, Musette, Albert Tustes. 

. Truphômus. tant d’autres, et 
comme rivales Lucienne Favre 
.et Lucienne Jean-Oarrouy, et elle 
aurait dé son succé3 & un pôle 
petit pion qui ne sortait jamais 
de la pièce où elle l’aurait 
bouolé? 

J’ai perdu tous ses romans mais 
pas. sa mémoire. En 1980. il se 
creusa entre elle et les Inno- 
cents que nous étions un pre- 
mier abîme : ta guerre» puis un 
autre : Hère camuslenne. ETtasa 
_Rhate et Louis Bertrand s'effa- 
cèrent au moment où r astre 
Carntte se levait et avec f astre, 
tout un pan de ciel nouveau : . 
l’école d’Alger, al différente de 
la revue Afrique,. la nouvelle 
poésie de Fontaine, ■ ^Etranger, 
et réditeur Chariot dont nous 
sommes tous, RobJèa. Amrou- 
che, Mouloud Feraoun comme 
Kateb Yacfne ou Mohamed Dlb. 
las fila plus ou' moins légitimes. 
‘t. Ellssa R haïs appartient aux 
racines orofonder d’un peuple 
dont elle ne pouvait être ni la 
, lance .r6vojutlpnnalre.nl la cla- 
- ineur. Elle a chanté tout ce que 
nous avons aimé at que nous 
avons quitté pour un .ailleurs 
.pli» âpre et phs vaste. Elle 
. seule ôtait capable de - jouer de 
rilluafon^cojoniala - comme, elle 
en alloué.-;-... 

■_. EUe füt qUelqt/un de-cnervett- 
ieusement miranné, eite incarna, 
le mythe d’une Algérie heu reusa 
.et Irremplaçable dans nos cœurs. 

JULES ROY.^" 


L’Algérie 
des cauchemars 


# Henri Martinez 

ressuscite la sombre 

aventure de FO»A.S, 

M ETROPOLE insoucieuse 
et lointaine, ta Franco 
laissa longtemps les 
Européens traiter & leur guise 
l’immense plèbe musulmane daw^ 
ses possessions d’Algérie. Puis 
quand le rapport des forces 
changea, elle persévéra dans la 
même tactique et abandonna 
sans remords les « pieds noirs > à 
la vengeance ou à l'exil. Tandis 
qulls devaient choisir Anna la 
catastrophe entre «la «alise et 
le cercueQo. selon une formule 
célèbre, tes foules anticolonia- 
listes conspuaient, (tan-g l’Hexa- 
gone, 1’O.A.S. identifiée, pour les 
besoins -de la c* tw\ à un simple 
rassemblement d'assassins. 

Lycéen à Oran pendant l’au- 
tomne 1961, Henri Martinez re- 
joignit l’O.A,S. à une époque 
pardcullërement dangereuse. 

Troquée par les nationalistes 
du FjUN. et les gendarmes mo- 
biles du général de Gaulle, celle- 
ci luttait le dos au mur, sur 
deux fronts, seule contre tous est 
enragée de la haine. Scrupuleux, 
honnête, l'auteur ne dissimule ni 
même n’estompe les crimes 
qu’elle accumula Mais U en 
rappelle aussi les causes, qu’on 
pieux conformisme préfère 
aujourd’hui oublier. A partir 
d'octobre 1961, l’armée ne pro- 
tégeait plus les faubourgs d'Oran 
contre le terrorisme. Les trot- 
toirs se couvrirent de cadavres, 
que leç services municipaux ne 
ramassaient même plus. « Mourir 
pour mourir, je pressens soudain 
que je n’accepterai pas la mort 
p assise du bœuf i l’abattoir s, 
se souvient l'auteur. L'Organisa, 
tfcm secrète promettait aux 
« pieds noirs s qu'elle les défen- 
drait Il la rallia donc avec 
beaucoup d'autres. 

Régulièrement dès la fin des 
cours, 11 retrouve les .fameux 
commandos Delta, et attaque 
avec eux, les refuges d’où s'élan- 
cent les raids F-Uî. Bouisulvis 
par les gendarmes mobiles, lui- 
même et ses compagnons versent 
dans on engrenage de guerre 
civile, où. tirer sur des hommes ' 


revêtus de l 'uniforme français 
ne soulève aucune répugnance 
La métropole s'en indigna sans 
reconnaître jamais sa responsa- 
bilité dans ces actes de désespoir. 
Le naufrage de l'Algérie française 
expiait peut-être suffisamment 
les longues humiliations de l’Al- 
gérie musulmane pour qu'elle ; 
ajoutât un élémentaire examen 
de conscience ! 

Témoin à Jamais douloureux 
des misères de son peuple, Henri 
Martinez en raconte sans ména- 
gement l’agonie. En huit ans. 
trois cents enfants spieds noirs» 
périrent assassinés, quelquefois 
dons des conditions atroces. A 
Oran. deux mill e Européens dis- 
parurent à jamais, au prin- 
temps 1962, enlevés au hasard 
en plein jour, par de mystérieux 
ravisseurs en automobile. Des 
voitures piégées explosaient, 
tuaient lès passante à l’aveu- 
glette. Arabes ou' Français; les 
parente des victimes se battaient 
jusqu’à Pintérieur de la morgue, 
au milieu des cercueils ouverts. 

Déjà ivre de carnage, PO.A.S 
sombre dans la folle s et va se 
mettre à faire autant dé mal 
que de bien », puis davantage 
Profession par profession, elle 
ordonne le meurtre des Arabes 
demeurés au service de leurs 
employeurs français : un jour 
les femmes de ménage, le lende- 
main les préparateurs en phar- 
macie, etc Le F.L.N. répond par 
des représailles d’une égale inhu- 
manité. Pendant ce temps, un 
fort bel été approchait en métro- 
pole, où une joyeuse publicité 
conseillait sur les routes 
a Prenez le valant et moquez- 
vous du reste / % 

Trop long, maladroitement 
écrit, encombré de digressions 
fastidieuses, ce livre donne 
d’abord envie de sauter bien des 
pages. Ses passions, sa violence 
empêchent toujours qu’on l’aban- 
donne. Lorsqu'il touche au terme, 
le lecteur découvre qu’il vient 
de terminer l’un des meilleurs 
documents jamais parus sur 
cette guerre d’Algérie, si facile- 
ment sortie de -nos mémoires. - 

GILBERT COMTE. • 

•k BT QU’ILS M’ACCUEILLENT 
AVEC DES CSL3 DE HAINE, de 
Henri Martine*. LAffont, 367 pages, 
72 F. 


Le mystère 
d’Elissa Rhais 

(Suite; de la page 33 -) : 

l^nez. voici une des .premières 
visions «TElis* quU prête A- -son 
père : s Alors. Raoul avait levé la 
ttte-. Il vit à quelques centimè- 
tres- de lai un pied t&zbord blanc,, 
violet, presque sans doigts, ensuite 
despoBs quelques centimètres de 
chair étalée- écrasée, dégô&tamr- 
ment brillante. Autour et : au- 
dessus. du tissa, î beaucoup de 
tissu , du voÛCr de là soie, et tout 
en haut 'ùne tête sans visage, 
sans expresstem.- sans vie. Il n’y 
avait plus dans lé monde que 
cette masse, * que ' ce gros tas 
blanc. 1} perdit çomuttssunce. » ; 

Le .visa peut .quelquefois n’ètre 
pas vraisemblable; mais qôa Vaut 
un test» qpv prétendant rétablir 
la vérité, cfltoia ; à hartü me nt 
l'invraisemblable et & -ridkaüeïf. 

JACQUELINE P1ATTER- 

+ ELISSA EHAIS, de Paul *ah«L 
Grasset, as pages. 5S. F. . . 


Avoir vingt ans dans les djebels 


f. Quatre du conCm- 
gent dans la guerre . 

C OMME dans les Trois Mous- 
quetaires, les héros des 
Appelés de Claude Ktotz 
sont quatre, que tes hasards de 
la guerre ont réunis dans l’Ouar- 
. sente, en cette année 1859 mar- 
quée ‘par le. tournant de la poli- 
tique algérienne du général de 
Gaulle. 

; ; Berlier, sursitaire et professeur 
de philosophie, vient d’une gau- 
che raisonneuse et Impuissante. 
Maigre, peu adroit, fl se situe 
mal dane la vie et Famour. 

Au contraire de Berlier. Gino, 
brocanteur dans le civü, se « fié- ' 

: brouille » et ne s’encombre pas. 
respdt de métaphysique. C'est un 
«mec» sans illusions sur les 
«ganzeseeB». 

-r Envié /de ses camarades, le 
lieutenant-médecin Debard» issa 


d’une grande famille bordelaise 
et fier de sa «perfection muscu- 
laire», affiche l’assurance des 
classes dirigeantes. 

Aucun séminariste de sa pro- 
motion ne fut plus « nul en théo- 
logie » que le Père Barrot, hercule 
pacifique amoureux de Dieu 
comme 11 le fut d'une femme, 
avec une sorte de grâce naïve 
et sensuelle. 

La confrontation avec l’exil et 
la violence (Tune terre déchirée 
les renvoie à eux- mêmes. 
« Homme d'intérieur s et des 
villes de béton. Berlier, qui vivait 
dans « une abstraction totale » -et 
qui pensait que « la joie ne pou- 
vait sourdre que des livres », 
renoue, à sa surprise, « une vieille 
connivence avec la terre nourri- 
cière ». Debard veille à ta gran- 
deur et â l’Algérie française, : 
« Tout ici respire la France ». H 
est de ceux & qui Péguy a I nsuff lé 
« une musique dans nos âmes qui 
les allège encore ». 


U y a les intermèdes paisibles, 
les discussions futiles sans fin. 
l’inévitable gradé idiot et les rê- 
ves de corps de femmes, de trahi- 
sons d dm estlques. Le stylo- 
caméra de Klote balaie villages 
de « regroupés » et paysages flam- 
boyante, pénètre dans les médi- 
tas, saisit l’expression d’un vil- 
lage indigène, effarouche femmes 
et enfants algériens. 


Monologue intérieur 


vu â i 
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... «In^att’^ànbleîa lâdbeté des 

juans^ïa sapv&uâéâtelitt&âôses'siÂn^dfls et ]e ridi- 
cflledœriesatadmes. ” - - ■ ■ 

J&ÔK MBÎSf/IBIOSVaiB UTT3UBES 

«XTn f ™ 1 vitrât étant,, qui secoue.” HPBBI 68 *PIBttE/TAP» 

"Ua line totalement sincère, totalement vol" 

IBjUfÇOS XHNB 5 /U SIRS 


CALMANN-LEVY 



Et il y a les rumeurs sauvages 
de la guerre et les êtres torturés : 
cette vieille femme culte vivante 
dans un chaudron, ces Algériens 
décapités par les leurs, ce «re- 
belle» martyrisé et maintenu en 
vie pour la prochaine « question » 
par Debard, « soldat-médecin ». 
ces «cropahute», ces accrocha- 
ges, ces tués par erreur, ces 
retours funèbres & la mère 
patrie, la mort absurde des 
« joyeux drilles »_ » 

Dans oe récit brûlant, l'auteur 
déploie une grande virtuosité. 
Comme d’autres romancière de 
ta guerre (Norman Mal 1er dans 
les Nus et les Morts, Roger Ni- 
mier dans ta Hussard bleui, fl use 
du monologue intérieur en tant 
que technique narrative : chacun 
Intervient â la première per- 
sonne. On se prend aussi an 
petit jeu des références quand 
tel ou tel passage évoque Claudel, 
Sartre, Péguy. Joyce, etc., sans 
oublier Patriote Caavin, pseudo- 
nyme qu'emprunte Slotz pour si- 
gner des ouvrages ^destinés à un 
large public. Mais on s'agace de 
personnages trop convenus pour 
ne pas relever du cliché ou de 
l’archétype, en dépit de certaines 
pages auxquelles des éléments 
autobiographiques confèrent une 
certaine authenticité. Ce bon ro- 
man, parfois émouvant, souvent 
sincère, aurait pu accéder au 
rang dçs chefs-d’œuvre si Klotz. 
dépassant enfin la simple habi- 
leté, s’était imposé plus de 
contrainte et d’ambition. 

BERNARD ALU OT. 

* LES APPELES, de Claude 
Klotz, J-CL Lattàs, 2 St pagre, 55 F. 


MAX WEBER 

la ville 

“ Ce texte pose les bases de ce qui allait devenir 
3a sociologie urbaine. Une telle pensée fascine...*’ 

EMMANUEL TODDfZE MONDE 

Collection Res! Champ urbain -72 F 
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Jujio CORTAZAR 

Nous l'aimons tant, Gierida et 
autres récits ♦ 
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L* Tciié rioja - ?rer-?c'.io Vo r c-/. - rtain P-.yo^cc- 
x’ar.ine-Va-ieîîc.- Kè'ne.p. - - ®re:acc- ->e' = au..2ao'.. 

Yannis R1TSOS 

Philoctète. Persèphone, Ajax 
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Tom WOLFE 

L’Étoffe des héros 

Rcmsn - Traduit l'anjia^ par Pade G^yârch 
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rechercbe pour ses différentes collections 

manuscrits inédits de romans, ptoésie essai théâtre. 
Les ouvrages retenus feront l'objet d'un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et C.V. 2 la Pensée Universelle 
4 nie Charlemagne, 7>004 Paris - Tél. 887.08.21. 

Conditions fixées par contrat. 

Notre conteur habituel est défini par l'article 49 
de la loi du 11 mais 1957 sur b propriété littéraire. 
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CHARLES DARWIN 


L’auteur de “L’Origine 
des espèces" 
raconté par le célèbre 
biologiste français : 
un document 
capital. 
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LE MONDE DES LIVRES 


LE BICENTENAIRE DES «LIAISONS DANGEREUSES » 


Un colloque sur le libertinage 


A U printemps 1782. ce fut 
un beau tollé. Les Liai- 
«ini djinaerevautt s’imno- 


■*- sons dangereuses s’impo- 
saient comme une peinture 
complaisante du vice et. qui 
plus est, comme un roman à 
clef. Les contemporains vou- 
lurent mettre des noms connus 
sur les figures de la fiction et 
Imaginèrent un Laclos sur le 
modèle de ses libertins. Deux: 
siècles plus tard, la recherche 
des clefs et autres sources his- 
toriques a fait long feu et force 
est d'admettre que les Inten- 
tions du romancier ont été ver- 
tueuses. Loin de clore le débat, 
ces acquis de l'histoire littéraire 
ne font que l’aviver, comme 
on a pu s’en convaincre lors 
du colloque International orga- 
nisé en mai dernier par l'univer- 
sité de Picardie, et en particu- 
lier par Michel Crouset et Jean 
Bessiëre. 

L’initiative d’une telle com- 
mémoration est en effet venue 
de l'université d'Amiens où 
Choderlos de Laclos naquit en 
1741. Une vingtaine de commu- 
nications ont été présentées au 
centre culturel des Fontaines 
à Chantilly et une table ronde 
a été retransmise par France- 
Culture. Les maîtres de l’école 
de Genève. Jean-Luc Seylaa et 
Jean Rousse t, dont les études 
vers 1960 ont inauguré une ère 
nouvelle dans la recherche sur 
Laclos, étalent présents et 11 
revenait à Laurent Versini, au- 
teur d'une synthèse sur Laclos 
et la tradition littéraire, et édi- 
teur du volume de la Pléiade, 
de conclure la rencontre. 
Conformément à son titre 
« Laclos et le libertinage », le 
colloque s'est développé selon 
deux axes: une histoire du li- 
bertinage et un retour au texte 
inépuisable du roman. 

La notion de libertinage est 


apparue parfois flottante ; cer- 
tains ont même contesté son 
emploi à propos de Crèbillon 
et Laclos, et proposé de lui 
snbsfclfner celle de mondanité. 
Des exposés sur Montesquieu, 
les poètes épicuriens et V Ency- 
clopédie ont du moins permis 
de mesurer la mutation qui fait 
passer de la répression reli- 
gieuse aux Interdits médicaux 
«t fonde sur l'idée de nature 
le nouveau moralisme bour- 
geois. C'est en creux également 
que le libertinage a été suivi 
en aval des Liaisons ; ses va- 
nités sont dénoncées par 
Stendhal au nom de l'amour, 
par D. H. Laurence au nom 
du sexe, par Pieyre de Man- 
diargues au nom de l'érotisme. 
Cette enquête aura offert des 
aperçus neufs sur la réception 
de Laclos en Angleterre et en 
Allemagne. 

Elle engageait l’inévitable dé- 
bat sur le féminisme de J'œuvre, 
Lies uns ont vu un libertinage 
féminin subversif là où d'au- 


tres ne trouvaient qu'une va- 
riante des fantasmes masculins 
de maîtrise. Le roman éc happe - 
t-U à l’imaginaire viril 7 La 
marquise de Marte ull n'est-elle 
qu’un homme déguisé en femme ? 
Pour tenter de répondre, les 
participants ont rouvert en- 
semble le livre. Cette attention 
scrupuleuse portée au texte a 
marqué plusieurs études conver- 
gentes qui se sont attachées 
dans 2e roman éptstolalre au 
statut du lecteur, « lecteur In- 
discret » qui surprend les cor- 
respondances, « lecteur voyeur» 
complice des libertins, tandis 
que certaines Interventions ex- 
ploraient l’a autre côté » des 
Liaisons dangereuses et décou- 
vraient derrière la géométrie 
rationnelle un univers à la Goya 
ou à la FOsslL Le clou dans 
cette voie a été le rappel d’un 
fantasme an tl- révolutionnaire de 
Léon Daudet, Imaginant le viol 
de Marie-Antoinette manigancé 
par un satanique Laclos. 

MICHEL DELON. 


Valmont à l’Imprimerie nationale 

L A collection a Lettres fran- l’Intention de dénoncer, da 
çaiees » de l’Imprimerie sillage de Rousseau, au no 
nationale a le souci d'allier la Vertu et de la Nature, 


l’élégance au savoLr. L’édition, 
réalisée pour le bicentenaire des 
Liaisons, dangereuses est, à cet 
égard, une réussite. Dans une 
substantielle introduction qui 
rassemb le toutes les Informations 
dont on dispose aujourd’hui sur 


l’Intention de dénoncer, dans le 
sillage de Rousseau, au nom de 
la Vertu et de la Nature, une 
société pervertie, l'écrivain, en 
créant des héros détestables mais 
fascinants par leur intelligence 
et leur brio, offre un roman am- 
bigu. où le problème de la mora- 
lité et de l’immoralité se pose 
plus qu'au sujet de toute antre 


l'auteier. sur les circonstances et- œuvre littéraire. 


les sources de l’œuvre, René Fo- 
meau montre fort bien comment 
Laclos utilise les données de la 
double tradition du roman JVr- 
tin et sentimental pour porter 
à sa perfection la structure épis- 
tolaire ; comment, aussi, avec 
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un pamphlet irrésistible 
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Préface de Julien Gracq, Le grand paon. Il s’agit de Fédition dite 
‘‘du Centenaire”, intégrale et critique, réalisée par Maurice Levafllant en 1947 ; 
incontestablement 3a meiïlenre édition à ce jour. 

Tome 1 : 1768-1800. Tome 2 : 1SÜ0-3S14. Tome 3 et 4 à paraître en Octobre 1982. 
Chaque volume : 768 p., 45 F. 


Grand Format Flammarion 


«au fil das lactaras 


poesie 


LES LUNETTES 

MAGIQUES 

D- ANDRÉ LAUDE 


André Lande a des lunettes magiques 
pour donner aux événements du monde 
les dimensions de sa dernière révolte. 
Bouleversé par les . rvœatcs répressions 
en Pologne, U nous livre 33 Polonaises 
dédiées 1 u mère. Olga Katz, morte 
à Aaschwicz, 1 qui il avait déjà consa- 
cré un long et douloureux poème (1). 
André Laude, - comme tous les vrais 
poètes, refuse l'identité. U a l'autobio- 
graphie mouvante. Selon les heures 
et les massacres, 3 sera arabe, espa- 
gnol, juif, etc. 

En fait^îl est un piéton apatride qni 
refuse le sommeil, cette antichambre 
de la mort, pou mieux demeurer 
vigilant. Certains soirs, u. Paris, les 
rues do Marais ressemblent aux « bras 
de brume » de Varsovie. Alors, pu 2a 
magie des tacts, le promeneur devient 
un « buveur de rosée • dans la nuit 
polonaise envahie de corbeaux. 

André Lande, qui refuse les leçons 
de l’Histoire, se permet même de 
sacrifier ou culte de Lecb W alésa. Au 
fond, 3 oe lui déplairait pas d'être, 
demain, une fois de plus, trompé par 
b réalité. Ponr cet homme qui, au-delà 
de ses excès, est on authentique poète, 
les illusions sont le seul remède à 
l’angoisse. 

PIERRE DRACHUNE. 


(U Jetons d'absence. In Faire- 
Part, a» i. 


+ 53 Folonalse3, d’André Lande. 
Editions Actes-Sud, 32 pages, 28 F. 


récits 


Pour ce roman, consacré dans 
une optique toute classique à 
l’affrontement des passions et 
d'où le pittoresque est exclu, la 
tâche de l’illustrateur relevait 
du paradoxe. Maurice -Frau ta 
Fcinteau, un de nos meilleurs 
affichistes, s'en est remarquable- 
ment acquitté : ses images aux 
crayons de couleur gras, dans un 
style qui évoque les maquettes 
pour décors et costumes de théâ- 
tre. sont merveilleusement ac- 
cordées à ce monde en représen- 
tation, dont la Merteuil et Val- 
mont sont les acteurs. 


CES SENTIMENTS 
FUGACES.» 


■* LES LIAISONS DANGEREUSES, 
de Laclos. — Texte présenté et 
annoté par R. Pomean, vingt pas- 
tels de INI .-F. Pointeau. Imprimerie 
nationale 139, rue de la Convention. 
75015 Parts). Deux volumes reliés 
cuir rouge, 333 et 340 pages, 430 F. 


Ces « moments » presque impercep- 
tibles, ces sensations quasi indicibles, 
Emmsaod Cassa li les capte et les res- 
titue; 3 les piège dans les fils de soie 
d’un style sans tache, aux raffinements 
discrets. 


S'agit- il bien là de « nouvelles > ? 
Aucun jeu de mosdes, même caché 
sons b ren dresse ou l'angoisse comme 
chez Tchékhov on Katherine Mans- 
fiel d. ici, noos baignons dans l'éva- 
nescence, le contraire de ce que nous 
offrent, d'ordinaire, les écrivains a leur 
premier livre. Celai -ci ne crie pas. 
Il fant tendre l'oreille pou L’en rendre ; » 
mais ce n'est pas peine perdue. j 


GINETTE GUTTARD-AUVI3TE 


★ Portrait vastJi-ame et autres 
nouvelles. d'Emmanuel C assoit. 
Denoeu 154 p, 64 P. 


PORTRAIT 
DE L’ARTISTE 
EN MARTYR 


Il y a comme une séduction de 
l’in actuel dans l'oeuvre fnmmwp mp 
d'Olivier Poivre d’Arvor. Après s’être 
précocement voué à une Apologie da 
mariage flpSl), il s’adonne aujourd'hui 
à d’amo omises et macabres variations 
sodomites avec ces Flèches qni ne ces- 
sent de pénétrer le corps martyr de 
saint Sébastien. C’est sans doute qu'il 
y a dans le supplice de ce dernier 
quehpie chose qui fascine et renvoie 
à d'archaïques structures mentales. 

L'autenr rouvre donc cette veine 
ancienne qui mêle b souffrance et la 
jouissance. Se coulant (Uns la chair 
de son héros, 3 revit pont son compte 
l'expérience de l'extase où ne se disso- 
cient pins les sensations do martyre 
et de b vofnpté : ■ Je demeure disor- 
mais dans FI mitas ion es la s êjôan 
qae fs fais dans la légende de saiaS 
Sébastien ma Paraissent de jour an 
jour plus durables. » 


Ayant refait le partons du mi 
Séhastien, le narrateur se livre à une 
méditation ssr Ira représenouzoas artis- 
tiques dn héros. Ca rivage, Sodoma, 
Mantegna, Van Dyck, Mis h i ma et Pa- 
solini sont convoqués en on syncré- 
tisme qni joint « l’Orient moderne » 
à « l'Occident ancien ». Une prose 
dassiqœ, dont b transparence n'est 
pas dépourvue de mystère, organise 
ainsi des récits qui nous prenaear an 
piège souverain de la mort. 


SERGE KQ3 TK S- 


+ Flèches : le martyre Se teint 
Sébastien, d'OUvler Poivre d’Arvor. 
La Table Ronde. ZOO pages. 82 P. 


essai 


langage 


UN AUTRE REGARD 
SUR PROUST 


« ÇA MANGE PAS 
DE PAIN» 


De l'érudition, Marcel Proust disait 
qu’elle constitue une fuite loin de 
notre propre vie que nous n'avoos 
pas le courage de regarder en face. 
Il peut se faire ce pe nda nt qu'elle 
serve non seulement à enrichir noire 
connaissance d'une œuvre, mais à lui 
donner en sens nouveau : c'est préci- 
sément le cas de b remarquable thèse 
d'Anne Henry : Marcel Proust, théo- 
ries pour une esthétique. 


On ne saurait reprocher à Jacques 
Cellard, qui publie, sons le titre 
Ça mange pas de pain, quatre cens 
expressions familières cm voyoutes de 
France ex du Québec, expliquées, 
commentées, a assorties de options, 
de « ramener Sa science ». 


Le galer mouillé, quand b mer se 
retire, brille on instant comme une 
pépite. Ainsi, dans nos vies, quelques 
moments que la mémoire conserve, 
deux fois rien parfois : l’ombre d’an 
sourire, l'aa-tevoir brusqué d'an ami 
qui va mourir, le sentiment fugace 
que les autres ne noos offrent jamais 
ce qu'on attend d’eux, une rupture 
d'enthousiasme au plein milieu d'une 
fête, le décalage entr'aperçu entre deux 
êtres qui s’aiment, l’un trop, l'autre 
pas assez, une adolescente qui prend 
conscience que les dons dn destin ne 
sont pas un dû mais une chance, 
l'envie secrète de partit, contredite par 
le poids des habitudes et le désir 
incoosdenf de rester, fa temps d’no 
songe, pour un vieillard juste le temps 
d'accepter que toute réussite air été 
payée d’un reniement, d'une facilité, 
d'une compromission. 


Anne Henry prend le contrepied des 
études prousriennes traditionnelles qui 
nous promènent de b vie de l 'écrivain 
à son œuvre et de son œuvre à sa vie 
• en une interminable récitation tauto- 
logique ». Si Proust a bouleversé l'éco- 
nomie romanesque, ce n'est pas en 
racontant sa vie, mais en infusant dans 
la Recherche toutes le grandes contro- 
verses idéologiques du XDC" siècle. 
D'où b nécessité de connaître son rap- 
port avec des philosophes comme 
Scheliing, Sehopenhaner oo Bergson, 
à des psychologues comme Binet ou 
Janet, avec des sociologues mtnms 
Tarde et, bien sûr, avec des é criva ins 
comme DostoTevskï, Tolstoï - , France ou 
Wilde. Bref, de reconstituer l’itinéraire 
pronsrien, de « dégager h soda èpis- 
lémologûjtu sur lequel repose é Forée 
du XX e siècle cette odyssée de Fosprit 
moderne ». Anne Henry s'y est em- 
ployée avec intelligence et ferveur. 


Ça se lit, c'eut vrai, avec plaisir. 
Ça fait rire, sourire, et ça répond à 
des questions qu'on ne se seras pas 
posées, on auxquelles oa aurai: répandu 
trop vite. 


Cesf plein d’images, bien sûr, et 
de rosseries, surtout : « Fait pas rire 
les poissons », « U les lâche avec des 
élastiques ». 


L’expression familière ne fur pas 
dans le compliment. Oa ne se lance 
pis de fleurs, oc ne se bit pas de 
cadeaux A»m« Lra romans que cire, 
souvent drôlement, l'autenr. Les réper- 
toires tes plus fournis concernent, oo 
l’aurait deviné, le sexe, côté mâle, et 
b mort, égaie pour tous. 


An choix: « Fermer son parapluie », 
* Lâcher la rampe », « Laver les 
p/dtes », < Tourner le coin ». ou 
« Avaler ton bulletin de naissance ». 
Vous serez étonnés d’apprendre que 
« Les carottes sont cuites », chères sa 
lapin Bugs Banny ont plus de croc 
ans. Une riche moisson, donc. 


ROLAND JACCARD. 


GENEVIÈVE BRISAC. 


Marcel Proust, théories pour 
une esthétique. d'Anne Henry. Edi- 
tions KUncfcslecfc. 390 pages. 98 F. 


* Ça mange pas de pain, de 
Jacques Collard, Hachette, 55 F. 


Emmanuel Lévinas 


(Suite de la page 17.) 


Election, prophétisme : transfor- 
més en concepts, ces th^maq 
bibliques désignent non plus des 
faits miraculeux, mais des mo- 
ments de la condition humaine 
La prophétie est même posée par 
Lévinas comme s le fait fonda- 
mental de l'humanité de ITiam- 
jrie » ; dans ses entretiens avec 
Philippe Nemo. qui par leur 
exigeante simplicité, constituent 
la meilleure Introduction possi- 
ble à son œuvre. 


La philosophie s'ouvre ainsi, 
comme «Je ne l'avait pas fait 
depuis longtemps, à la tradi- 
tion juive, et cette tradition, en 
retour, est soustraite par la phi- 
losophie à son destin théolo- 
gique ou parement nation aL Ce 
qui se dit, à travers elle, ce n’est 
plus une religion particulière, 
c'est l’expérience dans laquelle 
l’homme réalise sa véritable vo- 
cation. 

Noos voict loin des proclama- 
tions du droit S la différence, 
loin aussi de la division canoni- 
que entre laïques et religieux. 
Lévinas nous rend le judaïsme 
plus proche et plus difficile, en 
ouvrant un accès non théologl- 
qne à la pensée juive, et même, 
audace ultime, à l'idée de Dieu, 
Par le problème de l'existence 


ou de la non-existence de Dieu, 
Il y a oe fait que le visage de 
l’autre homme dépasse mes pou- 
voirs, excède ma compréhension, 
et fait de moi son débiteur, 
sans que je puisse jamais mettre 
un terme à. cette obligation : 
pins je répands, plus je suis res- 
ponsable; ma dette s’accroît à 
mesure que je m’en acquitte. 
C'est afin de dire cette trans- 
cendance et cette intuition de 
I Infini (et non sous la forme 
du ale crois 9) que le mot Dieu 
« pourrait aoofr /ait son entrée 
dans le langage et dans la bonne 
philosophie» (4). 

Naguère encore, la pensée juive 
ne se déployait que dans l’ho- 
rizon (et les apories) de la ques- 
tion juive. Timidement, la ré- 
flexion contemporaine réinvestit 
le Judaïsme même. C'est à Lévi- 
nas, passeur magistral, qu'elle 
est. en grande partie, redevable 
de cette transmutation. 


ALAIN FINK1ELKRAUT. 


(4) De Dieu qui vient & vidée. 
p. 230. 


* DE- DIEU QUI VIENT A 
LTDBE. d 'Emma nuel Lévinas, Vrln, 
272 pages, 72 F. 

* ETHIQUE ET INFINI, dt Lé- 
vinas, dialogues avec Philippe Nemo, 
Fayard, cou. L’espace I nt éri eu r , 
134 pages, 48 F. 


JAMES JOYCE 






■A Pour le centenaire 
mgi de Joyce, 

une biographie 
monumentale» 
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fettr es étrongières 

Dans les ruines 
d’im empiré éclaté 


#- La regard . sans 
complwsancç de Damlo 
Kis. 

• • nristax de Bvevci, quî s’ez- 
- • A — primait; en * ttaUenr et do 
ëcxlfe en 

polonais, iiai dfcueMit voibntiers 
D&nito KJs,. :sat@aç ; .,de . langue 
serbo-croate, parmi les Austsro- 
Hongrois, de jadis. - Certes, .11 est 
trop ", jean» pour avoir . qtemu 
T ancien Empire- Ses fautâmes 
' îiantent son flfflKre, fcoot comme 
ceQe de Kàfte ; ses racines tout 
comme' lès ruinés de Ta fameuse 
cacajiie JâB . MaslLaant & pour 
nous rappeler cet empire,. Dartilo 
Kïs est né- en 1935. ' A Snbotica, 
jffèfi: de -la . frontière- entre: la 
Ybugosteviè et la“ Hongrie, dans 
un espace spirituel particulier 
couvrant des renies souvent .dis- 
putées et énaangjjantéeè. Hpus 
connaissions deTul Jusque-là un 
roman, Jardin, cendre, et surtout . 
une suite fie sept récits qui 
racontent Tbîstpire des révolu- 
tions txialiies,’ Un tombeau pour 
Boris . Davidovitch (1). Voici 
anjomâTmi tas jfcrèe beau, texte 
para 11 y à déjà qufnae ans èn 
Yougoslavie : Sablier. ' • 


L’image du père traqué 


A ' répoqtœ où A. 1 Paris les 
auteurs æ zédetnàiii' du Nouveau 
Roman fajsaleïtt exploser temps, 
espace, *"frriE«q«v personnages 
(en lès remplaçant panme sorte 
de magie de lai parole cüniqae- 
rnent descriptive), . Sis, de «m 
côté, découvrait aussi" de nou- 
veHes techniques- d’écriture mate 
en leur donnant un sens très 
profond, bien défini pax-PIotr 
Bawîcz dans son . admirable pré- 
face : «^saisir les tripes mêmes 
de VBtm- 'montrer' les germes 
\de son devenir ‘Dhm abord ' dif- 
ficile, Sablier : t'affirme comme 
une œuvre ffnmdùup,. puissant- 

(1) Prix en Grand Ài#è û’ârttaTa 
vnifl «ta Nioo f fie Monde. dee linw* 
du 7 déoexnznw^isrm^ . ■< 



ment, charpentée et gtd fera date 
dans Hltstotre des lettres çxmtem - 

- pommes. » . • 

- S'inspirant des éléments conte- 
nus dans une' lettre retrouvée 
longtemps après la fin de la 
seconde grande guerre — texte, 
reproduit & la fin de l'ouvrage 
où l'on apprend que * mieux vaut 
se Power parmi les persécutés 
que parmi les persécuteurs », 

- un. écrivain reconstitue 

l’image de son père (désigné 
par les initiales RS.), un père 
traqué par les osais et qui 
disparaîtra dans le chaos dé- 
clenché en Yougoslavie par les 
occupants hongrois et leurs ailles, 
les Nous assistons ï 

• là fuite d’an personnage habité 
par la peur, une peur que le 
iiisr -fait sienne, & laquelle U 
s’identifie:. Le père, modeste re- 
traité semblable aux personnages 
de Kafka, est un Juif qui, pour 
survivre, doit changer constam- 
ment d'habitudes et d’identité 
-et devenir s autre ». Insensible- 
ment paraît 1p. névrose avec son 
cortège de fantasmes et de sen- 
timents de culpabilité- L’intrigue 
s'articule autour d’un procès dont 
RS. est, bien sûr. l’accusé. H 
s'agit d’une sombre affaire d’es- 
pionnage. EH. est innocent, 
mais ’ sa fragilité, son désarroi, 
en font une victime idéale. Il 
mourra, mais sa mort sera, dit-fl, 
«un long périple sur lés vogues 
de.Fétemtté ». 

Mais ce texte, où l’on aime & 
cheminer longuement, est éclaté 
en plusieurs chapitres («Tableau 

- de voyage», «Carnets d’un fou», 
«Instruction», «Audience d’un 
témoin ») qui- s'interpénétrent et 
ae mélangent comme les thèmes 
d'une somptueuse symphonie dé- 
gageant un pessimisme souriant. 
Dans ce roman dont la trame, 
l'arrière-fond, est 1s génocide 
subi par les jul& en Europe 
dans lies; années 40. ces mots 
peuvent choquer. Comment par- 
ler de pessimisme souriant de- 
vant six million^ de morte ? 
Pourtant, rares sont les' œuvres 
inspirées par la même lugubre 

. réalité qm ne pèchent pas par 
la " proliCÉrâtian . des l|qux 'ooam- 
mims. "la, grandiloquence, le pa- 
tthétSsme ‘ outrancier ? Avoir sa 
Éviter ces pièges, avec beaucoup 
d’humour, . "noir souvent, avoir 
choisi le. rôle du vrai créateur 
à celui du témoin, est le . grand 
mérite fie .Danâo Kis, , s 

.. EDGAR REICH MAN N. 

' SABLIER, fl» DanUo KIs. Tra- 
duit du ftfbo-emte par Pascale 
Delpech, préface fie Piotr ’Rawiçz, 
Gallimard, 289 pages, S2 F. 
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La ville secrète 
de Savinio 


• Vun des plus beaux 
livres du grand écrivain 
italien . 

D ES le seuil de son Hvre 
vote, f écoute ton cœur, 
Alberto Savinio avertit le 
lecteur : s Dans r ambition de 
faire «une oeuvre» Ü y a encore 
de la puérilité Une fois cette 
puérüité comprise et dépassée, 
on n’écrit de livres, si on b en- 
core envie d'écrire, qu’en forme 
de longue et tranquille conver- 
satton ». Désormais on n'oeuvre 
plus, on ne cède pim à la basse 
ambition de mettre la main à 
la pâte.. On évoque seulement 
On passe, tranquüle. indifférent, 
parmi les souvenirs que le Arôme 
a laissés derrière soi.» Les quel- 
que quatre cents pages qui sui- 
vent, si eOes sont en effet écrites 
sur le ton d’une « tranquille 
conversation », n’en forment pas 
moins un des plus beaux livres 
du grand écrivain italien. 


La dérive 
à travers Milan 

D’ores et déjà, l’écriture de cet 
autour protéiforme — à la fois 
écrivain, musicien et peintre, à 
•l’Instar de son frère Chirloo — 
relève visiblement, pour le 
moins, de trois manières diffé- 
rentes : les contes, d’an fantas- 
tique ironique et rêveur souvent 
proche dé sa peinture (Toute 
la vie en AcJtBle énamouré) ; des 
récite (comme Tragédie de ren- 
fonce ou C’est à toi que je parie, 
Cho, intégrés en version fran- 
çaise au volume Maupassant et 
f« Autre») où ïa poésie se fait 
à la fois plus lyrique et plus 
précieuse, grâce à. un langage 
très « ciselé », plus important que 
rhtetoAre à raconter; enfin, la 
« tranquüle conversation » qui 
donne son style à voie, f écoute 
ton cœur ou au récit central de 
Maupassant et Va Autre s : là, à 
partir dton thème-prétexte, l’au- 
teur nous Invite à une dérive 
libre & travers tout ce qu’il sait 
sur le mande. En lisant ce livre, 
3e dentier paru en français, on 
incline à. penser que dans toute 
sa production, pourtant passion- 
nante, cette forme est celle où 
son. génie rayonne le mieux. 


UE TOUR DU MONDE 
m 300 LIVRES 

300 titras de livres midi, ans 
épuisés, sur tas pays et tas voyages. 

Catalogue gratuit sur demande 

Librairie 
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L’AVENIR BEVDS-ENmMTS 


Echappant aux classements 
d’école, l’auteur est ici plus lui- 
même que jamais i un flâ- 
neur et un «amateur» Inspiré 
comme an n'en fait plus, capa- 
ble. comme en se Jouant, de 
débusquer la poésie partout, et 
notamment dans les menus faits 
ordinaires. Grâce â une culture 
et â un don d'observation égale- 
ment prodigieux, la dérive à tra- 
vers une ville aimée, Milan, fait 
naître à chaque pas des échos 
inattendus qui ajoutent aux réa- 
lités milanaises comme leurs 
doubles secrets. Les faits immé- 
diats s'enrichissent de présences 
lointaines. les fantômes du passé 
et de la rêverie viennent grossir 
les rangs des passante. La respi- 
ration de la ville réelle s’amplifie 
à perdre baleine dans les couloirs 
labyrinthiques du livre, cette ville 
écrite. Au passage devant un 
Imme uble s'ajoute le souvenir 
d’une promenade ancienne où le 
héros d’un roman de Simenon, 
â son tour, rejoint les prome- 
neurs. Un seul paragraphe, 
entre deux curiosités locales, 
suffit, à nous inviter, pour 
prendre l'air, à un petit tour 
du monde : « Le pain est 
ranti - adoucisseur du repas , h 
joue dans les repas le rôle que 
les consonnes et les autres heurts 
jouent dans le langage. Lisez sur 
du paxn comme correctif des 
saveurs une page poétique de 
Nietzsche. Les bons peintres 
mélangent aux autres couleurs 
un peu de noir. Le noir est le 
pain de la palette. » 

C’est avec le même naturel que 
l’auteur, ou détour d’une phrase, 
ébauche une réflexion provo- 
cante — mais combien juste — 
sur les vertus des s civilisations 
closes» et de la lenteur, sur les 
goûts et sur les odeurs, sur les 
rapports de l’homme et de la 
pluie ou de l’esthétisme et de la 
mort, sur les penchants anti- 
plébéens du soleil ou sur la 
nature herbivore- des gratte- 
cleL Pas â pas. discrètement 
et sans Insister, la grisaille du 
monde, en sa compagnie, s’Olu- 
mioe ainsi par l’Intérieur de 
mille feux inconnus grâce au 
regard émerveillé que l'auteur 
porte sur le monde. 

PETR KRAL 

* VILLE, J’ECOUTE TON CŒUR, 
d'Alberto Sarinlo. Traduit de l*ita- 
Uen par Jran-Nool Schlteno. G ani- 
mant. 486 page», 100 F (N F jusqu'au 
38 Juin). 


Jacques &L4STENET, 
Rexé HUYGHE, 
Jean AHSTL.ER, etc. 
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Le grand livre de 

NAPOLEON 

(Cet ouvrage somptueux 
tant pax la qualité du texte 
que par celle de l'image, 
■retrace dans le détail le 
fabuleux destin de NAPO- 
LEON. On y trouvera 
également décrit avec 'mi- 
nutie la vie des Fiançais 
■ de cette époque à travers 
les différentes formes d’ex- 
pressions culturelles et 
sociologiques. 

3 volumes présentés dans un coffret 
de luxe , rtliis en skirertex r for- 
mat £ 4 x sx cm, 760 pages - plus 
1000 illustrations tmeurs. 

Prix j 40 F en». = , 
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Shakespeare, l'inépuisable 

(Suite de la page 17. J 

L E temps n'est plus où la critique, â propos d'Hamlet, 
imposait une explication qui revenait d'ailleurs â ne rien 
dire, puisqu'elle se contentait de reproduire le discours 
manifeste du personnage sur son incapacité d'agir *. l'action 
parelysëe par la pensée ! comme concluait Goethe. 

Depuis un siècle, on a acquis la conviction qu'en dépit de 
commentaires records, presque autant qu'au sujet du Christ 
et de Napoléon, Hamlet ne livrerait jamais aux spéculations 
rationnelles le fin mot de son mystère, inépuisable entre tous. 
Ce qui n'empêche pas l'exégèse de progresser par strates. 
Freud, dans sa lettre â Filess (1897), a repéré, le premier, ce 
qui agite l'inconscient du prince de Danemark, en particulier 
le complexe d'Œdipe. Joyce, dans Ulysse, prête à Dedalus 
l'impression qu'à travers le speclre Shakespeare s'adressait 
à son propre fils. 

Plus près de nous, Ella Sharpe, (Hmpatience d’Hamlet , 
1929). Winnicot (Jeu et réalité. 1975), Mayoux, Paris, d'autres 
encore, ont émis de nouvelles hypothèses sur ta lotie verti- 
gineuse que recèlent le personnage et la pièce. Au complexe 
d'Œdipe dépisté par Freud, Jacques Lacan a cru pouvoir 
ajouter celui de castration, lors d'un séminaire de 1959 dont 
la revue Ornicar? commence la publication. 

A UTRE disciple de Freud, André Green prolonge une 
piste ouverte par Ella Sharpe et Georg Brandes. Si 
Hamlet tranche tant, après la série des drames histo- 
riques, c'est que Shakespeare l'a écrit sous le coup de ta 
mort de son père, en guise de deuil. Au prix d'une • inter- 
prétation psychanalytique » de la pièce, et pas seulement du 
personnage, Green croit surprendre un inconscient, des fan- 
tasmes, un roman familial, une voix, distincts de ceux 
d’Hamlet, et qui appartiendraient en propre à Shakespeare. 
H en veut pour preuves, notamment, les scènes de « théâtre 
dans le théâtre » où Hamlet, qui ne devrait songer qu’à 
piéger le roi. manifeste envers le travail des comédiens un 
intérêt de dramaturge professionnel. 

. Chemin faisant, de nouveaux diagnostics sont posés sur 
le cas Hamlet Selon Green, le prince de Danemark souffre 
d'une hystérie histrionlste, d'une mélancolie due â la dispa- 
rition du père et è l'effondrement de l'image de la mère, 
d'une psychose liée à l'inceste maternel, et d'une folie 
sexuelle : chaque fois qu'îi diffère l'exécution de son serment 
de vengeance. Ü redouble de fureur envers les femmes. 
Gertrude ou Ophélie, allant jusqu'à rendre cette dernière 
folle et suicidaire à sa place. Pour paraphraser une réplique 
célèbre de la pièce i il y a plus de choses au théâtre que 
n'en peut rêver notre psychopathologie I 

L E tableau clinique du personnage Hamlet s’enrichit 
d'autant, ainsi que nos réflexions sur la manière dont 
la pièce entière met en spectacle les mondes intérieurs, 
intimement mêlés, de Hamlet, de Shakespeare, de chacun 
de nous. 

Le contrat du livre est moins nettement rempli quant à 
son propos de départ, qui était de distinguer la voix du 
créateur de celle de la créature. * Shakespeare n'écrit pas 
au hasard », dit Green en parfait analyste (p. 145). Certes ! 
Mais comment savoir lorsque le dramaturge reste dans la 
stricte logique de son personnage et lorsqu'il se livre en son 
seul nom â lui 7 Autant se demander quand et comment 
Flaubert se confond avec Bovary ! Toute œuvre procède de 
tels mélanges, invérifiables. 

Lacan paraît dans la vrai lorsqu'il suggère que « les 
créerions poétiques engendrent, plus qu'efies ne reflètent, les 
créations psychologiques ». Il ajoute : « Les écrits des auteurs 
analystes sont loin d'être éclairants - (Ornicar?, p. 19). 

Cette auto-dérision, bien dans son style, appelle un cor- 
rectif. Les analystes qui écrivent éclairent à tout le moins sur 
eux-mêmes. Car tel est l'enseignement prodigieux ü'Hamlat, 
œuvre de révélation par excellence : ce sont tes textes qui 
analysent le lecteur, et non l'inverse. L'auteur de cette chro- 
nique n’a pas rendu compte de livres sur Shakespeare; ce 
sont ces livres qui ont rendu compte de lui. Anatole France 
le disait déjà : •« Le critique raconte les aventures de son 
âme parmi les chefs-d'œuvre. » 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

★ SHAKESPEARE, de Jean-Jacques Maroox, Aubier, 324 pages, 

+ LE PROCHE ET LE LOINTAJPtr. sur Shakespeare, !e drame 
èllsabétbaJn et ridëQiogie anglaise am seizième et dix-septième siè- 
cles. de Richard Marienstras. EU. de Minuit, 338 pages. 6U F. 

★ HAMLET, Séminaire de Jacques Lacan, Berne «Ornicar» 7 
n» 24. Diffusion Le Seuil, 30 F, 

ie HAMLET ET HAMLET. une interprétation psTch&nalytique de 
la représentation, «l'André Green. Baliand édit.. 270 pues. 09 F. 
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fêle 


AU RENDEZ-VOUS DU 6 JUIN 


Bijoux-prix doux 


Débarquement des tirelires 


.1 MANCHE 6 luln, tête des 
) mère s. Avec un petit pé- 
cule dans ta tirelire. 


• Jusqu à 30 F 

En terme de cœur : un tout 
petit savon rouge (4 F), un 
peigne pour la sac (18 F) et une 
glace (22 F) en rouge, rase ou 
noir (Thermes). Pour décorer sa 
chambre, un oiseau de Chine, 
tout en plumea colorées, perché 
sur une branche d'aubépine sé- 
chée, 20 F (Le Sorbier des 
oiseleurs). 

Pour te petit déieuner du di- 
manche, un coquetier (18 F) et 
un bol (22 F) en latence blanche 
ornée do bouquets de cerises : 
un saleron argenté est un petit 
canard ou une poule dans sa 
corbeille, 25 F (La Maison du 
week-end). 

Un pot-pourri, dans un petit 
mouchoir imprimé, pour parfumer 
le linge (19 F), un camet-rêper- 
totra recouver/ de tissu, à glisser 
dans le sac (23 F) ou un étui 
A lunettes en tissu de coton 
matelassé A rayures vertes ou 
roses sur tond blanc, 25 F (Na) 
Oleari). Pour une vitrine, de tout 
petits animaux en porcelaine, 
aussi variés que ceux de i’arciie 
de Noé. A partir de 27 F (La 
Serrure ). 


• Dc30à60F 
Dans une boutique de fleurs 
artificielles (Decomann), deux 
roses roses et trois campanules 
sous papier cristal (31 F), un 
Gloxlnia, petite plante rose 
disposée dans une vannerie 
(32,50 F), et bien d’autres Heurs, 
A choisir A Tunlté, pour com- 


poser un bouquet qui ne se 
fanera pas. 

Une drôle de petite souris 
dorée, en laiton, peut servir de 
presse- papiers. 40 r (Isabelle 
V elog nés). Pour taire du thé 
sans salir la théière, une • boule 
à thé • en acier inoxydable res- 
semble A un g maisonnette ; s Ile 
se pose sur un minhplateau en 
métal, 40 F (La Maison du week- 
end). Un photophore, pour dîner 
sur la (errasse en été, à partir 
de 41 F le petit modèle (La 
Serrure). 

A emporter au bureau, ou en 
voyage, six petits savons en 
forme de coquillages — bleus, 
roses ou blancs — dans un 
tube de rhodoïd (40 F) ; pour la 
salt9 de bains, des boires à co- 
ton cylindriques, an Altuglas 
transparent avec couvercle noir; 
la grand modèle 65 F (Bath- 
Shopl. 

Pour une maman qui tait des 
contitures. un livre recouvert de 
tissu contient cent quatre-vingts 
dix étiquettes décorées, à appo- 
ser sur les pots ou les bocaux 
de fruits. 42 F (Na) Oleari). Pra- 
tique pour servir des œuls è la 
coque, un ■ porte-œufs » en bois 
naturel est tait d'un socle carré 
— creusé de six alvéoles pour 
déposer les œufs — et d'une 
tiga où sont empilés six coque- 
tiers cubiques, 60 F (Monta - 
Brtrynzeel). 


objets gags, pour la salle de 
bains : un verre à dents en céra- 
mique blanche, d'où sort la patte 
de la - panthère rose » (65 F), et 
un porte-savon imitant un mate- 
las pneumatique de plage, an 
céramique rouge, bleue. Jaune, 
noire ou blanche, 90 F fSafh- 
Shop). 

Un iofl petit vaporisateur noir 
pour dttluser son partum préfère 
a une poire ô ^ancienne, 70 F 
(Isabelle Valognes). Des bou- 
quets de Heurs sauvages et de 
graminées, séchées, sont dispo- 
sés — comme des talus en iuin 
— dans des bols de porcs/aine 
ou de laque ; à partir de 80 F 
(Le Sorbier des oiseleurs). 

Pour partir en voyage, des 
males en tissu Imprimé (80 F) et 
une troussa à bijoux, fermée par 
un rabat, dans un tissu assorti, 
90 F (The Upsta/m ShopL Gaie 
comme Tété, une faïence en 
forme de marguerite blanche à 
cœur jaune : 7 assiette à dessert 
(82 F), le bot (84 F), ta grande 
tasse A thé, 6 6 F (Cheumette, 
chez PimficoJ. 


Deux chats en céramique, 
superposés, apportent sur la 
table run le sel et Tautre te 
poivre [98 F), un petit plateau 
chinois rectangulaire est laqué 
d'un rouge profond, 110 F ( Isa- 
belle Valognes). Sur des pots 
cylindriques . en latence d'un 
brun dégradé, sont ménagées 
des petites niches renfermant un 
tout petit objet qui symbolisa 
leur usage ; un pain pour ta 
farine, une cafetière pour le café 
en grains, une boite A sel, etc., 
100 F chaque pot (La Maison du 
week-end). 

En pin naturel, une planche 
pour découper viande ou volaille 
s'accompagne o une grande four- 
chette et d'un couteau (110 F); 
pour couper le pain, une planche 
ajoute permet eux miettes de 
tomber dans un petit bac, 120 F 
(Monta -erjyn2ee/r. 

JANY AUJAME. 


T y ni CAR A adapte à prix 
1/ doux les grandes tendan- 
" ces de la mode en Joail- 
lerie. Les montres à quartz 
marient la couleur du cadran 
à celle du bracelet de cuir 
en ton doux (365 FJ. Faur 
les tailleurs et robes de l'été, les 
broches en forme de pétales de 
fleurs reprennent les tons des 
pierres dures : turquoise, corail, 
lapis ou quartz (à partir de 
195 FJ. Des perles obtenues par 
un minutieux travail artisanal 
de couches sur boules de nacre 
se trouvent «selon grosseurs, à 
partir de 250 F, le petit fil 


• De 60 à 90 F 

A poser sur une table cam- 
pagnarde, une amusante salière 
en céramique représente une 
tomate, une aubergine ou une 
fraise, 64 F (La Serrure). Autres 


• De 90 n 120 F 
En verre gravé d'un décor de 
feuilles de vigne, un grand verre 
ballon sert A rincer les grappes 
de raisin ; une paire de ciseaux 
y est jointe. 92 F (La Serrure). 
Pour se délasser dans le bain, 
un coussin de baignoire est en 
tissu plastifié Imprimé différem- 
ment sur ses deux races (95 F): 
un petit cadre carré pour insérer 
une photo dans un cercle est 
recouvert d'un tissu Imprimé de 
mini-cœurs, 96 F (The Upstalrs 
Shop). 


Thermes. Forum des Halles, 
niveau 2. rue Pirouette. 75001 
Pari; : rentre commercial Nlce- 
E toile, à Nice. 

Le Sorbier des oiseleurs. 70, rue 
VlelIlc-du- Temple. 75003 Parts. 

La Maison du week-end. 25, rue 
Va vin. 75006 Paris ; Na] Oleari, 
11. rue Princesse. 75006 Ports. 

La Serrure, 10-21, rue Bols- 
le-Vent. 75016 Paris; Decomann. 
16, rue Mirabeau. 75016 Paris. 
54. boulevard Sébastopol, 75003 
Parts. 173. rus du Pau b. -Saint - 
Antoine. 75011 Parts. 

Isabelle Valognes, 53. avenue 
La Bourdonnais. 75007 Parla ; 
Batb-Sboo. 77. ne de Rennes. 
75006 Paris. 3, rue Gros. 75016 
Paris ; à Perpignan 8 bis, rue 
Quéya. 

Monta-Brurnseel, Forum des 
Halles, niveau 2, porte Ram bu- 
te au. 75001 Paris. 

The upstalrs shop, 6, me de 
Lille. 75007 Paris : Pimileo, 
88, rue de Rennes 75006 Parts. 


Chez ArtcurUil, Claude La- 
Ianne affine ses créations sculp- 
tées de' groseilles en colliers 
courts à grappes, de bracelets 
rigides et de merveilleuses bou- 
cles d’oreilles à pendants. Les 
fleurs d'hortensia composent 
des modèles d'une grande sim- 
plicité, tandis que les feuilles de 
capucines adoucissant l'encolure 
d'une robe sont douces au vi- 
sage en collerettes ou aux 
oreilles. Ces bijoux sculptés sont 
exécutés i huit exemplaires en 
or, trente en argent ou vermeil, 
cent en bronze doré (9, avenue 
Matignon). 


mants et de pierres de couleur 
sur gourmette d’or jaune 

Signalons que Jusqu'au 12 juin, 
la Samaritaine Pont-Neuf pré- 
sente un stand a Gemmes 2000» 
au rayon de bijouterie, tout un 
choix de pierres précieuses et 
fines, des grenats aux diamants. 

On peut donc acheter sa 
pierre et la faire monter, créant 
en quelque- sorte son propre bi- 
jou personnalisé. De même 
pourra-t-on constituer, avec les 
avis compétents des spécialistes 
du stand, son alliance en dia- 
mants, pierre par pierre. C'est 
aussi le moment de faire véri- 
fier, restaurer, voire transformer 
ses bijoux et les faire évaluer. 


Fruits et couleurs 


Winston lance une petite che- 
valière en or Jaune avec un dia- 
mant en forme de cœur, reprise 
pour le contour de la bague. La 
maison vient aussi de mettre au 
point la taille réduite de sa 
montre A quartz reprenant son 
logo de pierre taillée en éme- 
raude pour le cadran sur un en 
or jaune bordé de blanc, avec 
un bracelet de crocodile ou du 
même métal précieux 


Les colliers 
de Sophie 

■j-^LLE brune classique , t 
cheveux mi-longs, Sop 
J - J Unue-hcU ti octmit en D 


Cartier lance, pour le jour, 
une gamme de parures repre- 
nant les célèbres thèmes Arts 
Déco, à base de motifs de dia- 


-w-çiLE brune classique, aux 
r~Ç cheveux mi-longs, Sophie 
J-J Mouche!, docteur en psy- 
chologie, après huit ans de 
consultations A Sainte - Aime, 
prend un temps sabbatique pour 
créer des bijoux. Elle y réussit 
si bien qu'elle a maintenant un 
atelier et un réseau de distri- 
bution bien organisé. Au départ, 
en quête de créativité, büb en- 
file des colliers avec des paries 
pour gâtants, tout simplement 
en recherchant des expressions 
de couleurs en harmonies douces 
ou contrastées. 


Actualité du châle 


"NŒUD 

D'HERCULE" 


U NE exposition passionnante, 
«la mode des cachemires 
en France», actuellement 
ou Musée de la mode et du cos- 
tume au palais Galbera (jusqu'au 
10 octobre.' tous les Jours sauf le 
lundi), nous fait comprendre, sur 
les traces de la Compagnie des 
Indes orientales, l’engouement 
extraordinaire des dames des 
dix-huitième et dix-neuvjème siè- 
cles & l’égard de ces tissus des 
grandes collections françaises 
dont la légèreté du matériau, 
le tissage, la teinture et les des- 
sins font depuis lors partie du 
patrimoine culturel de l’Occident 


contrebande : jusqu’à ce que 
l'industrie lyonnaise réussisse à 
les copier, grâce au métier Jac- 
quard. Les derniers permettent 
les variantes infinies du motif 
a Boteh », Heur stylisée, symbole 
pour les Mongols de la nature et 
du renouveau cosmique. La 
coquetterie ne se démentira Ja- 
mais, passant des ateliers privés 
des princesses royales de la Res- 
tauration à la production in- 
dienne destinée aux élégantes 
françaises. C'est tout cela qu’on 
peut voir à Galbera. 


Tour de cou s \ 
or 18 carats û 
26.500 F jS 


Or 18 carats 
0.900 F* 



En effet, les premiers cache- 
mires en laine des chèvres ibax 
vivant aux confins du Tibet 
sont arrivés à Londres en 1731, 
connaissant un succès immédiat 
auprès des grandes dames de la 
cour. Malgré la Révolution, Us 
sont aussitôt adoptés par les 
a merveilleuses » vêtues à l'anti- 
que, dont ces châles contenaient 
admirablement les toilettes dia- 
phanes. Il suffît d’admirer le 
portrait de l'impératrice José- 
phine à la Malmalson, de 
Mme Rivière, peinte par Ingres, 
au musée du Louvre, ou de 
Mme de Staël en turban pour 
comprendre toute leur impor- 
tance pour la mode de l'époque. 
Le blocus les a fait entrer en 


Yves Saint-Laurent, Kenzo, 
Gérard Penneroux de Christian 
Dior- Monsieur, font aujourdhul 
partie des collectionne ura De- 
puis quelques années. Ils les ont 
remis à la mode, en cachemire, en 
mélange de cachemire et soie, 
en laine, unis ou Imprimés, avec 
tout un kaléidoscope de couleurs 
chatoyantes & base du «Boteh» 
éternellement vivace, et ce de- 
puis cinq siècles. 

Ces châles sont la spécia- 
lité de l'extraordinaire boutique 
de tissus anciens d'Anne-Marie 
Sudre. 33, rue de Grenelle. 



Agnona, le merveilleux ate- 
lier fournisseur de la haute 
couture, dans ses étoffes pré- 
cieuses nous propose toute une 
collection dans sa boutique : 


9, rue du 4- Septembre. Les prix 
oscillent de 365 F à 1200 F. Dans 
les premiers prix, il a des dessins 
écossais multicolores doux en lai- 
ne extra-fine, des mélanges de 
cachemire et soie frangés à pe- 
tits carreaux tissés en relief de 
ton naturel ainsi qu’en noir.' 

Au musée des Arts décoratifs, 
des cotons de Broc hier, de soie 
de Bucol, sont imprimés en 
châles ou en carrés. 

Soulelado, de Tarascon, un 
des plus anciens Imprimeurs 
nimois, a élaboré des dessina de 
cachemire pour la mode et la 
maison, propose ses merveilleux 
cotons, 78. rue de Seine. 

Chez Rochas, 33, rue Fran- 
çoia-i or t Isabelle Hennessy les 
offre en soie Imprimée de géomé- 
trique lunaire ; en tissu éponge 
ainsi qu'en bandes de couleur de 
2 mètres de côté en guise de 
cape du soir. 

Sophie Canovas. 6, place Fur- 
stenberg, propose des dessins 
écossais en cachemire et soie, 
aux traits acidulés sur fonds 
écrus (689 F). 

Enfin, le Printemps a' monté 
une importante palette de mous- 
seline de coton unie à tordre, 
draper ou traiter en ceinture ou 
ruban. 


Puis, te succès venant, elle 
trouve son style en parures — 
fruits, avec de simples pertes . 
de plastiques transparents, tein- 
tes en couleurs primaires. Elle 
en compose de délicieuses pa- 
rures estivales, A partir de col- 
liers au ras du cou dont le 
devant forme des grappes ou des 
guirlandes, charmants de natu- 
rel. Sa- production s'affinent, 
elle a trouvé des lots de perles 
de verra soufflé qui ' faisaient 
le succès . des parurlères artl- 
sanea tTevent-guerre. Elfe les 
utilise en compositions moins 
élaborées, aussi bien en pen- 
dants d’oraffie qu’en colliers. 
D’Allemagne viennent les belles 
P&IB3 de verre givrées ou trans- 
parentes qu'elle remplit parfois 
de fil de scoubidou en spirales 
dè couleurs. ' .. I 


Sophie monte ses colliers sur 
fils de nylon ou de pêche, en 
, métal tressé, pour plus de soli- 
dité. Au-delA . de Ht qualité de 
ses bijoux à prix abordables, 
son œuvre se double tfun ca- 
ractère sodal. En effet, elle fait 
exécuter ses répétitions par de 
jeunes mères cto famille, leur 
permettant ainsi de travailler i 
domicile h façon, tout en gar- 
dant leurs enfanta. 


Ses prix oscillant entre 30 et 
150 F pour les boudes d'oreilles , 
de 60 à .400 F, pour les corners. 


Sophie Mouchet, 25, rue 
Drouot. TéL : 246-32-44. . 


N. M.-S. 


A PARTIR 
DE le 000 FR S 


V* sawhnsü 

k r of New York 


Or 18 carats 
20.000 F 


Symbole de rattachement étemel 
le Naéud cTHercule 

est le thème de la nouvelle collection de bijoux 
créée par llias Lalaounis 
inspirée de f époque dAlexandre le Grand. 


29, avenue Montaigne PARIS 8 e 


New York Genève Monte-Carlo 


Jacques 

GAUTIER 


Brocha cristal sur argent 
et émail bleu da Chine: 
630 F. 

cnps d'oreilles : 850 F. 


OMAI : 

Eau de parfum 
naturelle et originale 
36. rue Jacob 
PARIS G® 


260-84-33 
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')) i!ias LALAôUNIS m 


3 64, R UE SAINT-HONORÉ, 75001 PARIS - TEL. : 261-55-65 

ATHENES : G Psneplacimlou Avenue / NEW-YORK : 4 West 57 th Street 
GENEVE ; Au Bon Génie ! ZURICH : Chez Grieder. 

RHODES MYKONOS CORFOU 


TELEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS *2* 345.21.62 


Fête des Mères 


CAFETIÈRES ÉLECTRIQUES 

françaises - italiennes 

ÉLECTRO-MÉNAGER 

Sèche-cheveux - Miroirs 


BROSSERIE > COUTELLERIE 
CADEAUX - GADGETS UTILES 

DIDIER-NEVEUR 

39, n» Marbeul - Ttf. : 225-61-70 
20." me de la Pafac. PARIS-8* - 2® 


Ouvert da lundi au sam edi S 3 131) 


CADEAUX -CADEAUX 


-bijoux 
-sur mesure' 


PRECIEUX-ORIGINAUX 


5 îïï 1 ST 3 î ^!53 


des bijoux qui font vraiment plaisir 
au Prix Fabricant 


TRANSFORMATIONS. REPARATIONS 
310, Bd 75014 Port, -Tôt : 320 88 03 
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PAR F U M S 


De 




orientale à «Fleur bleue» 


— — ^JëUX. grands courante doeol- 
I 1 aent;;actoelîem«it ta pap- 
J-/ fumerie ïjL’ftdenWLmis «a 

orbite par c Opium » ‘ jfYzwa 
fiaM^twrwrteBlsn.et fe fierai 
dont * Anâls Anafe » de Cacherez, 
ooenairéeqt terofime succès sur 
. le jdaa r papâplâ|»k. - . 

Avec 869 jpecnhres oo u feort er s. 
créatettzs -&jàôMUa mnïtinatâo- 
mates,- Ih patftnDCrfe - française ' 
constate actaeBemapt -un léger 
aéflMéafBMPt <Se •- ses ventes' 

- aotgmnauy ^ dapg-- 3é >>«arfc de ' 
gamme. C’est dû à la-Crfse-mon- 

diai£ an dévelôppemeflt ides 
■ -peafanirvaaiflaealnA. mate aussi 

4 ffiw 'gi gantes q ue . de 

contreXaÿaaa - de -certains pays 
•d’j^Etsême-Oriiant^ -çopimxt W- 
dérapant lé flaconnage et ïa-pré- 
sentatkm des grandes- griffes, 
malsanssi, du mtrina-ea partie, le 
cjus» ted-tnêroe, gy&ce 4 des 
analyses^ spectrégraphlques très 
poussées*, r . :_..j ' 

Le syndical ésttaje-lA manqua : 
à gagner des parfumeurs fran- 
çais à quelque 500 miSioos 6e 
francs par au, .sans tenir, compte 
des dommages subie survie pian 
de la «aédîbBItfe : Htt&qa*Hs tour- 
nent ou. s'abîment en peu de 


- , fc '* ■ • # 

Sur le roaccfté Intérieur, la 
taux de ÎLV.A majoré 4 33 %, 
s’appliquant à tous Jes produite 
. ajcooUques d'une piwns décou- 
lant d’un exfentt, : a fait aauter 
la barre des lOû francs pour le 
-vaporisateur le -pins vendu. Cela 
explique . la - prollfêratiacr -des 
eaux de Cologne , optimises au. 
taux de Yéfi % et le développe- 
.zueat- de vaparis&tetns .4 conte- 
nant» réduite.;' . -, 

. La Boweawté . ; 

ta printemps 

Un récent sondage; J90BB8B 
réalisé oaprèfi de - cinq - mille 
femmes sur leurs cadeaux pré-.- - 
féxés fait ressortir, leiparhmi 4. 

• 43^-%, états '.qnéiseutes -33$ *’ 
s’en. TOlent otf^r^OTff rèpoEKlre 
à çettè demandé, nous assistons 
4 .mo^tiplicatioa -de lancer • 
méats en débat d’année, tm aatre..- 
sandage r&véiànt que " mères et 
grand-mères, elles, aiment , en- 
chanter. . ... . - 

La nouveauté, ce printemps, 
c’est Hûzlvéê sûr lé marché des 
grandes griffés- Italiennes der ra? • 
nommée mondiale. Giajtrti Ver- 
sace cites Charte s d f thé «fia 
sublime la présentation' -'-de. 
thèmes fleuris- par un superbe 
flacon à' pâns. coupés dont un 
côté fazmfi. sodé. .. 

L'esthétique est également très 
soignée par HeUqrta Rzürinstetn 
pour «Aimànî» dont le «Jos» 
fait éclater les seotenradTm Jar- 
din d’été éu flaocaj.noir et fumé. 


en odogeme apkdd. Doivent sortir 
pour, k fin de l’aimée les pax- 
fttma -de Laura Biaghotti et de 
Mistotd, aussi prestigieux. 

A. Paris^ les b Guirlandes» de 
/ Corna»; -cherchent & séduire les 
Jeunes 4 partir de seize ans, sous 
* k signe du. Jasmin et du gardê- 
-nia; soutenu par te santal, l’yiang 
yteng et le stéiAanotîs de ïfadA - 
g^scaz. Dans le même esprzt et 
■ - de. couleur rase, lui aussi. «Un 
Jour », de Charte b Jourdan, joue 
la douceur avec un cœur de Jas- 
min tubéreuse sts- santal, pat- 
chouli . et moussé de c hè r w . 
« Ego » de Pacoma, à la fois Senti 
et sensuel, est adouci d’une ixrfa- 
sion de. vanffîe. 

« IPamez qne moi ». ; 

; La Scod marie les notes flo- 
. raies ad style rétro avec e Pleur 
bleue» en cinq senteurs, tour & 
tour c classique », « magique», 

exotique», «orientale » et- 
«romantique», en petits Bacons 
ronds, à « cul » orné d’une fleur. 
«Pleur 4 fiear» chez Dipareo 
se présente en Bacon givré, 
comme r« Eau givrée > tfAvon. 
«Cléa», d’Yues Rocher , est déjà 
très populaire en vente directe. 

Dons -une nouvelle boutique 
''tapissée de miroirs, Caron " 
(34, avenue Montaigne) réunit 
dans des fontaines de crïstel une 
■réfcroEpecfcive des ptas fabuleuses 
senteurs : créées, entre X016 et 
. 1964' . : • « N’aimez ..que mol », 
«Zfardsse bteocx-aFrmch Can- 
can», «Nuit de Noël », parmi 
d’autres classiques, sans oublier 
- ter merveilleux «Nocturne» et 
«fEau» en flacon tout en hau- 
teur .4 quitte facettes; . • 

OnjàSt que les rayons de par- 
fumerie des grands magasins , du 
boulevard Tfa-nssnami réalisent 
te plus : i mp ort a nt chiffre d’af- 
fffùwt au - métré carré dans 1e ■ 
mande . entier. A côté du.. Prto- 
témps avec un emplacement dans 
chaque ^riygarin, -tes -Galeries 
Lafagetta présentent, toutes sor- 
tes d è pnsndtkxôs pédales pour 
,-iaPétei des mères. Ainsi en est-n 
des coffrets & ixix divers. Nina 
Jfàc&BBL propose plnsteurâ, à par- 
tir dé .fil contenant, un 

’.vaporisatear d’eau de toilette de 
. son best-sdllar c PAir da .texnps ». 
Tgolyneux Joue. «Vivre» eu. eau 
: de toilette et savon (96 francs), 
tandis que « Bef à Versâmes » de 
Jean'pesprez cœnporte nn ato- 
miseur dé Cologne et un jietlt 
. parfum (245 francs). «Tamango» 
de Léonard ^ comporte eau de toi- 
letté extrait et savon; 148 francs. 
Chez Rochas , «Femme » ou «Ma- 
dame -Rochas» se vendent en 
sac de~ cuir 4 basdonUàre en 
j&astears teintes (500 francs) . 
Jacomo, dans le même esprit, 
offre ‘ un parfum de toflette 
. « Silence » (185 francs). Cadeau 



■; 'buoux ; : 

!V01RE;;'.ÉCAlLLE, r CORAIL - 
, AMBRE, NA &£ ■ :■ 

.... :,WEftRK DURES 
; DÉCORATION 
JVÔiRES. CHINOIS 

'« . ' ET. JAPONAIS • ’ 

(anciens et. modames) 
..PIERRES DURES.. . 

BRONZES THAÏLANDAIS. 

. LAMPES! ET- ADiSONNÉS. 

MINIATURE FRANÇAISE. ; 

ET PERSANES. 

55, h oid aiôrd fiaèammB ' 
(mgie rue Troncbett ■/[ 

265 - 56 - 74 : 


vincara 



63, Champî-ciysée 
place ic l'Opera - C.I.P. Porta Wc-Jlal 
53. r. d: S èwrs - 4 Temps b Drferse 
LYON - WAKDUi 




". ‘ QiaÉnianf, 
eûagn^u glace 
2S0F ’ 


Pofe:12,n»Trciochfii 
■ ' 4f,ni0duFbur . • 
,74>niwkF^s^ 
Tour MahaJitonipamasse 


original s’il en est, le «Rive 
gauche » û’Yves Saint-Laurent 
est coiffé d'un bracelet de trois 
anneaux entremêlés U45 francs). 

Les prix spéciaux comprennent 
un vaporisateur « Ho Hong » de 
Balendaga (2oz. 45 F). « O ». 
de Lancôme, en flacon de 200 ml 
4 9? francs, enfin un atomiseur 
de 25 ml de « Calèche » d'Her- 
mès, 40 francs. 

« Choc » de Pierre Cardin com- 
pose un duo pour l’été, d’eau de 
parfum et un tour de cou en 
coton Imprimé, cyclamen et ma- 
rine (95 francs). 

Du côté des grandes griffes, 
Chanel fête allègrement ses 
soixante-deux ans. En effet, la 
«Grande Mademoiselle » a béné- 
ficié des découvertes de la chi- 
mie. permettant tes senteurs fleu- 
ries par apport des fusants aJdé- 
hydês. Le vaporisateur de luxe, 
noir bagué or, rechargeable, se 
vend 195 francs en 100 ml 

Même s'ils sont souvent consi- 
dérés chers, tes savons-crècoes en 
vaporisateurs ou flacons doseurs, 
«Pousse-Mousse», «Soft Soap» 
et antres «Fa» se développent 
' très rapidement. D’abord conçus 
pour plaire aux enfants, on com- 
mence 4 en sortir chez les par- 
fumeurs. Yanüey l’offre en fla- 
con aplati des lavandes mascu- 
lines, quoiqu'il s'agisse d’un pro- 
duit androgyne (41 francs, 
300 ml). 

Christian Dior préconise plu- 
tôt la formule en tube, destinée 
aussi bien à la douche qu'au bain, 
dans les quatre parfums de la 
maison. Guy Laroche l*a fait 
faire en «Eau folle», Givcncg en 
«III ». Four le moment, Gueflaxn 
préféra ce g enre liquide es 
shampooings pour le. corps. 4 tous 
les parfums de la waimn dont 
« Nabema ». comme Hermès pour 
«Calèche» et «Amazone», mais 
c’est là on produit d’autant plus 
intéressant qu’fl ne laisse pas de 
traces grisâtres sur les bords du 
lavabo. 

: NATHALIE MONT-SERVAN. 


Accessoires 


Dans la foulée du rétro, tes 
gants reviennent mais ce minu- 
tieux travail des artisans de 
Millau, en chevreau, en pécari, 
en antilope, voire en veau velours, 
se paye au motos 200 francs la 
paire- Mais, pour la voiture et la 
vie quotidienne, les spécialistes 
du jardinage offrent les éton- 
nants modèles de la société ven- 
dfim o tee de protection en cuir 
souple, sans couture à la paume, 
autour de 60 francs. 

Le joli sac 4 main provoque, 
dans les vitrines du Faubourg 
Saint-Honoré des soupirs de 
convoitise. A côté du genre 
Chanel dont l'original matelas*é 
au fermoir plaqué or est tou- 
jours aussi désirable et hors de 
prix, et du « Kelly » d’Hermès, 
idéal pour la ville et te voyage, 
la Bagagerie étonne par l'am- 
pleur de sa gamme de formes 
et de couleurs. 

Ainsi, tes pochettes de paille 
nacrée bleu on rase sont-elles 
gansées de tissu à 69 francs. Les 
cuirs, jusqu'alors en bandou- 
lière. sont taillés en tambourin 
(199 F) et en trapèze (399 P). 
En petite maroquinerie, te porte- 
clé sur chaîne et a.nrw»an brisé 
entre d««B nn« mini-pochette de 
cuir métallisé de ton étain, assez 
grande pour contenir tes quelques 
pièces de monnaie destinées au 
parcmètre. 


Crocbet et feniarae 

Par le Jeu des couleurs vives 
et des mélanges de fils de tex- 
tures différentes, les modèles les 
plus originaux sont à la portée 
de toutes. Loin du crochet clas- 
sique, ]a technique proposée 
consiste à faire des petites pièces 
à assembler selon un patron. 
Après un exposé des points de 
base, l’imagination prend son vol 
pour créer des boléros, chasubles, 
ponchos, bonnets ou sacs d’une 
fantaisie très colorée. Cet aloum 
relié est joliment illustré, en cou- 
leurs, de photos et de croquis. 

* Crochet en folie, &d. Fleuras, 
collection «Savoir crier», 66 F. 

Jardin fleuri 

La beauté d’un jardin, son 
charme et son ambiance, dépen- 
dent du choix des plantes d'orne- 
ment. Les jardiniers amateurs 
trouveront une mine de rensei- 
gnements à leur sujet dans te 
livre de Rob Herwig et Claude 
Riou : « 350 plantes de jardin ». 
La description de près d'un mil- 
lier d'espèces et variétés — clas- 
sées par ordre alphabétique — est 
illustrée de photographies en 
couleurs. Ce volume relié contient 
également des conseils de planta- 
tion. d'entretien, ainsi que d’as- 
sociation de ces plantes. Un 
tableau résume leurs exigences 
d'exposition, du plein soleil à 
l'ombre. 

4r 350 plantes de lardtn. éd. La 
Maison rustique, 100 F. 


Le retour 
du pique-nique 

Pour ceux qui prêiêrent le 
calme d'un pré ou d'un sous-bois 
à la cohue du restaurant de cam- 
pagne en r ogue. Michel Smith et 
Christian Placeliêre ont écrit 
«Déjeuner sur l'herbe». Partant 
du principe qu'un pique-nique est 
autre chose qu'un repas de sand- 
■nnches ex d'œufs durs, les auteurs 
donnent deux cents recettes de 
plats faciles à transporter et 
délicieux à déguster en plein air. 
Ces recettes, pour la plupart 
régionales, vont de l’entrée au 
dessert. Un pet U codé du parfait 
pique - nique ur rappelle quelques 
règles de sécurité (pour le feu) 
et de respect de la -nature. 

★ Déjeuner sur l'Herbe , éd. E al- 
la nd. 69 F. 


LA BAGAGERIE 




Fantastique choix 
de maroquinerie 
de poche, 
en 15 
teintes. 



Paris: 12, rue 
Tranchât 
41, me du Four - 74-, rue de Passy 
Tour Maine-Montpamasse 


Æ. 

Baume & Mercier 
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R0LLEI INVENTE L'AUTRE 24x36 


UNE NOUVELLE CONŒPTIOH 
DU REFIEX 24x36 


DEUX VISEURS REFIEX PERFECTIONNÉS 



ROLLEl, conscient des vœux exprimés par tous 
les amateurs éclairés, vient de redéfinir le 24 x 36 
en iniégranf au SL 2000 F tout ce qu'il est possible 
de souhaiter : un moteur très performant, deux viseurs, 
an système de magasins interchangeables, 
un automatisme debravabte avec ou sans mémoire pour 
laisser libre cours à votre aiasbrité. 

Quant au boîtier, il aille la sophistication du design à la 
perfection technique. 

U« SYSTÈME PARFAIT 



Le SL2000 F comprend un double système de visée reflet 
exceptionnel.. Un viseur normal que l’on peut régler à sa 
me pour une meilleure netteté et un viseur de poitrine 
escamotable pour les situations les plus délicates ■ 
Ajoutera cela une luminosité, une rapidité et une 
précision sans pareil. 

LE SYSTÈME DE MAGASINS 
INTERCHANGEABLES 





Il existe pour le SL 2000 F, toute taie gamme 
d'accessoires parfaitement adaptés, vous permettant 
de résoudre tous vos problèmes photographiques. 

Par exemple (de gauche à droite ) : chargeur rapide pour 
accu, poignée, magasin interchangeable— 

UNE GAMME D'OBIECTIFS 
PRESTIGIEUSE SIGNÉ CARL 2BSS 




Vous pouvez adapter sur te SL 2000 les précieuses 
optiques ZEISS mats également tous les objectifs 
Raflefnar, du FIsh Eye au télé et au zoom, sans 
restrialan. Au total : «ne gomme tf objectifs capable de 


Unique et nouveau : des magasins interchangeables 
légers, compacts cl maniables pour pouvoir passer da 
noir à la couleur, de la diapo à la photo papier sans 
perdre une vue et sans avoir à transporter plusieurs 
appareils. 


ROLLEIFLEX SL 2000 F 
LE 24x36 RÉINVENTÉ. 

Unappaei MademO c rmon y 


Importé parTracfmg Distribution Tretfissa. 

TM* rue delà Grosse-Pifitre-SfiicUI -94613 Rungis Cedex -TéL : 68723.41 


















Dessinateurs en mé tuilerie, 
menuiserie et charpente 
métalliques formation 

Dessinateurs en béton armé . . formation 


PRÉVISIONS POUR LE 4 JUIN A 0 HEURE (G.M.T.) 


Techniciens supérieurs, physi- 
ciens. chimistes formation 


classe de 
terminale 


Les stagiaires qui, selon les 
cas, doivent avoir au moins dix- 
huit ou vingt et un ans. doivent 
être dégagés des obligations 
militaires. Ils reçoivent une 
indemnisation indexée : sur !e 
SMIC pour ceux qui sont à la 
recherche d'un premier emploi, 
ou sur leurs derniers appointe- 
ments. pour ceux qui cherchent 
un nouvel emploi. 


Le centre de Champs- 
sur-Mame. installé dans un site 
de 7 hectares, situé à 15 kilomè- 
tres de Paris, est aisément 
accessible par l'autoroute, le 
train ou le R.E.R. 

* Centre F.P.A. de Champs- 
sur-Mame. 77427 Marne-fa-’ Vallée. 
Cedex 2. Téléphone : 16 (6) 005- 
90-50. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 3 juin : 

DES DÉCRETS 

• Ponant publication de l'accord 
entre le gouvernement de la Répu- 
blique française ei le gouvernement 
de la République de Corée relatif 
aux usages pacifiques de l'énergie 
nucléaire (ensemble une annexe, un 
échange de lettres et deux lettres! . 
signé à Séoul Je 4 avril J 9$ I. 


ET ARRÊTÉS 


• Relatifs à la Société financière 
pour le développement économique 
de la Guyane. 


UN AVIS 


• Aux importateurs relatifs ou 
tarif des prélèvements agricoles ap- 
plicable à l’im ponction en prove- 
nance des pays tiers. 


En marge occidentale des hautes 
pressions de l'Europe septentrionale per- 
sistera un flux de secteur sud humide et 
instable sur la France. Les perturbations 
ve nan t d'Espagne pénétreront sur notre 
pays et y renforceront l’activité ora- 
geuse. 

Vendredi, des Alpes et de ('Auvergne 
aux Vosges et aux Ardennes, le temps 
sera chaud et ensoleille; des orages 
éclateront en fin de matinée et risquent 
d'être violents sur le relief. 

Sur la moitié ouest du pays ainsi que 
sur les régions méditerranéennes, les 
nuages seront abondants ; ils donne rom 
un peu de pluie, puis dans l'après-midi 
l'activité orageuse se renforcera à nou- 
veau, sauf près des côtes atlantiques, où 
le temps restera brumeux. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 3 juin à 
7 heures de I 018.4 millibars, soit 
763.9 millimètres de mercure. 

Températures < le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 2 juin ; le second, le 
minimum de 1 z nuit du 2 au 3 juin) : 
Ajaccio. 26 et 15 degrés ; Biarritz, 21 et 
16 ; Bordeaux, 25 et 16 ; Bourges. 27 et 
14; Brest, 21 et il ; Caen. 27 ci 15; 
Cherbourg. 25 et 13; Clermont- 
Ferrand. 24 et 12 ; Dijon, 24 et 1 3 ; Gre- 
noble. 24 et 12 : Lille, 29 et 13; Lyon. 
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13 et 13; Marseille-Marignane, 26 et 
16 ; Nancy, 28 et 12 ; Nantes, 27 et 15 ; 
Nice-Côlc d'Azur, 26 et 19; Paris- Le 
Bourget. 28 et 16 ; Pau, 26 et 15 : Perpi- 
gnan. 23 et 16 ; Rennes. 27 et 14 : Stras- 
bourg. 31 et 14 ; Tours. 27 et 14 ; Tou- 
louse. 27 et 16 ; Pointe-à-Pitre. 31 et 25. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger. 22 et 18 degrés ; Amsterdam. 28 


u psychanalyste 


Ï 1 ne suffisait pas à Erik Satie 
d etre considéré comme un 
provocateur, le voie i mainte 
nant soupçonné de paranoïa 
et d homosexualité refoulée. 
C’est du moins ce qui ressort 
du dernier livre qui lui est con- 
sacré. véritable psychanalyse 
post-mortem du musicien. 


-i& xt s roc if. HWQ 
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Ce diagnostic explosif ne 
manque pas de scandaliser. 
Alors. Le Monde de la Musi- 
que entre dans la polémique, 
il consulte un musicologue, 
un graphologue et un astrolo- 
gue. D’après eux, le procès 
d'Erik Satie reste à instruire et 
c'est l’œuvre qu’il convien- 
drait de citer en premier. 



S'EXPLIQUE 


flfrisxl 
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Darius Milhaud. colosse aux 
443 œuvres. Une enquête sur 
l’enseignement de la danse à 
Rennes. L’histoire de Vince 
Taylor, "rocker né pour per- 
dre". Une grande marque de 
cellules au banc d'essai. Tous 
les gadgets oui rendent audi- 
bles vos bons vieux disques. 


( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


DES EMPLOIS 

POUR LA CULTURE 


apprendre! 

A DANSER, 


E t comme chaque mois Le 
Monde de la Musique a 


V ous lirez aussi dans Le Monde de la Musique de juin, 
une interview de Carlos Païta. chef orchestre anti- 


V une interview de Carlos Païta, chef d’orchestre anti- 
conformiste dont les détracteurs sont au moins aussi 
nombreux que les admirateurs. .Argentin, il dirige un 
orchestre anglais. 

A ne pas manquer non plus ce mois-ci. un portrait de 


I LJ Monde de la Musique a 

•vxsLispKonaauB, ..... 

repertone. écouté, commente 
et not g jgg nouveaux enregis- 

" Hi-Fi: LES ! tr “- 

! GADGETS 101 nouveaux disques, 

mi il dont 7 nous ont donné le 
l' 1 „ choc du mois . 

j ÏÏÏÏœaTÜ . ril 111 Enfin. 8 pages spéciales 

sont consacrées aux prog ram- 
mes complets des concerts de 
juin en France. Tout ce qui est important dans le mon- 
de de la musique est dans Le Monde de la Musique. 


HI-FI: LES 
GADGETS 

pia^alx BiivnS'Sl; 


2) d'un réseau d'assistants tech- 
niques de l’AGEC et de correspon- 
dants de l'ANPE mis en place, dans 
un premier temps, à Lille, Lyon et 
Marseille. 


«xîE*;.*BiivD£5rn' 
«wssJŒsmizs ‘ 
LAUST ECX*n £TZDC3\. 
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Le Monde delà Musique de Juin 
15Fchez votre marchand de journaux. 
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Télérama 



BREF 

EDUCATION 

JOURNALISME A LILLE.- A 
l'Ecole supérieure de journalisme 
de Lille (50. rue Gauthier- 
de-Châtillon. 59046 Lille. 

I tél. : (20) 54-48-2 1 ), te concours 
d'entrée aura lieu tes 5. 6 et 7 juil- 
let {pour l'écrit) et à partir du 
7 septembre (pour l'oral). Les- ins- 
criptions, sont prises jusqu’au 
15 juin et réservées aux titulaires 
d'un diplôme délivré au terme dû- 
premier cycle de l’enseignement 
supérieur. Les DEUG de droit, 
sciences économiques, adminis- 
tration économique et sociale, his- 
toire. langues vivantes appliquées, 
sont spécialement pris en corrsidé- 
ration. La durée des études est de 
deux années. 

expertises 

LE CONTROLE DES PIERRES PRE- 
CIEUSES ET ORNEMENTALES. 
- Le service public du contrôle 
des diamants, perles fines et 
pierres précieuses de la Chambre 
de commerce et d'industrie de 
Paris délivre des attestations au- 
thentifia ru et décrivant les dia- 
mants. les perles et pierres pré- 
cieuses et. depuis le 1» mai, les 
pierres dites c ornementales ». 
*2, place de b Bourse, 

75002 Paris, lêl: 263-83-12. 


AM 




HORIZONTALEMENT 
i. Œuvre populaire du genre 
bouffe. - IL Supplice que sou: 
censés endurer là-haut les bourreaux 
d’ici -bas. Bourguignon ayant eu des 
ennuis avec ses hormones.. - 111. 
Négation. Grande bringue. - IV. 
moyeu d’oublier ses embêtements au 
spectacle de ceux des autres. Posses- 
sif. — V. Titre bien coté à Londres. 
Lettres en partance. - VI. Religieux 
déchaussé. Copulative. - VU. Filles 
de Thémis. On peut le croiser sans 
se faire grand mai. mais un seul de 
ses coups met vraiment à plat. — 
VIII. Alfred de Vigny le compare à 
un encenseur. Mont. - IX. Se mon- 


- *• rlv-tï#..- 
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trer impudent ou imprudenL Neige 
responsable de bien des chutes. - X. 


responsable de bien des chutes. - X. 
Négation. Envoyer à la Chambre, 
mais pas pour y dormir. - XL Va de 
pie eu pie. Porte ouverte sur le rêve. 


VERTICALEMENT 


■ v ^ 


et 18; Athènes. 20 et 14; Berlin. 31 
et 18 : Bonn. 32 et 13 ; Bruxelles. 28 et 
14 ; Le Caire. 29 et 18 ; îles Canaries, 
23 et 18 ; Copenhague, 26 et 13 ; Dakar. 
26 et 21 ; Djerba. 25 et 20 ; Genève. 2S 
et 14; Jérusalem. 22 et 14; Lisbonne, 
23 et 13; Londres, 27 et 15; Luxem- 
bourg. 29 et 13; Madrid, 23 et 13; 
Moscou. 22 ec 12 : Nairobi, 25 et 14; 
New-York, 23 et 15; Palma- 
de-Majorque, 27 et 15 : Rome, 27 et 17 ; 
Stockholm, 28 et 13 ; Tunis; 28 et 16 ; 
Tozeur. 32 et 20. 


I. La femme au foyer. - 2. Faire 
la paire pour un maire. Evoque, sous 
une forme différente. le - poireau • 
et le champignon. - 3. On menait 
une vie très retirée dans son châ- 
teau. Grèce à sa protection, ceux qui 
se mouillent peuvent dormir tran- 
quilles. — 4. Œuvres de chaire. En- 
droit contre-indiqué pour la culture 
maraîchère. - S. Exécuter avec par- 
tition. Saint au sein du Cotentin. - 
6. Devoir d'Etat rempli par les 
contribuables. - 7. Brillant agent de 
publicité. Monte très haut dans les 
aire. - 8. Mieux vaut en surfiler du 
bon que d’en filer du mauvais. 
S’éteignent quand la dernière bran- 
che est consumée. - 9. Roumain qui 
Sut faire vibrer la dernière corde 
sensible. Fui victime du taon lorsque 
Jnnon prit la mouche. 


Solution do problème s 0 3202 


L’Agence nationale pour l'emploi 
(ANPE) vient d’annoncer que le 
ministère de la culture met en œuvre 
actuellement une politique de déve- 
loppement des emplois culturels fon- 
dée sur des aides directes à Is créa- 
tion d'emploi et sur des mesures 
visant à améliorer le fonctionnement 
du marché de l'emploi culturel , ainsi 
que les conditions des associations et 
entreprises culturelles. 

Dans oe cadre, une convention a 
été conclue le 17 mai 1982 entre 
l'association Aide à la gestion des 
entreprises culturelles (AGEC) et 
l’ANPE. lesquelles s'engagent à 
conjuguer leurs efforts en vue d'as- 
surer le recueil des offres d'emplois 
culturels et d'améliorer l'informa- 
tion, l’insertion ou la réinsertion pro- 
fessionnelle des travailleurs de ce 
secteur d'activité. 

En particulier, la convention pré- 
voit la création : 

1) d’une bourse de l'emploi 
culturel assurant la diffusion des of- 
fres d'emploi par l'intermédiaire 
d’une publication spécifiqoe. le 
Courrier de l’emploi culturel ; 


Horizontalement 
J. Bisbilles. - IL Amoureuse. - 
III. Imitation. — IV. Ger ; NS. - V. 
Nu ; Oc. — VI. Eboueurs. — VU. 
Ultérieur. - VIH. Séismes. - IX. 
Sas. - X. Suent ; Ont. - XI. Es ; 
Entée. 

Verticalement 


‘ 1. Baigneuses. - 2. Immeuble; 
UE- — 3. Soir ; Otites. - 4. But : 
Nues. - 5. Iran ; Ermite. - 6. Lef, 
Ouïe. - 7. Lui ; Cresson. - 8. Eson ; 
Su ; Ane. — 9. Sensé ; Reste. 


GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES - 


SAMEDI S JUIN 


« Le Jardin des plantes •, 1 1 heures, 
place Valhnben, Mme Venneerscfc- 

« Sculpture de la Renaissance présen- 
tée aux jeunes », 14 h 30, pâte» de 
Ç hail l ot. M. Lépany. 

-Institut de France*. 15 heures, 
quai Cond. Mlle OswcQd. 

« Musée Cqgnaoq-Jay ». 15 h 30, 
25, boulevard des Capucines, Mme Lc- 
grégeois (Caisse nationale des monu- 
ments historiques) . 

« Mémorial de la France combattante 
à Suresnes », 14 b 30, 34, avenue 
Franklin-Roosevelt, à Suresnes (L’art 
pour tous). 

«Léger et l'esprit moderne». 

1 S heures, 1 i , avenue du Président- 
Wilson (Approche de l'art J. 

• De Tex-couveni des Capucines à 
l’ex-couvent des Jacobins»; 15 h 15. 
4, rue de la Paix, Mme Barbier. 

« De Manet & Matisse -, 14 heures, 
palais de Tokyo. Mme CanerL 

« Chapelle Louis XVI et sa crypte ». 

14 b 45, entrée rue Pasquier. 
(M- de La Roche) . 

-Le Marais», 15 heurts, métro 
Saint-Paul (Luièce- visites). 

«Du côté de Nogebt», 15 heurts, 
sortie R.E.R. h N agent (Paris et Si» his- 
toire). 

- Quartier Saint-Sulpice ». 

15 heures, métro Saint-Sulpice (Résur- 
rection du passé) . 

» Hôtel Crïllon »; 15 heures, 
10. place de. la Concorde (Tourisme 
culturel; . 

-Le Marais». 14 h 30, 2 , rue de Sè- 
vïgné (Le Vieux Paris). 

• Histoire de l’écriture »,• 7 1. heures. 
Grand Palais (Visages de Paris) . 


CONFERENCES 


1 5 heures : amphithéâtre Bachelard, 
Sorbonne. I. nie Victor-Cousin. M. J-- 
F. Croiaxd ; « Les visiteurs du ciel • 
(Université populaire de Paris) . 

15 heures ; Palais de ht découverte, 
avenue FraBUia-Deleauœ-Rooseveli. 
M. H. Bout : « Problèmes alimentaires 
et état nuiriikmuel dans le monde ». 

17 heures : Maison du Japon, 7. bou- 
levard Jourdan, M. F.- Benhier ; « De te 
statuaire protoinstorique à la sculpture 
bouddhique» ; M, T. Aîôyatna : • Deux 
tendances de la peinture profane dais Je 
Japon médiéval-. ■ 
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THEATRE . 

«CANT STT SmL » DE PIP SIMMONS A RACNOLET 


En Grande-Bretagne, les parente 

racontent aùx.ettfamsJJbistôra de 
Peter Pàn, te petit gârçon qui ne 
voulait pas graâdijvdansle pays de 
Nulle Part C’est la- tradition, et le 
point dé départ du nouveau specta- 
cle musical de Pip Snnmons Con’r 
süstitf « Ds ne peuvent pas tenir en 

place ■- y -; 

. . Les enfants , cil pyjama et- les pa- 
rente sont réuàia — soirée tranquille, 
chansoïrdouce. . Mais tout 'de suite, 
en dépit de la tendresse, se creuse 
une faille, utie déchirure. De mala- 
dresse eu rébellion, de chanson eu 
chanson,: s’esqu^ùé Tînctanpatihilité 
d’hùmeïirieàtreJea générations, se 
févèfeJ ^gQfe mc destructeur dés re- 
latious famiHalçs; La brutalité entre 
en jeu* jtar bravache des adolescents 
qui dégn^nt'leurdésarrri'h 
sous les maqùillages punk, violence 

S tnite .qui trouve ’â se ~ canaliser 
s les .inévitables guerres. D ÿ a 
toujours' o ri adulte, un' chef, un 
-« autre-* S combattre. ; Et puis- ks 
adolescents d’hier devenus narents 
racontent; à leurs enfants' Ffristoire 
de Péter Pan. . 


ises 


T H y a une douzaine d’années, Pip 
Simmons nous racontait Alice in 
Wonderland avec une truculence 
provocatrice et désordonnée, une ju- 
bilation iconoclaste. Plus tard, fl ou- 
. vrait son crâne pour en extirper les 
images - obs e ssionnelles de la plus 
atroce des absurdités, celle des 
camps, c'était lé choc de An die Mu~ 
slk. A présent la fureur s’est chan- 
gée en philosophie amère, toute 
trace de joie s’est effacée, l’humour 
prend le ton des sarcasmes tristes, la 
forme s'est épurée. Can't sir sitll se 
joue sans décors, avec des éclairages 
d'une simplicité élaborée, avec la 
force contenue des acteurs- 
musiciens, une sorte de colèresèche, 
détachée, quelque chose de très 
puissant qui montre, qui éclaire les 
contradictions de ce peuple étrange : 
les Anglais. Pip Simmons en écri- 
vant pensait à l'Irlande. On ne peux 
pas ne pas penser aux Falkland^. 

COLETTE GODARD. 

★ Bagnolet, Théâtre de Malassis, 
21 heures. Jusqu’au 5 juin. 


danse ; 

Carolyn Carlson au Théâtre de Paris 

précis comme ils en ont le secret, 
mais plus doux, plus naïf, que leur, 
pas cte deux habituels. 

. ,Ét puis voici deux Cartilyn amper- 
njquées comme au bon vieux temps 
qui. sortent des co ffr e s ,- d’où émerge 
également un petit-roc king chair 
d'enfant Tout s'achève sia- la photo- 
-graphie de famille. 

Cdhstamment soutenu par la dy- 
namique de la danse, le spectacle est 
d'une belle ordonnance dans les 
édafragas nuancés de Peter Vos. 
C'est une étape importants dans 
révolution de |a chorégraphe qui a su 
en une année former avec le Theatro 
de Danza La Fenice une équipe parti- 
culièrement homogène et entraînée. 

MARCELLE MICHEL 


{Suite de te première page./ 

Peut-être y a-t-il une note de 
cruauté dans certains tableaux où la 
danse devient empêchement, comme 
ce passage où les frites en longue 
robe (à la Phw Baoseh) s'expulsent 
les unes les autres; dd roddhg-chair, 
élément centrai du ballet, tandis que 
les garçons s'assoient sur-tes coffres 
pour- en empêcher l’accès. Jeux de 
renfonce où- l’on se- pousse,' se bous- 
cule, se laissé tomber. 

Ainsi,. Cterteon berce sa nostalgie 
et chante d'une voix frêle, e laisse- 
moi dans Yherbe verte, varte a ; 
maïs a y a toujours chez elle. des. 
gags, des personnages sautillants 
comme des figures de cinéma muet 
et puis Larrio Ekson,. danseur de 
charme, toujours aussi souple et bon- 
dissant. U y aura un superbe duo en- 
tre lui et Carlson, fluide, rapide, 


* Théâtre de Paris, i 20 H JO. 
jusqu'au 13 juin, puis i Ciéteü. 


MUSIQUE 


LE LONDON SINFONIETTA 

Révélations anglaises 


Fondé en 1968. le London Sïnfo- 
niena s’est rapidement distingué par 
son exceptionnelle qualité instru- 
mentale, et sa capacité à débrouiller 
et à faire vivre les œuvres contempo- 
raines les plus difficiles. Son passage 
à Paris, les 27 et 28 mai, avec deux 
programmes de compositeurs pour 
la plupart quasi inconnus, est passé 
trop inaperçu. C’était pourtant, rien 
que du point de vue sonore, un festin 
délicieux ; et l'on y faisait des décou- 
vertes, an deuxième concert au 
moins, admirablement dirigé par un 
jeune clarinettiste, Amony Pay. 

De Salvatore Sciarrino (né en 
1947), Y Introduction à l'obscur est 
une partition curieuse où' • sont 
rendus perceptibles l’imitation ou le 
report de quelques bruits vitaux 
provenant de la physiologie interne ; 
on y trouve une manière d'objectiva- 
tion, une dramatisation muette du 
cœur et de la respiration », selon 
l’auteur. Des frémissements, des 
glissandos fantomatiques, des frôle- 
ments, des sou fTles, des bruits mys- 
térieux et inquiétante, des frappés 
périodiqnes, composent un paysage 
étrange, instrumental, mais proche 
de l’électronique, dans une organisa- 
tion temporelle assez envoûtante. 

La révélation de ce concert était 
Nigel Osborne, musicien anglais de 
trente-quatre ans, avec In Caméra. 

• trois nocturnes » d'une écriture 
merveilleusement sensible, le pre- 
mier très intériorisé, où chaque so- 
norité, chaque dessin semble puisé à 
une source très lointaine, le 
deuxième plus tendu, aux entrelacs 
subtils, le troisième chanté par une 
guitare au lyrisme rare et essentiel, 
soutenu par de très discrètes ru- 
meurs instrumentales. Une page 
translucide, faite pour être écou- 
tée- ce qui n’est pas si fréquent au- 
jourd'hui. 

En attendant Gozo, de Jonathan 
Lloyd (1948), semble plus anecdoti- 
que : écrite en attendant un bateau 
(& destination de lTle méditerra- 
néenne de Gozo), cette pièce est 
construite sur une formule de trois 
notes qui revient jusqu'à l'obsession. 


EXPOSITIONS 

LA LITHOGRAPHIE EN FRANCE DES ORIGINES A NOS JOURS 

L’art et le procédé 


Nouvelle venue dans la domaine 
de T estampe, la KthograpNq a tôt 
fait de conquérir ses lettres de no- 
blesse. De Mangin (1816) è Titus- 
CermeJ ( 1982 h quelque, cent trente 
artistes en . témoignent i l'hôtel 
Salomon-de-Rbthschild. qui ont 
élevé un procédé conçu à dés Uns 
utmnurés bu rang. (Fart majeur, par- 
lant son ptopreiangaga. 

Ce n'est pas seuhnient pour illus- 
trer l'histoire de le découverte for- 
tuite de SsnsMderat de son axtraor- 
d&iaüre fortune que Daniel Gervis a 
rassemblé près de deux cént 
soixante-dix images, accueillies en fin 
de parcours par là Fondation êtes arts 
graphiques et plastiques et son présb 
dertt Jean CshenSahrador. réperto- 
riées et- commentées par Claude et 
BtontShe Bouret A travers tes inno- 
vations techniques qui On t permis à 
chacun de (tonner toute sa masure, le 
panorama de presque deux siècles de 
•peinture nous est «Asr restitué par le 
truchement du < multiple». . _ > 

Dès ses débuts. an Franco Gdri- 
cauh F adopta. Dira-t-on qu^an fait 
son cheval -r " 'ses chevaux -deba- 
tailla ? Mort, voter l'animal gisant 
dans un abandon boutent emant - Vi- 
vant. ff galope dans une chargé effré- 
née ou tireur» chariot charge de sof- ' 
ctecs. blessés. ■ Goya, le 'précurseur 
reprend en /frf» tes tauromachies de 
ses derrières eaux-fortes, évident Iss 
taches claires au grattoir. La même 
année. Delacroix, qui, comme ses 
émulés, a trouvé -dans ta tttho des 
ressources insoupçonnées — noirs 
veloutés, clairs-obscurs fortement 
contrastés. — sillonne . Macbeth . 
consultant tes sorcières de griffures 
nerveuses à Yatguête. . -'-S 

Alors qu’è peu pris simuftané- 
ment Boys inaugura le chromoStho- 
graphie j te Pavillon de Flore) avec au- 
tant de pierres que de couleurs. Je 
nouveau mode d’expression atteint 
son apogée avec Deumier. qùf an a. 
concilié la double finalité: vulgarisa- 
tion des images en nombre (théori- 
quement) illimité et leur promotion 
au statut d'ouvrés (Fart On èst heu- 
reux de revoir notamment la. tragique 
Rue Transnonam ou le prisonnier po- 
Htique gradé parce qu*ff ; est mort... 
Même dialogue de Y ombra et de ha 
/carrière chez Cêtestiri NanteoB dans 
Soldats jouant aux des et cette funé- 
bm Rue de la VieflJe-linreme, infinb 
ment plus ssistssarae que te môme 

sujet (inversé), mélodramatique, avec 
pendu, traité par Gustave Doré. 

. No.sont p$s négHgêes pour autant 
les estampes plus anecdotiques, 
voire Jes images (FEpmaL le crayon 


lithographique ou parfois ses succé- 
danés donnent en effet i Y artiste la 
posstotTné d'exceller dans tous tes 
genres : le portrait (Alexandre Dumas 
par Devéria). le paysage (Corot, qui 
utSse déjà lé papier ■ report/, pay- 
sages fantastiquement fouillés dans 
les planches de Bresdn, tel le Bon 
Samaritain dans , te précieuse épreuve 
»là l'oiseau blanc défaut de tirage 
qui Yauthentifiè. 

' Le spectaculaire renouveau de la 
lithographie, . et spécialement de la 
. lithographie en couleurs, des années 
1890 est préfiguré pour ainsi dire par 
' Manet, par son Pofichînelle multico- 
lore, par la Guerre dvfle. aux blancs 
rendus lumineux par le grattage de la 
pierre. Les différents états de la Sor- 
tie de bain, de Degas, les filles pul- 
peuses de Renoir, tes petits et les 
grands Baigneurs de Cézanne, etc., 
coïncident avec la naissance de Y affi- 
che lithographique, mmvefites ■■si- 
gnées Mucha. Chécet et surtout 
Toulouse-Lautrec, qui entraîne avec 
, lui un défilé de vedettes, dont l'admi- 
rable Marcelle Léder. Le feu d'artifice 
se prolonge avec Stamiein (portrait 
de Maxime Gorki, 1905). Bonnard 
r(PIace le soir entra autres/, VraHard 
Ile Pâtisserie l’Avenue et son jeu de 
droite», et d'obliques si moderne). 
Cross (la Promenade baignant dans 
un climat irréel). ; 

Tous les grands noms du ving- 
: dème -siècle ont: répondu présents: 
Métissé, martre des gris, et des 
blancs dons T Idole ; Rouault, dont 
: sont montrés, entre autres, tes trois 
.étais du portrait de Verlaine; Bra- 
qué, dont le très -riche ensemble est 
‘ dominé, à notre aida, per Vol de nuit 
sur fond crème : le protéiforme Pi- 
casso, dont on retient, du moins pour 
la, technique, trois états de David et 
Béthsabéa striés de lignes Manches 
au grattoir, ou. encore son Taureau 
réduit & sa quintessence fififorme, 


toujours au grattoir, la populaire Co- 
lombe éclatante de blancheur dans 
un lavis sur ônc. le portrait de Kanh- 
weiller ; Miro et son U bu roi bariolé ; 
Giacometti, qui manie le crayon gras 
aussi Itorement que le crayon ou le 
fusain; Dubuffet, dont l’incursion 
passagère dans la Ynho s’est traduits 
par d'incessantes acrobaties, des re- 
ports d’assemblages, par exemple. 

Tous ou presque tous, on vous dit. 
sont là : Pofiakoff, Vîeirg da Silva. 
Ubac, Martessier. Tapies, qui multi- 
plie les expériences. Cremonini, le 
carré de Cobra (Jom. Appel, Cor- 
neille, Constant. Aiechinsky). jusqu'à 
ce four da force de Jean-Michel Mau- 
rice, tes six lithos juxtaposées de 
Morsure bleue, chacune imprimée an 
douze couleurs aux superpositions et 
aux transparences fascinantes. 

Indépendamment en effet de leurs 
indéniables vertus esthétiques, on 
s'est plutôt attaché à la recherche, 
dans ces estampes, des dessous, 

. des secrets d'un métier constam- 
ment remis en cause... auxquels le 
VTsrretir est initié sans souffrance: 
tandis que sur tes murs sont étalées 
tes douze épreuves successives de 
i' Oiseau da feu de Bengt Oison tirées 
en tuât couleurs sur la même planche 
finale, après de minutieux repérages. 
un jeune lithographe . Mare Mebas- 
saf, de l’atelier lyonnais URDLA 
( Union régionale pour le développe- 
ment de la lithographie d’art), tire, 
sous tes yeux du public, des es- 
tampes sur une presse prêtée par 
Jacques Mouriot. 

Après le discrédit dont a pu souf- 
frir la lithographie, du moins pendant 
la brève période où le marché fut 
inondé d'estampes indignes de ce 
nom, il était juste que le vrai visage 
d'un art è part entière soit enfin ré-» 
vêlé. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

* Fondation nationale des arts gra- 
phiques et plastiques, 1 1, rue Benyér. 


■ Victime jpm malaise, Eddy Mit- 
chell a dâ aaanter soa spectacle le 2 
jute- One représentation supplémen- 
taire aura Ben 1 et» jna. 

■ Le prix Décriât de Sêverec, décerné 
pto- rAcadânie da Languedoc, est at- 
tiftaé cette armée an compostteor et of- 


fices front an comité Perce-Neige, par- 
tteiperoot notamment Daniel Guichard, 
Francis Lai, Lisette IVlriidor et Gérard 


■ Les oedèmes Rencontres intcrea- 
tiooales «te chant choral ont été rem- 
portées è Totos pendant les fêtes de 
P entecôte par te chorale Technik Svst 
de Bratislava (Tcbéeoskwaqtde). 

■..Les élèves de l'Ecole supérieure de 
nestioB organisent one soirée de marie-' 
tel le 14 jvia-ma Cash» de Paris à 
20b 30. A cette soirée, date les béné- 


n Le premier prix do Festival tetetna- 
rioaal da Qm sur f Écologie et Feari- 
romemeat, qui s’est terra récemment à 
Montpellier et 4»"* dix vflies de h ré- 
«on, a été attribué an do cu me nta ire de 
Yves BSÜOO et Jean-François Seteno, 
«les Nooveaiix Paysans*. Le 
demdèâw prix a été décerné ex «quo i 
«l’AteBer populaire cFiirtranbune de 
Roubaix», de Michael Honre et à 
.«Paul Jacobs, et le gang da nu- 
cléaire », rate prodacrioa da New Time 
films de New-Yoriti - (Corrcsp.). 


maïs sous cent formes différentes, 
tantôt lancinante, tantôt damée par 
tes cuivres glorieux ou impatients, 
parfois en transparence ; mais elle 
est aussi le point de départ de petits 
développements qui glissent vers le 
rêve, ou bien de divertissements pro- 
ches du jazz, spirituels et amusants, 
comme si le voyageur avait des 
fourmis dans les jambes. Lorsque, 
enfin, la cellule de trois notes se ren- 
verse. on ressent une sorte de libéra- 
tion, sans pour autant s'élancer vers 
le large... Mais cette œuvre vive et 
malicieuse témoigne d’un incontes- 
table talent. 

En revanche, le Miroir de lu- 
mière blanchissante, de Peter Max- 
well Davies (1934), le musicien de 
Taverner el de Huit chants pour un 
roi fou. nous a paru, malgré une 
abondante notice technique, assez 
confus ; on a le sentiment de courir 
après cette œuvre très chatoyante 
sans pouvoir la rattraper, ou de la 
sentir glisser entre ses doigts, à part 
dans la lente péroraison, une grande 
polyphonie très harmonieuse encore 
que trop étirée. Tout s'éclairerait 
sans doute à la lecture de la parti- 
tion, mais l'auditeur n’est nullement 
porté par la structure imerne 
comme dans les pages précédentes. 

JACQUES LONCHAMPT. 


FÊTE 


NATIONALE 
LE PREMIER JOUR 
DE L’ÉTÉ 

Dans un lieu inhabituel pour une 
conférence de presse — le porti- 
que du Palais-Royal. — M. Lang, 
ministre de la culture, a annoncé, 
le 1 * juin, la grande Fête de la 
musique, qui aura lieu dans toute 
la France le 21 juin, premier jour 
de l'été, de 20 h 30 à 21 heures 
au moins, avec le concours de 
toutes les chaînas de télévision 
et de radio fançaises. Les cinq 
millions de musiciens amateurs 
et professionnels sont appelés è 
descendre jouer et chanter dans 
la rue pour « rendra tangible 
r immense mouvement des Fran- 
çais vers la musique *, selon 
l'expression de M. Fleuret, direc- 
teur de le musique et promoteur 
de ce grand e happening » qui 
réjouira John Cage. 

Cette fête de la musique 
s'adressa à tous soit mdMduelle- 
ment. soit dans des manifesta- 
tions organisées par les élus et 
les associations sur les places, 
dans las kiosques à musique, les 
églises, les parcs, etc. Les pré- 
fectures er les muriapelités ap- 
porteront toutes tes facilités né- 
cessaires pour la réussite de 
cette € action globale», desti- 
née à appuyer la nouvelle politi- 
que musicale de l'Etat. Le minis- 
tère de le culture met à la 
disposition des collectivités et 
des différants organisateurs un 
matériel de promotion et un ser- 
vice de renseignements télépho- 
niques disposant de nombreuses 
lignes ( 236-02-26 . 236-40-18, 
236-57-91, etc.). 

J.-L. 




Les concours 
du Conservatoire 

ART LYRIQUE 3. — Premiers 
ix : Nicole Labanhe, Martine 
asquelin. 

Deuxièmes prix : Bernard Delë- 
tre, Jean-Marc Ventre. 

ORGUE (exécution). - Pre- 
miers prix : Marie-Bernadette Du- 
fourcet, Georges Bcssonnct, Daniel 
Maurer, Pascale Rouet. 

Deuxièmes prix : Véronique 
Blanc, Patrick Délabre. 

ORGUE (improvision). - Pre- 
mier prix : Alexandre Gorenstein. 

TROMBONE. — Premiers prix : 
Christian Ballaz, Bernard Rapaud, 
Hervé Défiance, Dominique Dehu. 

Deuxième prix : Benoît Mar- 
chand. 

DANSE (hommes). — Premiers 
prix : Stefano et Maurizio Gïan- 
netti. Laurent No vis, Ludovic Wys- 
traele. 

DANSE (femmes). - Premiers 
prix : Mathilde Haim, Marie- 
Hélène Cosentino, Sandrine Mara- 
che. 

Deuxièmes prix : Cécile Sciaux, 
Anahi Renaud. 


• RECTIFICATIF. - Une er- 
reur de transmission nous a fait aller 
en expert à Khajurao, à Buba- 
neçvar ou à Madura... * dans l'arti- 
cle sur le Festival de l’Inde à Lon- 
dros (le Monde du 2 juin). Nous 
aurions dû écrire, plus modeste- 
ment: «que l'on aille en effet k 
Khajurao », etc. 


A L'OPÉRA 


Départ probable de M. Bernard Lefort 


Il ÿ a peu de chance que M. Ber- 
nard Lefort aille jusqu'au bout de 
son mandat d'administrateur du 
Théâtre national de l’Opéra, qui 
s’achève en juillet 1983. En atten- 
dant la venue de M. Massimo Bo 
gianckino (qui entrera en fonction le 
l n septembre de l’an prochain!, l’in- 
térim serait assuré, sous la prési- 
dence de M- Paul Puaux. par le di- 
recteur général, M. Jean-Pierre 
Leclerc, et par M. Alain Lombard, 
ancien directeur de l'Opéra du 
Rhin, nommé l'an passé directeur de 
la musique à l’Opéra de Paris. 

Au ministère de la Culture 
comme au p3lais Garnier, on se re- 
fuse à confirmer cette rumeur 
étayée par de nombreux indices. On 
travaillerait à conclure un accord de 
gré à gré constituant une honorable 
porte de sortie pour M. Lefort. avec 
des conditions financières accepta- 
bles pour les deux parties. 

M. Jack Lang, en octobre, sans 
renouveler le contrat de M. Lefort. 
lui avait rendu un hommage appuyé. 
Mais depuis, la situation à l'inté- 
rieur de l'entreprise s'est beaucoup 
détériorée : blessé et déçu lui-mëme. 
l’administrateur a vu grandir les op- 
positions de certains personnels, la 
C.F.D.T. a réclamé son départ en 
avril, dénonçant le - gâchis artisti- 
que et financier - ; un accident a ac- 
centué l'éloignement d'un patron 
qu’on juge trop souvent absent ei de 
plus en plus cassant. 

Dans une maison aussi difficile- 
ment gouvernable que celle-ci. les 
langues vont bon train et i'on a vite 
fait de chercher un bouc émissaire 
pour toutes les misères grandes ou 
petites : mauvaise condition de l'or- 
chestre aux Champs-Elysées pour le 
Le Chevalier à la rose : surchauffe 
des personnels qui ont du assurer de 
nombreux spectacles dans et hors le 
palais Garnier ; succès public, mais 
échec artistique (et, dit-on, finan- 
cier) de Carmen au Palais des 
sports : spectacles annulés, en parti- 
culier Platée, qui devait rouvrir le 
palais Garnier, etc., sans compter 
que la saison n’a pas été aussi bril- 
lante que prévu avec les demi-succès 
de Lohengrin, Fidélio. La Tosca, 
Ondine, Roméo et Juliette. les 
échecs du Barbier de Séville et de 
VOrfeo. que ne contrebalancent pas 
tout à faiL les réussites de Sémi- 
ramis. du Songe d'une nuit d'été et 
de la Tragédie de Carmen, chez Pe- 
ter Brook- 


On en saura davantage bientôt. 
Une conférence de presse sur 
l'Opéra doit avoir lieu le 23 juin. De 
toute manière. la saison prochaine 
restera l'oeuvre de Bernard Lefort, 
et elle s'annonce fort intéressante : 
ouverture en septembre avec £u- 
gène Onêgnine. dirigé par Rostropo- 
vitch. Gdiina Vichnevskaïa chantant 
Tariana. puis la création en France 
de Lear d’Ariben Reimann. avec 
Fischcr-Dieskau. Falstaff. la 
Chauve-Souris. Paillasse, associés à 
ta création d’Erszefeeift de Charles 
Chaynes, et Luisa Miller avec Mon- 
serrat Caballé, Piero Cappuccilli et 
Luciano Pavarotti. 

La salle Favart. de son côté, affi- 
chera un important programme, pré- 
paré par M. Alain Lombard â la de- 
mande de M. Lefort ; les Contes 
d'Hoffmann, mise en scène de Jean- 
Pierre Ponnelle. Carmen dans la réa- 
lisation de Fagioni avec Tcresa Ber- 
ganza, le Tour d’écrou de Britten, 
l'Amour des trois oranges (mise en 
scène Mcsguich). la Traviata (Pon- 
nelle). la Belle Hélène (Savaryl et 
Dialogues des Carmélites ( Dex- 
ter). Un nouveau chapitre de [‘his- 
toire tumultueuse du palais Garnier 
est sans doute en train de s’ouvrir. 
Le grand vaisseau arrivera-t-il en 
des eaux calmes pour l'intronisation 
de M. Bogianckino ? 

J. L 


A la Comédie-Française 

M. Jacques Toja 
dans l’expectative 

A la Comédie-Française égale- 
ment, on est dans l’expectative : le 
contrat de M. Jacques Toja, admi- 
nistrateur général, arrive à expira- 
tion en juillet, et aucune décision n'a 
encore été prise en ce qui le 
concerne. Mais la situation n’est pas 
pas la même qu'au palais Garnier. 
Au ministère de la culture, on indi- 
que que la décision de M. Lang nTn- 
terviendra qu'en juillet, qu'il n'y a 
pas d'urgence. M. Toja remplît en 
effet scs fonctions de façon satisfai- 
sante et il ne s’agit pas de se séparer 
de lui. Les 10 et II juin, il présen- 
tera la prochaine saison de l’Odéon 
et de la Maison de Molière. En fait, 
il semble que l'on s'achemine vers 
un compromis, qui pourrait prendre 
la forme, par exemple, d'une double 
direction provisoire. 


* W RENCONTRES 
N0R1)*SIJIMHTLTITRE 

BEZIERS MONTPELLIER ARLES 

narra AKEN DENOUE - Maurice BEJART - Philippe C AUBERE - Manu DIBANGO 
EN NADHA - Antonio GADES - Jon H ASS EL - JAVA OUEST - KOODYIATAM 
MAHALEO - MARINOVA - MARTIN SAINT PIERRE - MOTUSSE A PAILLASSE 
Operattss d’OFFENBACH - Kazuo OHNO - Alain RIGOUT - Maria R O AN ET 
□hédalia TAZARTES - THEATRE POUR LES GENS - TUXEDOMOON - Nana 
VASCONCELOS - ZERO OE CONDUITE - Des débats, du dnéma. etc 



POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


MICHEL SERRAUU • CHARLES AZNAVOUR 

■ UN FILM DE ClAUDECHABROf" : " 
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14 JUILLET PARNASSE 
1 1 , rue Jules- Chaplin (6*1 
326-58-00 


CHARLES AZNAVQW 

TIREZ sur te 

PIANISTE, 


MISE EN SCENE i 

rwwksthctmit- 


La troupe du KONTHREPYE 

présente 

FRICASSÉE POÉSIE 

(du Moyen Age» au contemporain) 
3-4-5 juin à 20 h 45 
à INTER 17 

47. rue de Saussure. Paris-17* 
Métro VILLIERS 
Prix : 25 et 30 F - Toi. : 227-68-31 


L'ATEM présents 

10 représentations 
exceptionnelles 


TH. DES CHAMPS-ELYSEES 

Lundi 14 juin. 20 h 30 


PIP SIMMONS GROUP i 


« CAN'T SIT ST 1 LL » 
3 dernières 


5 sonates de 

BEETHOVEN 

avec l'Op 106 
Loc. : Théâtre « 723-47-77 


ATEM - Théâtre des Mal assis. Bagnole i 
Tél. : 364-77-18 



AU CŒUR 
DE LA 
MUSIQUE 


EUR 
: LA 
2UE 

é 


16-17-18-19 juin 20 h 30 
dimanche 20 à 15 h 30 
en accord avec le 
THEATRE DE LA VILLE 

5 représentations 
supplémentaires 

carcan 

carlson 

dans 

CC R R — 99 


brochures : 3 Fnac -Centre Pompidou 
EIC 9. rue de l'Echelle - Paris 1" 
têi.260.94.27 



nouveau 


iiuuvcau ^ 

rouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 

Informa noos tétépbooiqoes pa miww : 770-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Las expositions auront lieu la veille des ventes, de 1 1 à 18 heures 
- sauf indications particulières 


LUNDI 7 JUIN (exposition samedi 5) 

S. 1. — Porcelaines et faïences a ne, M" Ader. Picard, Tajan, M. Lrfdme. 
S. 4. - Tableaux modernes, argenterie. M' Cornette de Saôrt-Cyr. 

S. 7. - Tableaux anc. et mod. An déco meubles et objets d’art XV|1|< et 
XIX'. M* Gros. 

S. 8. — Insirumems de musique. M** Laurin, Gnükwx, Buffetaod. TaU- 
leur. M. MiOant. 

S. 10. - Antiques haute époque. M“ Laurin, Gsslfoux, Bnfletaed, Taütear. 
NL RouailkxL 

S. 12. - Timbras. M" Lenonnaad, Dey ce. 

S. 13. - Bon mob. M* Laoglade. 

S. 14. - Très belle argenterie anc. Bijoux. M“ Milton, Jutbeaa. 

MM. Fommerrault, Serret, Milton. 

S. 16. - Tableaux mod. Meubles. M' Robert. 


MARDI 8 JUIN (exposition lundi 7). 


5-6. - Dessins et tableaux anc. et mod.. ouvres importants de Gros. 
Corot et Pissarro. Bel amcubl. XV II K M" Andap. Godeau, 
Solanet. MM. de Bayser, Ryaux, Brame, Loreoceao, Fabre. 


MERCREDI 9 JUIN (exposition jeudi 8) 


1. - Tableaux anc. Etains anc. Ivoire, mob. art primitif. M" Boisgi- 
rard, de Heedteresu MM. Femme. Boncaud. Vérité. 


tard, de Heecfcerea. MM. Fermant, Boncaud, Vérité. 

S. 3. - Bijoux. Argent. XVII h et XIX'. M’ Catherine Cbarbotmeaux. 

S. 4. - Objets d'an. M' Bonds. 

S. 7. — Tableaux mod. Armes XVIII e et XIX*. Très bel ameubt. XVIII» 
et XIX*. M** Millon. Jntbeau. MM. Canard, Maréchaux, Dey, 
DiUêe, Chevallier. 

S. & - Linge, dentelles, jouets, fourrures. M* Ader, Picard, Tajaa. 
M-DaaieL 

S. 9. - Livres et tableaux modernes. M* Retond. 

S. 12. - Livres anc rontandqnes et modernes. M* Bmocfce. 

S 16. - Bons meubles et objets mobibers. M“ Ader, Picard, Tajan. 


JEUD1 10 et VENDREDI 1 1 JUIN (exposition mercredi 9) 


S. 5-6, - Collection du prince et de la princesse de T... Reliures. 

peintures, sièges et meubles en bois clair. Opalines. Sulfures. 
Objets d'art. Tapis de l'époque Charies-X. M" Ader Picard. 
Tajan. MM. Dlllée. Lrrj-Lncaae, (Vleaudre, Aatoninï et 
HerdbebauL 


VENDREDI 1 1 JUIN (exposition jeudi 10) 
3. — Archéologie. M* Neref-MineL. 


4. — Instruments de musique. M* Ader. Picard, Tajan. M“ Denis, de 
GranddRDer, M. Vatekx. | 

S. 8. - Autographes de La collection Alfred Dupont. M** Ader, Picard, 
Tajaa. M. Castamg, M"* Maryse Castaag. 

S. 10. — Tableaux anc. Meubles et objets d’art. M* Ddorme, 
MM. Aaaaofr, Lacoste. 

S. 12. - Minéraux. M" Laurin, Gafltoux, BuffeUod, Taifieur. M. Vadoe. 

S. 14. — Success. J. OuvTagcs par Colette. Meubles et objets d'art. 
M** Aodap. Godeau, Sois net. 

S. 16. — Ameublement. M“ Bofcgtrard. de Heeckerea. 


études annonçant les ventes da la semaine : 


ADER. PICARD. TAJAN, 1 2. nie Favori (75002). 261-80-07. . 

AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009 | . 77067-68. 
BEVOCHE, 5. rue La Boétie < 75009». 742-78-01. 

BOISGIRARD. DE HEECKEREN. 2, nie de Provence (75009) . 7708 1-36. 
BONDU, 17. nie Drouot (75009), 770-36-16. 

CHAR BONN EAUX Catherine. 134. fg Saint-Honoré (75008). 35066-56. 
CORNETTE DE SAINT-CYR, 24. avenue George-V (75008). 720-15-94. 
DELORME. 3. rue de Penihièvre (75008). 265-57-63. 

GROS, 22. rue Drouot (75009), 770-84-03. 

LANGLADE, 12. rue Descombes (75017). 227-00-91. 

LAURIN. GUILLOUX. BUFFET A LD. TAILLEUR sancimemcax BHr.ro 
LAURIN). 1 2. rue Drouot (750091.246-61-16. 

MILLON. J UT HEA U. 14. rue Drouot (75009). 7704)045. 

NERET MINET, 3 1 . rue Le Pelctier (750091 . 770-07-79. 

RENAUD. 6, rue de la G range- Batelière (75009) . 770-48-95. 

ROBERT. 5. avenue d’Eylau 1.75016) . 727-95-34. 


SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


HYSTERIE. Chapelle de la Salpê- 
trière (584-14-12). 21 b. 

SCHLIEMANN. Chaillot. salle Gé- 
mier (727-81-15). 20 h 30. 

TCHOUFA, Lucernairc (544-57-341. 
20 h 30. 

LES PANTINS, Théâtre des 400- 
Coups (633-01-21 ). 20 b 30. 

EMBALLAGE PERDU. Malburins 
(2b5-904l0| . 21 h. 


LES BABA CADRES Théâtre d'Ed- 
gar 1 322-1 1-02). 


j Les salles subventionnées 
I et municipales 


Opéra 1742-57-50). 19 h 30 : le Songe 
d’une nuit d'élé. 

Théâtre des Champs-Elysées (Opéra) 
(723-47-77). 20 h 30 : Soirée de ballets. 

Comédie-Français* (296-10-20). 20 h 30 : 
les Corbeaux. 

Odéoo (325-70-32). 20 fa 30 : Y vonne, prin- 
cesse de Bourgogne 

Petit TEP (797-964)6). 20 h 30 : le 
Voyage fantastique de la Hulimènc. 

! Centré Pompidou (277-12-33). de 14 b 30 
i à 23 h : Mouvement des réalisateurs de 


télévision : à 18 h 30 : Stratégie, tactique 
et ieu ; 19 h : Nam J une Paik ; 20 b 30 : 


et jeu ; 19 h : Nam June Paik ; 20 b 30 : 
Concert 2 E 2 M. 

Théâtre de la vaic (274-22-77). 18 h 30 : 
Martha Argerich, Misha Maisky ; 

20 h 30 ' Carolyn Carlson (au Théâtre de 
Paria). 

Carré Stfria-Moafort (531-28-34): 

21 heures : Phèdre 


Les autres salles 





Jeudi 3 juin 



Théâtre 18 (22647-47). 20 h: Articule: 
22 h : Gaspard. 

Tristan- Bernard 1522-08-40), 20 h 45 : les 
Chaises. 

Variétés ( 233-09-92 ). 20 h 30 : Chéri. 

Les concerts 


Locernalre, 19 b 45 : Trio 75 (Beethoven, 
Roussel, Schubert, Haydn) ; 21 h : B. 
Bahurcl, J. -F. Ou (Beethoven. Schu- 
mann. Fauré) . 

Théâtre de Paris, 18 b 30 : M. Argerich. 
M. Maisky (Schumann, Schubert. 
Debussy). 

Radio-France. Auditorium 105, 20 b 30 : 
Quatuor Margand (Gonnod. Verdi. 
Strauss). 

Hôtel Soim-Aignan. 21 b : Les Dominos 
(Monteventi. HaendeL Buxtehude...). 
Institut néerlandais. 20 b 30 : C. Van Zeo- 
land. G. Bouwhuis. 

Crypte Sainte-Agnès. 20 h 30 : Quatuor 
Consonances (Haydn. Scbubcn. 
Mozart). 


Sainte-Chapelle, 21 b : Ensemble d'archets 
français, dir. : A. Bernard (Bcllini. Dvo- 
rak, Mozart). 

Eglise Saint-Roch, 21 h : Ensemble Poly- 
phonique de France, C. Ravier (Monter- 
verdi). 

Fgtin* N.-D-dcn-Champs. 20 b 30 : Ensem- 
ble Polyphonique instrumental de Mont- 
parnasse, Ensemble La Fontaine Saint- 
Sulpice. 

FESTIVAL DE L’ILE-DE-FRANCE 
(723-40-84) 

Boulogne, place du Par champ. 19 h : La 
Grande Ecurie et la Chambre du Roy. dir. 
J.-C. Malgotre (Stamiu. Leduc. Coupc- 
rin...). 


La danse 


Bouffes «to Nord (239-34-50). 20 h 30 : le 
Four solaire. 

Espace Marais (271-10-19). 18 b 30 : Si : 
Trois femmes. 

Fondation Deotscb de la Meurthe (589- 
40-46). 21 h : Compagnie de danse uni- 


cinémas 


Les (tiens marqués 1*1 sont interdits aux 
moins de treize ans. (**) aux moins de tfx- 
hmians. 


La Cinémathèque 


American Cerner (321-42-20). 21 h : Paul 
Robcson. 

Antoine 1208-77-7 J ). 20 h 30 : Potiche 
Artisdc-Athévalns (355-27-10). 20 h 30 : 
- Ukulde. 

Atelier (60649-24), 21 h : le Nombril. 
Athénée (742-67-27). 20 h 30 : Le cahier 
brûle. 

Cartoucherie, Atelier du Chaudron (328- 
97-04), 20 h 30 : Ballade de la femme- 
lambour. 

Centre d'arts ceMque (258-97-62), 
21 h 30 : Appelez-moi Arthur. 

Cité Internationale (589-67-57). Resserre. 
20 h 30 : le Prix Martin : Galerie. 
20 h 30 : Hore-jeu : Grand Théâtre. 
20 h 30 : Michelet et sa sorcière. 

Comédie Canarda ( 742434 1 ) . 21 h : 

Reviens dormir h l'Elysée. 

Comédie des Champs-Elysées (720- 
08-24). 20 h 45: l’Escalier. 

Comédie Italienne (321-22-22). 20 h 30 : la 
Servante amoureuse. 1 8 h 30 et 22 h 30 : 
Mamaia Marcia. 

Comédie de Paris (281-00-11). IS h 30 : 
Figaro solo ; 20 h 34 : Jafabuk ; 22 b : 
Tours d'ivoire. 

Confluences (387-67-38). 20 h 30 : Cour. 

Métrages Koroneos H. 

Datatou (261-69-14), 21 h : La vie est trop 
courte. 

Deux Pones (36)49-92). 20 h 30 : la 
Grosse Bcrthx 

Escalier d'or (523-15-10). 21 h : Diableries 
amoureuses 

Espace Marais (271-10-19). 20 fa 30 : la 
Mouette: 22 h 30 : le Philosophe soi- 
disant. 

Esplanade Champerret (758-21-34), 

20 h 30 : Harnlct. 

Fontaine (874-7440), 20 h : les Aviateurs ; 

21 h 30 : la Vengeance d’une orpheline 
russe. 

Gaîté Montparnasse (322-16-18). 20 h 15 : 

Koudechapo : 22 b : le Jour le plus coq. 
Galerie 55 (326-63-51), 20 b 30: Enienai- 
niog Mr SI cane. 

Grand Hall Mtatorgued (296-04-06) . 

20 h 30 : Artaud et la peste 
Hucbette (326-38-99) , 20 h 15 : la Canta- 
trice chauve : 21 b 30 : la Leçon : 

22 b 30 : l'Homme du sous-sol. 

Luceraaire (544-57-34). Théâtre Noir. 

1 S b 30 : Clic des esclaves : 20 h 30 : le 
C rat cr de Chicago : le Sang des fleurs ; 
22 h 15: Sylvie Joly. Théâtre Rouge. 
18 b 30 : Madame Pénélope Pr emi è i c ; 
22 b 15 : Une saison en enfer. — Petite 
salle. 1S h 30 : Parions français ; 2) fa : le 
Fétichiste. 

Marie-Stuart (508-17-80). 20 b 30 : Trot- 
toirs. 

Marigny, salle Gabriel (225-20-74). 21 h : 

le Garçon d'appartement. 

Michel (265-35-02). 21 b 15 : On dînera au 
lit. 

Micbodiére (742-95-22), 21 b: Joyeuses 
Pâques. 

Montparnasse (320-89-90). 21 heures : 
Trahisons. - Petite salle, 20 b 30 : le 
Bleu de l'eau-de-vje : 22 h : Hommage à 
Pierre Dac. 

Œuvre 187442-52). 20 h 45 : Qui a peur 
de Virginia Woolf ? 

Palais-Royal (297-59411). 20 h 45 : Pau- 
vre France ! 

Péniche ADAC (628-67-16). 21 b : Mé- 
moires du souterrain. 

Plaisance (3204)04)6). 20 h 30 : la Ca- 
marde. 

Poche (54S-92-97), 21 h : Souvenirs du 
faucon maltais. 

Ranetagb (288-6444). 20 b 15 : Pas sur la 
bouche. 

Saint-Georges (878-6347). 20 b 45 ; le 
Charimari 

Studio Bertrand 1783-64-66), 20 h 30 : les 
Contes de la dame verte. 

Studio des Champs-Elysées (723-35-10). 

20 h 45 : le Coeur sur la main. 

Studio Fortune, 21 h : C'est fou. 
TAI-Tbéâlre d’ Essai (278-10-79). 

20 h 30 : l'Ecume des jours. 

Temple Sainte- Marie (2Û7-27-15), 21 h : 

David, homme de Dieu, roi d'Israël. 
Théâtre d'Edgar (322-1 1-02). 22 h : Nous 
on Tait où on nous dit de faire. 

Théâtre en Rond (387-88-14). 21 h : 
Demain Jérusalem. 

Théâtre de rEpfceric (25S-70-12). 

20 fa 30 : l'Aman L 

Théâtre do Lys (327-88-61), 20 h 30 : 

Maldoror : 22 h 1 5 : Lovecraft. 

Théâtre du Marais (278-50-27). 20 fa 30 : 
Henri IV. 

Théâtre de la Mer (520-74-15). 20 b 30 : 

Vciiilez- vous jouer avec moa 7 
Théâtre Présent 1203-02-55J, I. 20 h 30 : 
Drôles de bobines : 21 h : Apprendre à 
rire sans pleurer 

Théâtre des 400 Cents Coups (033-01-21 ). 
22 h 30 : EscunaJ 

Théâtre du Rond-Paint (256-70-80). 
20 h 30 : Antigone I ou jours : - Petite 
I salle. 20 b : HamleL 


CHAILLOT (704-24-24) 

15 b : Docteur Lacnnec. de M. Cloche ; 
19 b. Quinzaine dm réalisateurs. Cannes 
1 982 : Poupées de roseau, de F. Ferbau : 
21 h. The scarecraw. de S. Pillsbury. 

BEAUBOURG (278-3S-57) 

15 b : La Nouvelle Babylone. de L-Trau- 
berg et G. Koriauev ; 17 b : Rétrospective 
du cinéma portugais : la Guerre de Miran- 
dum. de F.-M- Silva ; 19 h : Semaine inter- 
nationale de la critique. Cannes 1982 : Parti 
sans laisser d'adresse, de J. Veuve. 


Les exclusivités 


ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(AIL. va).} : Matais, 4* (278-47-86). 
AMERICAN TOUR OF THE ROLLING 
STONES 1981 (A., v.o.) : Vidéo- 
stone. (f 1 325-60-34). 

LES ANNEES DE PLOMB (All_ v a) : 
Quintette. 5* (633-79-38) ; Olympia 8* 
(542-6742) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A.. v.o.) : George-V. 8* 1562- 
41461 : (v.f.) : 3 Haïusmano, 9* (770- 
47-55). 

BANDITS. BANDITS— (Arfr, v.o.) : 
Cluny-Ecoles. 5* (354-20-12). - V.F. : 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32). 

LE BATEAU (Ail., v.o.) : U.G.C. Mar- 
heuf. 8' (225-1845). 

LE BEAU MARIAGE iFrj : Gaumont- 
Halles, 1" (29749-70): Impérial. 2* 
(742-72-52) : Hautcfeullle, 6* (633- 
79-38) : Olympic-Luxembourg. 6* (633- 
97-77) : Montparnasse 83, 6" (544- 
14-27) ; Olvmpic-Balzac. 8 e 
1561-10-60) ; Matignon, * (359-92-82) ; 
Saint -Lazare Pasquier. 8 e (387-3543) ; 
Nations, 12» (343-04-67) ; Qlympic- 
Eauepôt, 14- (542-6742). 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME 
iFr.) : Templiers, 3« (272-94-56). 
BRUCE CONTRE-ATTAQUE (A.. 
v.o.) : Panmouat-City. $• (56245-76). 
- V.f. : Max Lindcr. 9* (770404)4) : 
Paramoum-Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Paramoum- Bastille, 12* (343-79-17) ; 
Paramount-GaJaxic. 13* (580-18-03) ; 
Paramount -Orléans. 14* (54045-91) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 

33- 00) : Panunoum-Montparnasse, 14* 
(329-90-10) Paramoum-Moatmarue, 
18* (606-34-25). 

C'EST MA VIE. APRÈS TOIT (A. 
v.o.) : Epée de Bois. 5* (337-5747); 
Êlysées-Poinl Show. 8> (225-67-29). 

LA CHEVRE (Fr.) : Berlitz, 2* (742- 
60-33): H. sp.. Ambassade, 8* (359- 
19-081. 

LE CHOC (Fr.): Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; Normandie, 8* (35941-18) : 
Helder. 9* (770-1 1-24) ; Maxérille. 9* 
(770-72-86) : U.G.C. Gare de Lyon, 

1 2* (343-01-59) : Magic Convention, 
15* (828-20-64). 

CONAN LE BARBARE (A., vos.) : Am- 
bassade. 8» 1359-19-08). - V.r. : 
Pa ram ou ni -Opéra, •> (7*12-56-3) J. 
CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(Fr.-ltal., v.o.) (•) : Cinoches Saint- 
Germain, 6‘ (633-10-82). V.f. ; 
Pa ra mou nt- Montparnasse. )4* (329- 
90-10). 

LE DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 
NOE (A, v.f.) : Napoléon, 17» (380- 
4146) ; Paris Loisirs Bowling, 18* (606- 
64-98). 

DIVA (Fr.) : Movies, I" (26043-99) ; 
Vendôme. 2* (742-97-52) ; Panthéon, 5e 
(354-1 S04J ; Matignon. 8* (359-92-82) ; 
Saint- Ambroise. 1 1* (700-89-16) ; Par- 
nassiens. 14* (529-83-11); Gaumont- 
Sud. 14* (3 27-84-50). 

DOUX MOMENTS DU PASSÉ (Esp_ 
v.o ) : Studio de la Harpe, 5* (354- 

34- 83). 

L’ÉTOILE DU NORD (Fr.) : Paramouni 
Odëon, 6* (325-59-83) ; Paranxnun Ma- 
rivaux. > (296-8040) 

LA FAC EN DELIRE (Fr., AIL) : Mom- 
pomssc Patbé, 14* (320-12-06) ; Riche- 
lieu, 2» (233-56-70). 

LES FANTOMES DU CHAPELIER 
(Fr ) : Gau mou Halles. 1® (29749-70) : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Quintette. 5* 
(633-79-38) : Matignon. 8* (359-92-82) : 
Français. 9> (770-33-88); Athéna. l> 
(343-00-65) : Fauvette. 13» (331- 
60-74) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50) : 
Olympk. 14 e (542-6742) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14» (320-12-06) ; Pasay. 16* 


1288-62-34); Cliehy Paihé. 18» (522- 
46-01 1 ; Gaumont Gambe tin, 2t> (636- 
1 0-96 1 . 


LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
(A., v.o.) : Élvséa Point Show. 8* (225- 


67-29) ; v.f. : Berlitz, 2* (742-60-33). 

CEORGIA (A., v.o.) : Ciné Beaubourg. 3» 
(271-52-36) ; U.G.C. Danton. 6* (329- 
42-62) ; Biarritz, 8» (729-63-23) ; 14- 
Juillet Parnasse, 6* (326-58-00). - V.f. : 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Impérial. 
2* (742-72-52) ; Lucernaire. 6* <544- 
57-34) ;Êlysées Lincoln, 8* (359-36-14). 

GUY DE MAUPASSANT (Fr.) (•> : 
Ambassade. 8* (359-19-08). 

L'HOMME ATLANTIQUE (Fr.) : Escn- 
riai, 13* (707-28-04). H. Sp. 

L’HOMME DE PRAGUE (A_ v.o.) ; Pa- 
ramoum Odéoo. if (325-59-83) ; Monte- 
Carlo. 8* (225-09-83) ; vJ. : Paramouni 
Marivaux, 2* (296-8040). 

INVITATION AU VOYAGE (Fr.) : Fo- 
rum. 1' (297-53-74) ; U.G.C. Odêon. 6* 
(325-71-08) : Biarritz. 8* (72^69-23) : 
Caméo. 9 (2466644) ; 14- Juillet Bas- 
tille. Il* (357-90-81); Moupamos, 14* 
(327-52-37); 14- Juillet Beaugrendle. 
15* (575-79-79). 

LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
LINGEN DE GRATZ (Fr.) ; Saim- 
Gcnnain-Srudw, 5* (633-63-20). 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Saint-André des Ans, 6* (326- 
48-IS). 


LA MAISON DU LAC (A-, v a) : U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; U-G.C Champs- 
Êlysées, 8* (359-12-15) ; Vf : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Mooipanx». 14* 
(327-52-37). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A., v.o ) : Colisée, 8* ( 359- 
2946) : Quintette. 5» (633-79-38) ; Par- 
nassiens. 14* (32963-11) ; Calypso, 17- 
(380-30-1 1). - V.f. ; Impérial. 2* (743- 
72-52) ; 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : Stu- 
dio Cujas. 5 e (354-89-22) ; Saint- 
Ambroise. Il* (70069-16) ; Calypso 17* 
(380-30-1 1). 


1£S FILMS NOUVEAUX 


CINQ ET LA PEAU, film français de 
Pierre Rissient : Saint-André des 
Ans. 6* (326-48-18). 

CONVERSA ACABADA (MOL 
L’AUTRE), fibn portugais de Joao 
Botelbo, v.o. : Action République, 
11* (805-51-33). 

200 000 DOLLARS EN CAVALE, 
film américain de Roger Spottis- 
wood. v. 0 . : Cluny Palace, 5* (354- 
07-76) ; Matignon. 6* (359-92-82) ; 
v.f. : Richelieu, 2* (233-56-70) ;Bcp- 
lilz, 2* (742-60-33) ; Montparnasse 
83. 6* (544-14-27); Fauvette; 11* 
(331-60-74) ; Gaumont Sud, 14» 
(327-84-50) ; Gaumont Convention, 
15* (82842-27) ; CBcby Patbé, 18» 
(52246-01 ) ; Gaumont Gambetta, 
20* (636-10-96). 

FITZCARRALDQ, Hlm allemand de 
Werner Herzog, v.o. : Gaumont 
Halles. I** (29749-70) ; Haute- 
feuille, 6* (633-79-38) ; Ambassade. 
8» (359-19-08) ; Parnassiens. 14* 
(329-83-11); Kinopaporama. 15* 
(306-50-50); 14-JuiUet Beaugre- 
nelle, 15* (575-79-79) ; Mayfair, 16* 
(525-27-06) ; v.f. : Nation, 12* (343- 
04-67) ; Français. 9- (770-33-86) ; 
Gaumont Sud. 14* (327-84-50) : 
Montparnasse Patbé. 14° (320- 
12-06) ; Wepler. 1» (5224600. 

LA GUERRE DES MOTOS, film 
américain de David Wickes, v.o. ; 
George-V, 8* (5624146) ; vJ. : Pa- 
ramount Opéra, 9* (742-56-31) ; Pa- 
ramoant Bastille, 12* (343-79-1 7> ; . 
Par&mouai Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Paramouni Orléans. 14* 
(54045-91) ; Paramouni Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10) ; Convention 
Saint-Charles, 15* (579-334») ; Pa- 
ramounl Montmartre. 18* (606- 
34-25). 

NXHJBUE PAS TON PERE AU 
VESTIAIRE, film français de Gé- 
rard Balducci, UjG.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Ermitage, 8° (359- 
15-71) ; MoxévQle. 9* (770-72-86) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobelina. 13» (336- 
2344) ; Miratnar. 14* (320-89-52) ; 
Mistral. 14» (539-5243) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 15» (579-334») ; 
Murat, 16° (651-99-75) ; Paramouni 
Maillot, 17» (758-24-24) ; Para- 
nt o uni Montmartre. 18* (606- 
34-25) tSecrftan. 18* (241-77-99). 

LES SECRETS DE L’INVISIBLE 
(% film américain de Peter Foleg. 
v.o. : Nonnaadie, 8° (35941-18) ; 
v.f. : U.G.C. Opéra. 2 * (261-50-32) ; 
Rotonde, 6* (633-08-22) ; TU axé 
ville, 9* (770-72-86) : U.G.C. Gare 
de Lyon. 12° (3434)1-59) ; Mistral, 
14» (539-5243) ; Magic Conven- 
tion, 15* (828-20-64) ; Paramouni 
Montmartre. 18* (606-34-25) ; Se- 
crétait. 19* (241-77-99). 


MANILLE (Phii.. vj> I : 14-Juüte! - Ra- 
cine. 6» (63343-71 ). 

MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 
(A~ væ) (■*» : Mzrignân. 8* (35«- 
92-82 1 ■ - VJ. : Hoflywood Bd. 9* (770- 
104ij ; Montpainasx-Paibê. 14* (320- 
12-06) : Gaumont Convention. 15» 
(82*42-27}. 

MEURTRE AU SOLEIL (A., v.o.) ; 
U.G.C Danton. 6» (32949A2) ; Biar- 
ritz. 8» (723-69-23) - VJ. : Ca m éo. 2* 
(246-66-44) ; Miraueur. 14* (320-89-52). 

MISSING (PORTÉ DISPARU ♦ (A. 
v.o.) : Gaumont Halles, 1*" (29749-70) : 
Saint-Michel. 5* (326-79-17): U.G.C 
Odéon. 6* 1325-714)8) ; Normandie. 8’ 
(35941-18) ;• 14- Juillet Beaugreselle. 
15* I57S-79-79). - VJ. : Rex. 2* (236- 
83-93) : Bretapx. 6» (222-57-97) : Ce- 
méo. 9* (2466644) ; U.G.C. Gobebns, 
13* (336-2344) : Mi Bir«l . 14» (539- 
5243) : Magic Convention, 15» (828- 
»64) ; Murat. 16* (651-99-75) ; Para- 
monni Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Wepler. 18* (52246-01) 

MOSCOU NE CROIT PAS AUX 
LARMES (Sov._v.o.) : Cosmos. & (544 
28-80). 

MU EDA, MEMOIRE ET MASSACRE 
(Moz-.v.4.l : Denferi. 14* (32141-01 1. 

NESTOR BURMA, DÉTECTIVE DE 
CHOC (Fr.) : U.G C. Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Biarritz. 8* (723-69-23) . Mont- 
partus. 14* (327-52-37). 

LA NUIT DE VA RENNES (Fr.) : Gau- 
mont Halles. J*» (29749-70) ; Ciné 
Beaubourg, 3= (271-52-36) ; Quartier La- 
tin. 5* (326-84-65) ; Hauiefeuille. 6* 
(633-79-3 S) ; Montparnasse 83. 6* (544 
1427) ; Colisée. 8* (359-2646) ; Saint- 
Lazare Pasquicr, 6* (387-3543) : 
Athéna, 12* (343-00-65) ; Panrass>a&. 
14* (329-83- U) ; P.L.M. Saint Jacques, 
)4* (589-6842) ; Gaumont Convention. 
15* (82842-27) : Victor-Hugo. iû* (727- 
49-75) ; Clicby Patbé. 16* (522464)1) ; 
Gaumont Gambetta. 20* (636-10-96). 

PARSIFAL (AIL. v.o.) : Ambassade. 6* 
(359-194)8). 

PARTI SANS LAISSER D'ADRESSE 
(Sui ), Forum. I e (297-53-74) : Studio 
Logo. 5* (3542642) . 

LA PASSANTE DU SANS-SOUO 
(Fr.) : Paramouni Marivaux. 2* (296- 
8040) ; Paramouni Odéon. 6* (325- 
59-83) ; Phramount Mercury. 8* (562- 
75-90) : Paramouni Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Phramoum Montparnasse. 
14* (329-90-10) : Paramouni Maillot. 17* 
(758-2424). 

PASSION (Fr.) : Forum. 1“ (297-53-74) ; 
Paramouni Odéon. b* (325-59-83) ; Stu- 
dio Alpha. 5* (3543947) ; Pubicà 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23) : Para- 
mouni Opéra. 9* (742-56-31 1 : |4Juillet 
Bastille. 1 1* (357-90-81 ) : Paramonni 
Gobelins. 13* (707-1 2-28) ; Paramouni 
Montparnasse. 14» (329-90-10) ; 14 
Juillet Beaugrenelle. 15* (575-79-79) ; 
Paramouni Maillot. 17* (758-2424). 

PIXOTE, LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(Brés^ v.o.) (•) : Forum. 1“ 1.297- 
53-74) ; Studio Cujas. 5* (35489-22) ; 
Êlyséev Lincoln, 8» (359-36-14) ; Quin- 
tette. 5* (633-79-38) ; Olympic- 
Balzac. 8» (S6M0-60) ; Parnassiens. 14* 
(329-83-1 1 ). - VJ, Français. 9* (770- 
33-88) ; CUchy-Palbé, 18* (522464)1). 

POLICE FRONTIÈRE (A.. vJ.) : 
Paramotint-Opéra, 2* (742-56-31). 

POUR CENT BRIQUES. TAS PLUS 
RIEN (Fr.) : Rex. 2* (236-83-93) ; Rio- 
Opcra. > (742-82-54) ; U.G.C Opéra. 2* 
(261-50-32) ; U.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Biarritz. 8* (723-69-23) ; Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) ; U-G.C. Gare de 
Lyon. 12* (3434)1-59) ; U.G.C. Gobe- 
lins. 13* (336-2344) ; Mistral. 14* (539- 
5243) ; Miramar, 14* (320-89-52) ; 
Magic-Convention, 15* (828-20-64) ; 
Murat, 6» (651-99-75) ; Secréian. 1^ 
(241-77-99). 

PRUNE DES BOIS (Bdg.) Banque de 

. l’Image, 5* (32941-19). 

QUTST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID ? (Fr.) : Ciné-Beaubourg. 3» (271- 

. 52-36) ; U.G.C. Danton. & (32942-62) ; 

U. G.C Rotonde, 6» (6334S-22) : Biar- 
ritz. 8» (723-69-23) ; Caméo, 9- (246- 
6644); 1 4JuiIlct-BastiUe. II* (3S7- 
90-81); Fauvette, 13* (331-56-86); 
Mistral-, 14* (539-52-43) ; 14- 
Juillei-BeaugreneUe. 1 5* (575-79-79) ; 
Bicnvenué-Montparnasse, 15» (544- 
254)2) ; Tourelles. 20* (364-51-98. 

RAGTIME (A-, v.a) : Elysécs Point- 
Sbow. 8* (22567-29). - VJ. : Paris Loi- 
sire Bowling. 18* (606-64-98) . 

REDS (A-, vjo.) : UG.C. Maxbeuf. 6* 
(225-1845) ; George V. 8* (56241-46) : 
Bienvenue-Montparnasse, 15” (544- 
254)2). - V.f. : Paramount43péta, 9* 
(742-56-31). 

UE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Gaumont-Halles, 1" (297- 
49-70) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; 
Le Paris, 8* (359-53-99) ; Français, 9- 
(770-33-88) ; Nations, 12* (3434)4-67) ; 
Fauvette, 13” (331-60-74) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14* (320-124)6) ; Gaumont- 
Sud. 14* (327-84-50) ; Oicby-Paifaé, 18* 
(522464)1). 

ROX ET ROUKY (A.) VJ : Napoléon, 17* 
(3804146). 

SAN CLEMENTE (Fr) : Olympic- 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 

SS3NOUSSA (Fr.) ; 14 Juillet -Parnasse, 
6* (326-584») ; Olympic, 14* (542- 
6742). 

UES SOUS-DOÙÈS EN VACANCES 
(Fr.) : Ricbelieu, 2* (233^56-70) ; Mari- 
gnan, 8* (35992-82). 

TAXI ZUM KLO (Afl, v.a) (•) : Ma- 
rais. 4* (27947-86). 

T'EMPÊCHES TOUT LE MONDE DE 
DORMIR (Fr.) /•) : Colisée, 8» (359- 
2946). 

THE MAFU CAGE (A^ vm.) : St- 
Séverin, 5* (354-5091). 

UES TUEURS DE L’ECLIPSE (A.) 
(vjo.) (•) ;. Publias Saim-Gcnnain, (f 
(222-72-80) : Paramount-City, 8* (562- 
45-76). - VJ. : Paramouni Marivaux, 2* 
(296-8040) ; Paromount Bastille. 12* 

■ (343-79-17) ; Paramount Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramouni Montparnasse. 
14* (32990-10). 

LES UNS CT LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blias Matignon. 8*. (359-3 1-97) . 

L’USURE DU TEMPS (Shoot tbe 
Mooo) (A.) (va) : Gaumout-Halies, I" 
(29749-70); Cluny-PHlace, J* (354- 
07-76) ; HauiefeuDle, 6* (633-79-38) ; 
Gaumont .Champs-Elysées, 8» (359- 
04-67); Parnassiens, 14* (32943-11). 

V. f. : Saint-Lazare Pasquler. 8* (387- 
3543) ; Français. 9- (770-3348) ; Na- 
tions. 12* (343-04-67) ; Montparnasse- 
Patbé, 14» (320-12-061 ; Gaumont - 

Convention, 15* (82842-27). 

Y A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
SALLE î (Fr.) C) : Berlitz, 2 * (742- 
60-33) ; St-MIcbd. 5- (326-79-17) : 
Montparnasse 83, 6* (544-J4-27) : Mari- 
gnan. 8* (359-92-82) ; George V, 8» 
(5624146) ; Fauvette, .13* (331- 
60-74) ; CHchy-Patbé. 18* (5224601 )- 
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A VT^7, f^ïMPQRTÈ LE VENT 
tT70 ^ 7 ' 55 )- 

«ANANAS- (A- un i-' • ' _!• - 


Vu—— 

Les hospices : «entre lés chiffres 
et le mépris» 


- £ ^33-00) ; (vJ-J.PtaffloamjS: 

J®** -I2* (343-79-ï7>; Rjramown Ga- 
bp*, 1^ .(580.184)3 >T^ra£aiï 
(329-90-10); Par*. 
JWWHt Opéra, 9* {742*56-31), ' . - 

ÎKÏÏ? £TL£ X8uand . 

i^i?^ UG;C: ^? ntob - 6* (329- 
Izfrl' * wiu *» *■' (35M5-71) ; 
<»-f.)J : . Rax, <2- m6-83-93)i Moai- j 
PW»M 14» 02752-37). mob*- 


i ssaàâfej5È^^ 

P****. 19* 

f2 L j£ GE CAO.Jfanâ»^ (238-47-86). 

(A " TA) ’ D ?^- T , f ! 021- 

2W^ L'ODYSSÉE DE L’ESPACE fA 
▼J-). SHautsmânn, 9» {770-47^5) • 

“g?.,®* 

sa?*MSwâtas ; 

CODES CADEN (Jm. vol g.;-, 

Lambert, 15* (532-9^3). ™ i ' ^ 

^SÊSDEüi MARK J 

(ùfe, »a), Denfert, 14* (32r-41-01 ). 

LES ENFANTS DU PARADIS {Fr ) I 
Ranefagh. 16» (28844-44): 

^^f^^L’ENQUÈTTE (Am v-<x). 

fRANKENSTHN JB. fAl -f V rw..: J 

bB8ta.>(29M^.Î ) * PP ^‘ 

171080(81114 PEAlTOESESÀvr ! 

(633^777) OJymp!c LoxemboéiK, 6* I 

‘•TSœ.’ïLîgS,.^ “>• : 

TSæ%2g£r '~>- *~- 

'SSSüS I 

TRmJNES ET DÉBATS 

LEMKAGE IJEXA VŒ (Æ,Væ), ÀC ., 
boa Christine, fr (32 ShTM 6)T . ■ | J 
AWNONCLE (Fi-.). Tcmpfim, > (272-, j | 

N ^ V YQ RR. NEW YORK , » A ), &_ 

s 

LES NOUVEAUX . MONSTRES «L. I 

*-o.) . Lucenaire. 6* (544-57-34E • . f. ■ 

«***'. du 

FBOFESSIOH : REPORTER (An*., Si 
• - v -<0* Calypso, 17* (380-30-1 1). 

L® LA COLÈRE (A. 

vx.). Stmfao. Co ntm caipe, 5* <J25- nue 

jom 

° lï ”*‘ à 

“JS» ■ 

I 

le PïAFasiï (ii), Mf 

1 4 JinOct^anuMse, fr> (326-584») . - 

¥, 

UN MWANOŒ COMME LES. AU- f l 

JR^ (A^ v -o-). Epfic^o-Bott. 5> <337- 1 f/{ 


I I. . Sainte-Beuve avait ses Lundis 

1 : TrJ?î? <tUe m da M'aie. Michel 
J Thoutouze. sur T.F. 1 B sJT^T 

I ' ma 9axine pour 

SS? î* 6 4u SI? 

I K*ZaïJ 0 . reporta 9e de Jérôme 
I tenspa s asr «nwt « r^rS 

«*une chanson grinçame 'ToZ 

■ iours *5 

I ttwvara des tos- 

I horreur, 

I meme st la caméra évitait rù 

ÿ™** ™ u» *£T£ 

1 eiotï'j* *’" S S4b “ r 
J f ^ «K=ore. dans trop de 

( cas, ta mort sociale, te mouroir 
I C £L n0tre sociét é productMste re~ ‘ 
C3we du que- 

I hrStHw b n*àm* 

‘ e °nbmm , 

accroître, à rap- J 
Proche de la mort, la dépendant*, 

2 9 r J^P inalisati orJ des plus fai-' ! 

| M*s> &s plus déshérités. 1 

certains l’attendent c 

• • Af iSd0nSUnetortOir f 

A Grugnyarï Normandie : un ôta- r 
■■ bfes&nent pubhc départemental À 
Quj est tout à ta fcisZ^^ î 
en centre d’hébergement, uns r, 
reaiso/i pour handicapés - // 

J®«n^femAne de ces «sdh/- ^ 
• * gigantisme, ITm- 2 

Pfontobon et la gestion évoquent 7c 
les paes hÔtaie-Die u dudiZ 
rtouvreme siècle. Neuf cents rési- 
dents rÿetés à l'écart de tout vif- ** 
go», Â vingt-cinq kilomèÏÏœ de ™ 

££t!ÏZ‘ °** dortohs de trente ? 

ff 5 d’assistantes so- . Ij 
aales, de kinésithérapeutes è Æ 

&L *** ^éducateurs ni J? 
; pas d’autres dis- JJ* 
A** to ««rot wïibot. ^ 

demande dua&ac^^ 081 
JTTS?? 1 *™ Oui a pris te æ- ‘ 
leis. fait fortune Bvec six milte ^ 

. epe 

ratoooteme est /e ctemar reW 

couM l/ne situation d’autant dén 
I™ 8 scandaleuse, que l’insbec- p,u 
non générale des affaires so- 800 
ewfes l'avait dainsmant dénon- 
céo en 1971 puis en 1978. 


£J® D’autres ghettos, d'autres vi- 
IfV * la nuif : Hôpital 

TZ.^ 9 ^- élément anHor- 

ZZ Mgne une promis- 

z 

s œSBSii.'îs^îs: 

^nme, pu/ demande à une au- 
î£ ffe ' "^POïenre ce/M : t Tous- 
î *“ ™ 0rand «WP- Votre poiSîS 

'5® Snnçouille de par- 

. - u * ' Cof omen tairg d'un psy- 

». ' ^* nr ^ c*® soixant-cinq ans 
L nageant de finir leurs jotas dans 

t £“*»« f*»EmmS£ 

? ^LSj^Pdfddon devrait passer 

9 Ifr 0, ■ W *** feoner tous ces 
! ^ïf wra ' .fes remplacer par de 
petites unités médicalisées, à tti- 
mensron plus humaine. Une tS- 
. «w immense, sans aucun doute ■ 
Plus de soixante-dix mille lits 
rappela, t ces derniers jours 
secréra/re d'Étm 
chargé des personnes âgées res- 
*»n a rénover ou à r£££Z£ 

Il faut surtout développer ce 
qu on appelle le maintien à domi- 
g* ? cela réclame des ét- 
ions financiers considérables. 

encc f e - au vingtième 
(Snorer tes vieillards, les 
du . Monde sous prétexte 
qujls coûtent cher â la société ? 
«Entre les chiffres et le mépris, 
dit Jérôme Kanapa . il y ades 
ft 5 M ™ nes ** des femmes dont la 

ab0utissemem ca ~ 
ncaturai de I ensemble des iné- 
galités de toute une vie ». 

H était bon que l'on nous mon- 
de ce sombre album, car notre 
époque a trop peur des mots - 
conww oAe a peur de la vieillesse 
*t de la mort. Ces images-choc 
dfnondatnces. auront peut-être 
plus de résonance dans la 
conscience populaire, que le 
Meiltear éditorial. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 

22 

22 Ï’O Sports: Tennis. 

22 h 

23 1 rto ™“ “ 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 î 1 i_?^jJ? a 9 ®w , 6 : Affaire vous concernant 
Une u jolie pcdic ville : Castres. «> nc ernant. 
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“LES ENFANTS 

DU ROCK à 21 h 40” 



21 nJ? Ma B azin ® : Les enfants do rock. 

- ». - ü ■*. 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 •** 

2?âS??. G,^i «-' Sd-dd». 

(rcdifTusron). Kocberon, F. Maistre. P. Sanlim 

pense criminel, le portrZ?™JZ%JL^ : tS^ n i r d "* na ~ 
vers d'hommes. Belle , «« «nb 

s» 

22 h 20 Journal. 

22 IL? 5 P^ude à la nuit. 

RéaiaJ Tacchino : Concerto pour fl ûur a harpe, de Mozart. 

FRANCE-CULTURE 

22 !ÆJ5Sr Avec M - Vi “ Id - 

22 II 30. Nmts magnetHpies : God save my cup oT lea (redif.). 

FRANCE-MUSIQUE 

M F~f 3 TfR li {g; L^, ^ l'audiiorium 105 de Radio- 

« Ouatunr . rf!?uï3f. q M 13 mineair de Gooood : 
luor Maigrand. i ■ Onanior ., de R. Strauss, par lequa- 

22 idSiy?. ! . Studio de redreiehe 

0 h i.KxffîWdlL eiectroaoousuqiies de Schwartz; 


Vendredi 4 juin 


JEAN BENOIT 


: JÈXJDI4JUIN f 

****** * 


M. Gilbert Pineau 
nommé chef de département 

à Tl? 1 


iSJ&rÇEPJ* h RipoNique est 
iHm» üo rfemssion consacrée au sran- 
met de Versailles à 19 h 20 sur Frence- 
Xntcr. 

VENDREDI 5 juin 
M. Maxime Grcmetz. secrétaire 

RC - wt î£SdS 

8h30^ 'Pbudoyer» de JLM.-C, à 

^ Pierre Elliott Trudeau, pro- 
nuer ministre du .C anad a , participe as 

journal de TF I. à 13h^s. ^ 


; àTFl 

M. Gilbert Pineau vient d’être 
nommé chef de département à TF 1 . 
enargé des relations avec les auteurs 
et réalisateurs. Pour M. Jacques 
ooutet, president-directeur général 
de la première chaîne, « cette nomi- 
nation marque la volonté de TF 1 
de renforcer le dialogue avec les au- 
teurs. les réalisateurs et les créa- 
teurs en générai ». 

, E é te ?9 mai 1931 à Paris, docteur 
adjoint de 

19 AR? SÏtP 11 * . * actualité (1966- 
1968), ouiseilier artistique dn directeur 
de la télévisun (1968-1969), efaef du 

ra P RTV n noiA r TM?v li<Iue TÎde ° à 
ru.R.T.F. (1970-1974), a notamment 

tj6alis^_ pour la liléviriou, cinquante- 
rams de Jong métrage et quatre- 
métrage. Meneur eu 
scene de théâtre, auteur de scénarios 

d ® ™ mans P° üciere * d 
fr^^^ Jicr ar ? stK î ue * l« Société 
1978^ ^ F*» - *®» 0 " de 1973 à 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h S Feuilleton : La vérité tient à un fil. 

Iz ï 30 Les visiteurs du jour. 

•3 n Journal. 

13 h 36 Emissions régionales. 

1 e j- 50 ??««» : Tennis. 

1R^^^ R ^' KKiarros - 

1 H h îf J: ® e f ux •nfants. 

25 ? ~ Quotidiennement vôtre. 

J® î 5° Le«P«ri8deTF1. 
la n 5 A la une. 

25 ï ?2 Emissions régionales. 

18 h 45 Vous pouvez compter sur nous. 

20 h Journal. 

, 3 J Variétés ; Plumes et diamants. 

Pc lit.' ‘ V ' CIty ' avec 2Sa -kaninaiie, Bonino et VaJeniïne 

21 nî?. 3 « F ®“fl*«ûn : Marion. 

as A JF~3ES,S! mati ‘ him *>- 


' Porte d'Offéans^*' 
. Meudon - La Défense 


Les festivals ' . ; i 

HOW M ACT A. JACK LEMMON fvlâjj -IA :j 

Chreune, 6* (32S47-M) Jrâ»> I 

LA VBLLÊ, UEU WJ 1REAME' (va) i ' ’ 
Bonaparte, # (326-13-12) ; The War- 
nota. . 

HOMMAGE a RAOUL WAlSHf (va) ■ 
Aa»n U-Emnâ, 9* (87880-50) : i 
était une fois un boKs4a4oL 

SÉDUCTEURS DU O- 
FRANÇAIS : Studio 43, 9 » 
<77M840)TSftfc« 

ia Mille deuxième mût . - , . - . , . 
MARGUEnxE: DURAS ; Aedai RA», 
bbqnç, il- (805-5J-33) r DétnûnC^ 
eue. ■ _ 

CYOÆ ÉRIC fiOHMER : ONmpic, le- 

(342-67-42) ; le Genou de Ctaaa; 

Tsssssaa;»^^- 

PMNMOTKHM DU ar^CA (va.) 1 : Sta- 
d» 28, 18* (606-3607) : ESe voit des 
«ms p artout . .... 

FTLMS CHINOIS «OMBRES * tsriÿ. 

liïPïïlî 6 — > ■--■**.**+-*: 

^^1 » Eaat ^-- ,3> (Ml-' 

^W) jfc.Maiwn; 14 jtûBct; Socs les 

“•tsdeftra. ‘ ■■ ■ - 

IHBCBAliOV KONTOULOVSKY 
(va) ;■ Espace GaUé, I4r (327^5-94),. 
ra ahenance 4 h Premier Maine; Ucc 

mchéedegeiBflihomines îOncié Vaaia. 

MJ COURT MÉTRAGE 
FRANÇAIS: Péniche dés Arts, 16* 

(32892-55). tijes. 20 h 30 et 22 h 3a 


STAGES INTENSIFS! 

2 fi 33 par jour durant i 

SMnrôçr 

tereib-ecqo n - ForeetH» 

V 2461655 / 


• Mme J acquitte Collins, chef 
adjoint du service politique de TF I 
quitte cette chaîne, contre son «ré! 
avee ses indemnités de Licenciement. 
,^ÿ t à ' a , R-T.F. «y, 1958, elle coL- 
la Dorait à la deuxième chaîne à sa 

l969 : l ^ vant de rejmdre, 
MI972, le service politique de la 
première chaîne, où eUe était char- 
gée, depuis cinq ans, des questions 
concernant le RJ>Jt Mme Jacquine 
Collins est coprésidente de J’Asso- I 
aation française des jour nalistes ca- 
tholiques. 



Dans son numéro du 6 juin 


Les soucis 

de ia Cour des comptes 

* 

* * 

ta Cour des comptes manque de 
moyens pour accomplir sa mission : le 
contrôle du bon emploi des fonds 
publics. 

ENQUÊTE D'ÉRIC ROHDE 


uni DEUXIÈME CHAINE : A2 

S 22 î 1 30 A.N.T.I.O.P.E. 

ni- if h In P , aSS °^. d0nC me voir ’ 
n il h « qui flanche. 

Si il î fl régionales. 

25 Îî 45 Serre; La vie des autres. 

I» Aigourd’hui la vie. 

ur -g. L* mauvaise pente. 

ï « Si 

ï „ «S * 

i 17 
^ 18 

® h 20 

f « h 46 a. w ^- 
20 S, 35 Vf* 'Mâtés. 

ÎZ.ItayMZirg 1 *- Pi *" ,L A *“ M- Lo«*l=. J- 
31 

ÎÈfr* 'r*™? «Je B. JW En mua, compagno», 

s^ibwSüs Ses 1 

22 h 55 Journal. 

23 U.1.SÏ3SJ3Ï * iaun * dn4 ™ *- 

les échos du nazisme. Un arôme éZJZrZ apporte 
U climat hisiariotÜT #X7rt£2rÇf t ««Tard lr, investi par 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
18 h 30 Pour les jeunes. 

Vidéocraks. 

18 h 55 Tribune fibre. 

U C.F.D.T. 

19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

If était une fais l’homme. 


20 h Les jeux. 

12 h « ? “^ rd ' *”** d ' accord (1-N.CJ. 

N ° UVeau Vendredi : U cachée du 

2^ ma8MiDe Cam- 

rep0rtaBC d Aki " TaW >- 

Autour de la table qui réunit, à Versailles 1er chrfr J _ 

’ffjxsiSrËi 

basera 

21 ocqua • 

21 d J?°r T ® lefilni : L Ombre sur ia plaae 

RéaL Luc Bcn.uA Avec T. Liouid. C.^gmve. P. Bouke. 

&esss5 &. ssas 

22 h 30 JournaL 

23 h „ - Pr ^I“de à la nuit. 

■ Variation sur un thème de F. Bridge », de B, Britten. 

FRANCE-CULTURE 

« j^rr 1 ■ 3 - 

9 h 7, las arts da spectacle. 

Mi^l, ÏSt.” h -» = 1525., lra 

22 

îa k : * >nblics ' ra-ct-vieoL 

14 h 47 ^Ej^fliance - FI, de J.-A. Michener. 

15 h -S' r^^y * 11 * 8 *** Hnatoge ; René-Manin PiJlet (3^” 

fig gsaæas w : 

71 fc * *** : Sùi- w Roux. 

22 î 2n 

22 h 36, NeitSBïi^etiqBes : Coasavemy C opofuai (redif.). 


FRANCE-MUSIQUE 

îÿar«*aiMsaïiss: 

iî ^ : G*™* te Vienie. 

“ “ 35, Jazz s’a vois ptalL. 

13 SJ- ( en djre « du Sludio 1/9) - muvnec A- 

14 ^ te Trio H , de 

i : %^Zïïü£r J ‘ pa ™ L 

OU toTSaST r “" = Œ “”“ * c™—. M«»nl 
17 SoèJ’ Vmk ‘ * *■ “ i *” : ^ a 1= Uda- 

’* F-iSiâScSèurcSlf 1 ™ 1 r ’SÏÏ l06> : Œ “™ * 
» ’*** “■ VCT - 
m ^^ n ^““ c « H *«*P®n«wes. 

20 : - ‘Symptôme n- 7.. de Sibelius : - Double 

ameeno pw vwlon et vwtoncelle .. de Pan ■ - ÉniesS«^ 

22 ^RMîttaLiSiîassss 


JEUDI 3 JUIN 

mZËSÿ £ k: :Rsdiolibre - 

VENDREDI 4 JUIN 

«TpSssr '• 20 h : ^ ,ibre 

triple 8 h 3 ^ 1 1 heu «s r Pa- 

indc Sabatier reçoit Roger Peyre- 

fine pour - L illustre écrivain » * 

coZ%£L c - 12 h 45 : M - J «" 

SAMEDI 5 JUIN 
- Fran«-Imer, 20 h ; La Tri- 
hu» de l’iaaoire. -Une wautioL 


SUR LES GRANDES ONDES 


dans le plus vieux métier du 
monde -, par André Castelot, en 
rampragme de Catherine Salles a de 
Max Challed ; 21 fa 30 : La musique 
“t à vous, » Richard l’Enchan- 
teur -, en prélude au centième anni* 
versaire de la mort de Wagner. 

DIMANCHE 6 JUIN 

. ~ JT.L., 18 h 45 : - Le grand 
Monde» ; avec 

«Înftwî 11 ?.* K , r ^ u i fcl ’ sec «taire 
confédéral de la C.G.T. ; 19 h-2I h - 

Spécial « Jaza in New Orléans *. 


- Europe I. 19 h : « Le Club de 

*’- a * ec M - Bernard Pbns, 
secrétaire general du R j».R. 

LUNDI 7 JUIN 

iwSK“ :Wtfci 

~ R.M.C^ 12 b 45 ; André Lau- 
rens. 

MARDI 8 JUIN 

- Europe 1 , 20 h : Radio libre 
aux femmes seules. 

MERCREDI 9 JUIN 

TUD F ur0pc ! ’ 20 h : Radio ,ibre à 
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REPRODUCTION ÎNTE&DTTE 


■f». £*3 ? B 

fp * * 


-o Q » 
- £ * 
t- S ST 



UHrir* 

OFFRES D’EMPLOI 

71 CW 

DEMANDES 0 EMPLOI 

21.00 

IMMOBILIER 

48 00 

AUTOMOBILES 

48 00 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

48.00 
740 00 


Annonces cinssccs 


ANNONCES ENCADRÉES 

lasr bs • 

U rw.'s». TTC 

OFFRES D'SWPLQi 

40.00 

47.04 

DEMANDES D EMPLOI 

12 00 

14.10 

IMMOBILIER 

3 : oo 

35 4= 

AUTOMOBILES 

?; oc 

36 45 

AGENDA 

3 : 00 

35.45 


. «;tf «, n.ion ou 'iLrrr'Brt* a« puruliVO'S 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES :• D’tEMPtOIS 


V5GQ0FET + 


IMPORTANT GROUPE PRODUITS CHIMIQUES 

recrute pour 

LABO DE RECHERCHES 
région COMPÏÈGNE 


INGÉNIEUR CHIMISTE 
CONFIRMÉ 


Ayant expérience en chimie organique 
l polyuréthanes, époxy). 

11 animera une équipe de techniciens 
ci un amené i intervenir en clientèle. 



JEUIÏES irtGEMEURS 
RETIRES PRR LTUFORTIRTIQUE 


BENEFICIEZ DES ATOUTS D'UN GRAND GROUPE FRANÇAIS ! 



Connaissance ALLEMAND et ANGLAIS appréciée. 


Adresser C-V. détaille ei prétentions 0*06151 AMEP P.A_ 
37. me du Général-Foy. 75008 PARIS. 


C’esr dans la Société d'informatique de ce Groupe 
que vous ferez vos premiers pas. 

La diversité des travaux que nous effectuons tant 
dans le département ETUDES que SYSTEMES 
est de nature à vous passionner. 

|ÉÎ3 JEÛNES INGENIEURS, que vous soyez cfebu- 
Si tants ou avec une première expérience en infor- 
iBl mari que. saisissez cette opportunité en nous 
B! adressant vite un courrier de candidature qui 


noos précisera votre formation, vos motivations, 
les secteurs et plus particulièrement les travaux 
qui vous intéressent. 

Lieu de travail Courbevoie. ■ 

Notre Conseil établiera les premiers m 1« 

contacts. Ecrivcz-lui sous ref. 1546 M I m 


établissement financier 


recherche 


INSPECTEUR COMMERCIAL 


pour visiter sa clientèle de praticiens médicaux en vue de 
financer leurs investissements et dresser avec eux ictus j 
dossiers de crédit. 


Le poste conviendrai! i candidat d’une trentaine d’années 
ayant une bonne expérience de la technique de -.-eate des 
produits de financement et si possible une connaissance du 
ruque médical. 


Des déplacements en province sont a prévoir et 
ultérieurement des possibilités c’ûnpiimation dans une 
grande métropole régionale. 


ALPHA CDI 

59. rue Saint-Didier 
75116 PARIS. 


R énumération en rapport arec f expérience. 

Adresser curricuiumvitae + pheto + prétentions â 
RÉGIE-PRESSE sous n-'T Ü339Ï3 M 
85 bis. nie Réaumur. 75002 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE 
D'ÉTABLISSEMENTS FINANCIERS 
PROCHE BANLIEUE EST 
Liaison RER 


recherche 


IMPT GR. PRODUITS CHIMIQUES 

recru te pour 

LABO DE RECHERCHES 
région COMPÏÈGNE 


T 


* -ifeS 


■ ï*- 1 ir-i i 


PREMIER FABRICANT EUROPEEN DE TELEPHONES 

diversifie son activité dans la TELEMATIQUE 
recherche pour son DEPARTEMENT COMMERCIAL 


30 ans environ. 

HEC. ESSEC ou grande école scientifique. 

3 à 4 ans d'expérience dans un cabinet d’organisation ou dans une 
entreprise. 

Sens de la rigueur. 

Qualités de contact. 


INGÉNIEUR CHIMISTE 
CONFIRMÉ 


Ingénieur Responsable 
cf Affaires Export 


.% • f-'t" 

Ï >.»- .. tft 

T ‘- J - '--t* 


Ayant expérience en chimie organique 
t polyuréthanes èpoxy) . 

U animera une équipe de techniciens 
et sera amené i intervenir en clientèle. 


Ecrire avec C.V. et photo sous rèf. 40356 M à : 

BLEU Publicité -17. rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 


Connaissance ALLEMAND et ANGLAIS appréciée. 


Adresser C.V. détaillé et prétentions 0*061 51 AMEPP.A., 
37. ne du Général-Foy. 75008 PARIS. 


Sa mission sera d’assurer la gestion technico-commerciale d'un important 
contrat de vente aux Etats Unis. 

Il effectuera la liaison avec le client et coordonnera les activités engandrees 
par la réalisation de ce contrat sous les aspects développement, fabrica- 
tion etc. . • 

Ce poste peut Intéresser un ingénieur électronicien, qui après une expérience 
d'au moins 5 ans en télécommunication et/ou informatique aura élargi ses 
fonctions dans le suivi d'affaires export. 


«ai-- 


TRES URGENT 

LA SA. MERLIN IMMOBILIER 
recherche pour ses services administratifs 
CANDIDATE pour SUIVI des DOSSIERS 


So6M d*£jtpanis 0 Comotobta 
PORTE DE BAGNOLET 
recherche 


La maîtrise de l'anglais est nécessaire. 

Le lieu de travail PARIS. Nombreux déplacements en province et à r étranger. 


Expert transports 
douane 


ASSISTANT CONFIRME 


Adresser CV, lettre manuscrite, photo et rémunération souhaitée 
en indiquant la référence JD 123 à TEMAT Service du Personnel 
25/29 rue du Docteur Fmlay - 75015 PARIS 


I r : 

.m*. 


Notions : JURIDIQUES 

IMMOBILIÈRES 

NOTARIALES 

DACTYLO 


i__ (6 f 8 milliards de CA. - 
VattSU 27.000 personnes). 


EXIGÉES 


Téléphoner le matin pour rendez-vous 
373-1 2-24. poste 41 8. 


VfUCU 27.000 personnes). 
GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
DE DIMENSION INTERNATIONALE. 

flDO établissements dans 17 pays). 


DECS comptât. Expérience 
Cabinet mduspensaUk». 
Posta évolutif pour àlëmont 
dynnniqu*. 

Adresser C.V. manuscrit, photo 
•t prêt, sou* rr“ 4838 /JN 
A A.M.P.. 40. rua Olivier 
do Sarre*. 78016 PARIS, 
qui transmettra. 


h' 

i. 

i . :;■&« 

F 



emploi/ fttQiOfIQÜM 


Au sein de noire Direction Centrale des Achats, 
vous assisterez el conseillerez les responsables 
des unités opérationnelles en matière de poli- 
tique de transports et de douane. En font 
qu’Expert vous représenterez les intérêts du 
Groupe auprès des organismes professionnels 
et administratifs concernés. 

Ce poste situé à Saint-Ouen (93) convient 
à un Cadre de formation supérieure ayant 
acquis b maîtrise de ce domaine par une expé- 
rience d’au moins 5 à 7 ans. 


Société Electronique banNews 
Sud-Est Pana recherche 
TECHNICIEN SUPERIEUR 
INGENIEUR ELECTRONICIEN 
pr. B.E. électronique marine 

connaixs. microprocesseur 

e»e- Ecr. a/n* 9285 a PMP 39. 
rue de l'Arcade. 7SOOB Paria. 


Uhcofnmerdafpour feconseiîopératfionnoJ 

CONSULTANT 


• 

? 

--vy. 


EGOR Promotion, Société du Groupe EGOR est spécialisée dans la 
recherche et la sélection de commerciaux. Notre développement nous 
conduit à coopter et à former un nouveau consultant 
Nous souhaitons rencontrer une personnalité sensibilisée à Pimpor- 


i 

- ■ r.-j 

i. ... 


L’INSEP 


tance du facteur humain en Entreprise et possédant une expérience 
déjà significative de ranimation d'hommes, de (organisation et de la 


développe «on département 
INFORMATIQUE 
ET BUREAUTIQUE 
et recruta 


INFORMATICIEN 


Écrire sous référ. WP 488 AM. 


Jeune 

ingénieur système 


Ingénieur ou études sup. 
Temps partiel 
ou plein temps 
pour missions de formation 
et de conseil. 


LA FILIALE INFORMATIQUE D'UN 
TRES GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS recherche un Jeune Ingénieur 
Système. 



Adresser curriculum vitae i 
L’INSEP 

4» avenue de l’Opéra 
75001 PARIS 


déjà significative de ranimation d'hommes, de (organisation et de la 
démarche commerciale. 

Il est diplômé de renseignement supérieur de préférence commercial 
ou économique Indépendamment de sa formation et de son 
expérience il est surtout motivé par une activité diversifiée qui intègre 
rapproche commerciale f étude des postes, des structures, et f évalua- 
tion des ressources humaines. 

D est doué d'une grande capacité de travail et désireux de s'intégrer 
dans une équipe jeune; et s il est à l'image de nos résultats et de nos 
ambitions, nous saurons le reconnaître- 
Nous remercions les candidats d’adresser lettre de candidature, CV 
complet photo et rémunération actuelle, sous réf. EP 05 à 
Franck DUVAL, à 

EGOR PROMOTION _ 

63 rue de Ponthieu 7500S Paris. ( iSfcftFÇ. 



De formation supérieure, ayant 2 à 3 ans d' ex- 
périence professionnelle, de préférence sur IBM 
(DOS - VSE - CICS], il aura un rôie important d’as- 
sistance auprès du service études pour le déve- 
loppement d’applications de gestion transaction- 
nelle. 

Poste intéressant pour un candidat, désireux de 
s’intégrer dons des équipes étoffées et perfor- 
mantes, disposant d’importants moyens informa- 
tiques. 

Poste région Creil (Oise). 


LE GROUPE DES 

.- 1 CTI VITES MEDICALES DE 

THOMSON CSF offre à un 


Impie antrapr. secteur Uilmgnt 
ch- 1") Adjoint au chef du per- 
sonnel 3 «ns mtr. fond- per- 
sonnel HEC. Sup de Co + li- 
cence droit. 2“) Cadre 
administratif pour coordination 
problèmes comptables et fis- 
caux. Sup de Co + JCG. 

CENAF - 297-43-95 


; i,W 


MRS DW MLANO PERU6IA LONDON NEW YORK CAUSAI?) MONTREAL VS9r TORONTO 


INGENIEUR 


SOCIÉTÉ COSMÉTIQUES 
ET CAPILLAIRES 
recherche 


Jeune société an pleine 
expansion spiciglMe dan* 
le domaine de* équipements 
et testeur* pour réseau 
télématique 
recherche 


pi o po sitibascomm erp i a les' 


■i ■* 





1EUNE TECHNICO- 
COMMERCIAL 


Ecrire sous référ. EX 495 AM- 


DE HAUT NJ VEA U 

( ENSEEIHT , ESE ou équivalent ) 

l'opportunité de prendre en charge 
l'étude et le développement de nouveaux 
matériels utilises en télévision numérique 
medicale. 


scientifique avant une expé- 
rience en interrogation sur < 
banques de données. 


Cotte personne ours à animer 
une équipe de documentation 
et de traduction. Anglais cou- 
rant intSspenaable et eUemand 
souhaitable. 


GROUPE D'£L£CTRONK)UE 
INTERNATIONAL 
recherche pour faire face 
é son développement pour 
* L’EXPORT » 


INGÉNIEURS 


de c gros calibre • . niveau 3 A- 
3 8 ayant une grande expé- 
rience en logiciel système 
Temps réel oppliouée & la 
TÉLÉPHONIE TEMPORELLE 
H est prévu de fréquents dépla- 
cements en Aménoue du Sud. 
Moyen-Orient. Afrique du Nord. 

pays de l’Est, etc. 

LES SALAIRES SERONT 
TRÈS ÉLEVÉS. 260.000 F + 
POUR LES ÉLÉMENTS 
COMPÉTENTS. 


Centra Socio-Culturel, d’anima- 
tion de Chembsry-Lo Haut re- 
cruta Directeur (trice). Expéf . 
prof, d'animat.. gest. S a. mm. 
Fermer. CAPASE ou assimilé. 
C.V. + lettre monuxer. Dépôt 
des candidatures, urgent. 
Ecr. : 507. rue du Pré-de-f Ane. 
73 CHAM&ÉRY-LE HAUT. 


JURISTE 


Cet ingénieur, ayant de préférence quel- 
ques années d'expérience, devra être 
capable non seulement Je diriger une 
équipe mais de se familiariser très rapi- 
dement avec les techniques très parti- 
culières et rrès avancées utilisées en 
imagerie numérique. 

Une compétence dans le domaine vidéo 
sera très appréciée. 

Merci d "adresser votre C.V., photo et 
prêt, sous no J 7064 à CQNTESSE 
P'j Publicité 20. av. Opéra 75040 PARIS 
^ CVôte.X 01. qui transmettra Discrétion assurée \ 


Lieu de trsvnJ : proche banlieue 
Nord-Ouest de Parts. 


Envoyer lettre manuscrite avec 
C.V. à C.G.P. Iréf. B7>. 14. rua 
Jean-Msnmoz. 75008 Pans, 
qui transmettra. 


débutant ou i a 2 ans d’expé- 
rience. Diplôme ingénieur spé- 
deiiré informatique au BTS 
irifOiT l istktue. 

Pour prendre la rasponsebüité 
de la promotion de ngnes de 
produits. 

Déplacements fréquenta en 
France. 

Anglais lu et parlé indispensa- 
ble. Formation assurée. 

Lieu de travail : 
proche Orsay (91 1. 

Ecrire d : INTERDATA B.P. BO. 
91943 LES UUS. 


MIAMI-BEACH 

U.S.A. 


* ÎX- 

i >ix • - 


Prorooieur gêrajil avec succès zones rf ï / — 

résidentielles, chaînes d'hètels inter- 1 / S 

nationaux et institutions financières 

de premier rang, invite courtiers si 

agents immobiliers pour vendre éBBilMB' 

condominiutns résidentiels dans 

nouvel bôiel de luxe Oceanfroor Hôte) « ensemble 

condaminiums situé entre Fcnuaincbleau Hilton et Dorai 

Hotels, Miami fieach, Florida. 


Contacter : 


D.M. INVESTISSEMENT 
rechercha 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
Limeil-BnévaniTes rech. 


CONTROLEUR 


JEUNES 

DIPLÔMÉS 


J.D. THOMPSON, Viee-PrésHeirt 
AMERICAN EQUrTY INTERNATIONAL CORP. 
4500 Biscayne Boulevard - Suite 340 
MIAMI - FLORIDA 33137 U.S.A. 

TEL. (305) 573-05-80 - Télex 810.848.4214 AMEQ- 


* -i-rjiT -r, 
i — v-.- .*■ 

.1 ■■■,?■*• ■ ■ 
} •* 

* ?T'.- 


Peur febncauon et B.E . expié- | 
rience similaire, aouhoitéa. T. pr i 
rendez-vous. 5S9-4D-17. 


Centre dTiébergement 
A ETAMPES 


AÉTAMPES 

Rechercha 

POUR REMPLACEMENT 


15 INGENIEURS 


Géndralista recherché par Sic i 
d'expertise comptable 
NANTES. Droit des contrat* 
social, nés. fiocel. Mlri-iicarea I 
dion. Expêr. S an» nêni-emra- ! 
brise ou cabvjet. dsp. rapidem. : 
Ecr. C.V. + photo + prêtant. 

F ©ET A. B.P. 906. 1 

44028 NANTES codex. j 


fUCüTEBS c TRICE 


pour ses agences de Pari*. 

Melun. Versailles. Pontoise. 

— 1" année : formation eu mé- 
tier de conseiller en gestion 
de patrimoines. 

— 2 * armée : fonctions d’enca- 
drement. 

Adresser C-V. A 

D.M. Inventa s am o nt. 6. rue 
Newton. 751 18 PARIS. 


propositions 
diverses 


travail 
a domicile 


... ~-t i.r?s; 


Personne ayant le peut et Te*- 1 
pér. du travail, auprès i 
d'hommes an difficulté. I 
T«. : pr R.V. 484-80-36. 


secrétaires 


3 ans d* expérience an logiciel 
Tempe réel. 

Formation téléphonie assurée. 

Lieu dé travail : NANTES. 
Ecr. rf 2021. Publicités Réu- 
nies. 112. bd Voltaire. 
7501 1 Pans. 


Notaire. SASSE-NORMANDiE. 
rech. Cl. H.R., jeune et ocrii. 
habitué a la lécapoon de clien- 
tèle at i traiter tous das&ers. 
Libre rapidement. 

TéL : 116) 31 92-80-22. 


Nous prions las lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES 9 de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l’enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l’adresse, selon qu’il s'agrt du « Monde Publi- 
cité a ou d’une agence. 


Sté Inter, de V.P.C. rech. 
Un ou un* RESPONSABLE : 
gestionnaire fichier informatisé. 
Hrcauan. échange adresses et 
asile colis. Expérience identique 
souhaitée. Poste a créer a Pans 
ou d Nice. 

Ecrire avec C.V. d . 

O.G.P. Mlle Untwnan. 
fi. me Agar. 75018 PARIS. 


Sté Tuyauterie Industrielle 
VTTR Y-SUR -SEIfŒ 1850 pore.) 
recherche pour ingénieur ccial 

SECRÉTAIRE- 

STÉNODACTYLO bilingue 


Les possibilités d'emplois d 
l'étranger sent nombreuses et 
variées (Canada. Australie. Afri- 
que. Amériques. Asie. Europe). 
Dem. une doc. sur notre revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM), 
3. n>e Montyon, 76429 Paris 
Cedex 09. 


Oactyi. 17 F/p- Parmar», tél. 
35 F/ jour. Trsduction*- 
ifitorprétariat. 246-84-90. 


»' *’’ v 


Cherche tous travaux copias, 
thèses, rapporta, etc. 
Téléphone : 306-08-88 


deux-roues 


anglais CONFIRMÉE. 
Libre courant juin. 


Libre courant juin. 
Débutante s'abstenir. 

TU. pr R.-VS 880-85-05. 


L'état offre de nombreuses 
ponbH. «remplois stables, bien 
rémunérée à toutes et tous 
avec ou sans dqMAmes. Daman- 
dez une doc. sur notre revue 
spécialisée Francs Ce t nota* 
<C 18). BJP. 402-03 Paris. 


Vends KAWASAKI ST é car- 
dan. avril 1980. 36.000 km. 
noir m orra- Bon état sead* 
(facture*) et nombreux ac«»- 
soiraa ; 16.000 F ù débattra, 
crédit possible. 

Pascal Monreor 
657-39-22. M.B. 
pu 548-37-1 1. WW. 




' : '■:!*** U .'"i /".-fy. 
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S • arrêt 




PRES LUXEMBOURG 

7. RUC R C> VER-COLLARD 
«-«maux séj., 2 eh., tt cft. rm- 
£•*“****. placarda. dMminjt. 

Ælffi*. VENDREDI. 
SAMEDI 14 h 30 * 17 h 80. 



mmmm 

PETIT IMMEUBLE. -STANDING, 


PANTHEON 

mirrcamlon - Urpant 


SUR MESURE, pureau : vanta 
du lundi Vb M è 

T8 heures, 18. R-DESCARTE5. 


Austarthz. - 364-96-10 


dégagé*. APFrr {•* ahu» 55 tn»+-jdinas. 





Téléphone : 734-36-17. 


JARDIN BES PLANTES 

Çonatr. O O LUXE an coure 

LE POLIVEAB 

du 2 au 6 pl. at DUPLEX. 
Jeu-, vend., asm.. 14-19 h. 
1 et 3, RUE FOUVEAU. 


BASSANO, 100 w*. Caractère. 
Hv., 3 chbrea. gd cft. rat. nf. 
1.260.000 F. 560-34-00. 


JARDIN DU TROCADÉRO 
“PPeriaowïi de prenige avec 
vue aur Paria, 7 pièces + aar- 
vtoa + parking. 260 m». Ecrira 
A SANT ANDREA FRANCE 
20. place VendOme, Pans-i- 
re* aur ren rtei v ou a 
Téléphone : 260-67-36/68. 


RUE DES AMIRAUX (M> S#n- 
ptonL Part, vd da petit invneu- 
ble 1972, stand., pierre de t-, 
.7* et der. ét. asc., studio 
23 m», créa., e. de Uns, w.-c.. 
baie, sud, cft. cava. Libre 
1- JuOet. Prt* 280.000 F. 

TéL : 844-46- 1 5 Pour R. V. 


SAINT-CLOUD 

VAL D'OR. Près gare. 4- ét. 
Résidence a cft. Beau 4 P. 
119 m* -f- balcon. Partait état. 
VUE PANORAMIQUE S/PARIS 
Beau 4 P. Raz-de-ch. 102 rrP 
+ 30 m* talc. + 70 nt* jardin 
privatif. Partait état. 
SBCAP Syndic - 266-82-28. 


SÈVRES 


CHARME PROVINCIAL 

Maison 180 m* 4- Jardin, 4-6 
ch., aanttfaee. cul*., neuf*. 
2B. r. CMiy, WML/aara. 13-18 b. 


BUTTES CHAUMONT, maison 
6 pcea, tt cft avec gd janfla 
Px 1.260.000 F. - 297-52-73. 


Studios et 2 pces tout équipés, 
depuis 145.000 F. dans je* pe- 
tit mm. rénové. jartfin 100 m*. 
76, r. Pbcérécourt. M* Télégra- 
phe. e/place t» les ira 16/ 19 b 
eu 660-88-06 de 7 h à 21 h. 


71, GRANDE-RUE 
a LE PARVIS DE SÈVRES » 

2 au 7 pièces - Commerce. 
Renseignements : 82. Grande- 
Rue. tous les jours, sauf 
mercredi, de 14 h. à 19 ru. 
samedi et dvnanche. de 1 1 h. 

0 13 h. «t de 14 h. ft 19 h. 
507-13-47 eu SERCO 723-72-00. 


LIVRY-GARGAN 

Résidence s le Parc au Cèdre ■ 
rue E--Mao6/iue D.-Papin 
Studios et appt de 3 a 5 p. 
avec possibilité 
de Prêt Conventionné 
Prestation da qualité 
Livraison 3* trim. 1982. 
S'adresser sur place, de 14 h. t 
18 h., aauf mardi et mercredi. 

LA MAISON OU G.SCIC 
330-32-01. 


A SAINT-RAPHAB- 
ds iflntn nf, face mer. gd stdg 
3-4 PIECES TERRASSE M der- 
nier étage. Très gd cft, 
88.94 m’ + terr. 101.23 nf. 
1.220.000 F. (cave et pertüng 
sous-sol indus). 

Rens. et vente GEHC VAR. av. 
H.-Vadon 83700 St-Raphaéi. 
Tél. (94) 95-52-11 ou GSHC 
PARIS (75116). 4. pL d'Iéna. 
Téléphone : (1) 723-78-78. 


DEMANDES D’EMPLOI 




«ara 

‘sponsabie 

Expose 


CHEFS D’ENTREPRISE 

. L'Agence nationale Pour r Emploi 

vous proposé une sélection de collaborateurs : 
INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES admi nistratifs, commerciaux 

• ~JOURN flUSTES (presse écrite et parlée) 

JURISTE p'EhnTtEPRJSE. 46 ans. Docteur 
ea droit privé.- Anglais, itaiieii courants. tons ' 
niveaux. Formation -et ras tique an rnimnrw 
Lair et droit coolinciitaL Droit ünenniîonil des 
affaires et droit comparé du pétraic. Expérience 
fHOfesskXHJcUc rédaction,, négociation grands 
.contrats» litiges ,et .arbitrages- commerciaux 
jotemationaux 

EXAMINERAIT : propositions cabinets inter- 
nationaux, cnfrepjîscsi Tcxport, sociétés xnatri- 
na râm atee. • (Section BCO/JCB 21 9) - 


LUXEMBOURG- VA V8I 2* ét,. 
standing, grand 6 pi de os, 
270 m* + 3 p. HttMMas, 
bob. ou prof. 3.400.000. F. 
« TAC » 323-33-30. 


LUXEMBOURG-VAVH stdg. 
sol., dupL 2*/> éu 18 p., 740 m> 
+ terr., prof. sut.. 6.600.000 
« TAC m 328-33-30. - 


ATELIER ARTISTE : 65 m* 
dans H.P. état neuf, tt confort, 
asc., cdma. 660-34-00. 


RUE DES ACACIAS 

bel bnmaubto. 2 peak, « cft, 
anpscc., calma. 600.000 F. 
327-64-97. 


PLAME MONCEAU 
Pptairs vend direct, ds imm. 
bourgeois 3 p. tt eft rénové. 
56 m>. 310000 F. 387-96-97. 


VOTY-CHATILLON 
2 pièces tout confort 65 m» + 
parking en s/*o1. Bord de lac. 
3* da la gare, ans agréable. 

Pria 360.000 F. 

TéL après 20 h. 906-67-18. 


CHAMP-DE MARS SUFFREN 
STANDING- Chargea réduites 
GDERÉCEPT. 4* 2-3 CHS RES 
1.280.000 F. 722-98-43 mat. 


lâJJiUjSUiSJJlii 


VUE TOUT PARIS 

ChètHlon. Imht Ctemort. 
Part, vend 3-4 P. mm. réc e nt 
92m* + 25 nf. baie. 4-2portL. 
moquette sur parquet, tissu 
mur., a. de bru neuve. Urgent. 
Px 626.000. TéL 885-14-53. 


BOIS-COLOMBES 


GARCHES centre 

studio de 3 1 m* rénové. 

cuisine équipée, 

2 p. duplex sous les toits. 
Téléphona : 562-06-06. 


NEUILLY DUPLEX yiupryyrr t . 

Immeuble récent grand séjour. VlfvIlLflIlLv V U . 
2 chambres, balcon, parking. __ I 

1 -200.000 F. L'IMMOBILIÈRE 70 nr* en duplex, imm. récent 
747-06-30. 7e - élevé, asc., êtes, calme, 

eu*, eménagée, cave, parking. 

Sèvres- V3le-d* A vray luxe appt 840.000 F. Mkxrt. 344-43-87. 
65 m* + jardin 120 m*, vue 
bois. 325-20-77. aoleil. 


maisons-alfort 

4 P., rt cft. Imm. récent dans 
petite résidence, cave. box. 
Stnven or de • 501-78-67. 


PLACE WAGRAM 
4 p., 90 m 1 , ban état 
950.000 F. 562-17-17. 


■ -X 

■■ : •/ : • 




aiM 




FEMME CADRE JURIDIQUE. 30snL Maî- 
triie de droit public + certificat droit européen. 
Anglais LPE 2 au- expérience an sein collecti- 
vite locale (gestion contrat» assurance; conten- 
tieux, rédaction d’actes juridiques, affaira 
immobiBères, étadaSrsiBaû.). Mobilité. Sens 

mm mw râl ■ 

RECHERCHE': «tnarion avec laponsabîljtés 
dans tonte entrepose désirant renforcer départe- 
ment ‘émtantüyiT Paris-KP. (déplacements 
. acceptés Franco-Etranger courte ou longue 
dœée). . (Section BCO/JCB 220) 

CADRE SUPÉRIEUR. 48 ans. BiHnguo 
fia nçjj tÆi gla i s MBA Wharton. 22 ans expé- 
rience danK.rindnstrie. pharmacectiqiic «ntwns- 
tionale (France, Japon, U^-A^ Amérique 
Latine) en marketing, négociat ion* do licences, 

Hinidinn j h |fail» 

W/jfhHnHR ■ [métiiis <W 

les mêmes (fiscroCpes basé en France on A. 
rétnngêr. : ' (Section BCO/JCB 221) 

EXPERT COMPTAS LE. confbTné. 4J ans. Tri-- 
Hngôc françn&.anglak arabe. 15 ensxa p éric a cé • 
(finance; comâtereial, aiuGt) û France et. 1 
r« J »À u ger dont 6 an» aepifla (font firme irrlt i isie— 
tionale (Taodit, mézhode anglo-saxonne, seo- 
tenrs : banque, négoce international, services. 
Grande dispônîbïl! té. - ■ 

RECHtKCHE : smation PàrisFLF. ‘ * 

(Section BCO/JCB 222) 


à 300 mètres da 1s gars. 
Paris- Saint-Lazare è 7 mn. 
dans petite résidence de 
standing an plsrre de taifia, 
beaux eppartemants 

YILLIERS 82 '- bd - BmXt - &rpl^3Ï 4 r l S i S%énén«- 

2 P Ladare. ouvert tous ira jours. 

A rénover, èren. ravalé. I >î* ÎÆbûO^ Muf "M ?o H w-ndr * di - 


70.000 F. - Tél. pptaire. Vsndrecfi. 14/17 h., asc. 2. 6» 
.324-32-16 et 706-93-49. | ét. gauche, eac. ou 503-17-92. 

lïmmmr 


de 14è 19 h. 
Téléphone : 784-89-19 


VIIIE-D’AVRAY 

Particulior vend è 6’ è pied da 
la gare, un appartement de 
126 m* au 1” étage, sur jardin, 
d'ime petite résidence compo- 
sée da doiole üving + bureau 
+ 3 dumbrw + 2 bains * 
tsrresaa + 2 padcaigs an sous- 
sa) + cave, calme, soleil. 
Px 1.1 50-000 F. T. 709-04-96. 

NEUILLY - Ét. élevé, beau 2 P., 
tt conf., 126. rue PERRONET. 
Le 4/6. de 15h.è 18b. 

SAINT-CLOUD, près gare 
105 m 1 habit, -t- 20 m* balcon 
Vue su- Paris 

Récept. double 4- 2 chbre s + 
2 s. de beats, gar. Part. état. 


ou UFIC SJVEGI 260-30-00. Saint-Piarre. tél. : 563-11-88. 


utxn. carnet. 1979. 50 m. bois. 
Studio 26 m* danser étage. 
Simorn & O- 501-78-67. 


96 VAL-D'OISE è Deuif- 
la-Barre Pare, vend : quartier 
râùd. beau F 4. séjour doubla. 

3» — et dernier - étage. Fai- 
bles charges, chauffage gaz m- 
dlv.. Cuis, bains, aménagée. 

Tous commerces, écoles, sdn» 
nistrat.. axada, piscine, pati- 
non». squares, parking, cave. PORT LA GALERIE - THÉOULE 
ceiBor. Gara è S mn. Autobus è Particulier vend studio sur le 
2 mn. Conviendrait : cadre, en- pore. Tout équipé. Etat oeuf, 
saignant, fonct. Px 320.000 F. Té l é p h o n er de 10 h è 18 II au : 

Tél. 660-36-95 aoè. (93) 75-40-48. 



4 p. è conforter 360.000 F. 

2 p. «Adne. bains. 220.000 F. 
TéL : 587-33-34. 


REUILLY-DIDEROT 

1/ESTEREL DE P AR» 

■ Canatructfwe neuve 
Studio,. 2 P.. 4 P„ cave, parle. 
Sètvim ec Cia - 50 1-78-67. 


NATION 
AV. DU BEL AOL 
2 p. tteft. 1-ét. s/cour 
210.000 F. 346-68-10. 


,i LagenoaToùiinoTrdg 


Animaux 


Cours 



LetntrtieifBaal 

VS DE FAMU2. 731-36-1 1. 

POUR TOUS TOUTE L’ANNÉE. 

Artisans stages intenses 

™ ‘ MWW JUILLET /SEPTEAffiRE. 



-ECHREOI'TâSHOIIB:' 

% CW Bhocte 754S PM$ CgÉX 09 
m : 2864M0. pori» 33 on K. . 


□•ns nie calme. StucSo tout 
confort, cave, partdng. 
Sinvèn et Cia - 601-78-87. 


PARTI D’ITALIE 
PRETS 

CONVENTIONNÉS 

- «UNtaDCPARB» 

46. avenue Jean- Jaurès. 
GaitxiBy. 3/4/5 piècaa. 
SERCO 

646-07-73 ou 723-72-00. 


Tous corps d'état. Sérieuses 
rffér. Tél. ; 201-90-26. de 
12 h & 13 h et après 18 h. 

DU MAÇON AU TAP6SER 
Ut service agen ce me nt 


Galeries Lafeyotie se 
charge da travaux da 
coûta Importance. 
Cuisina, salle de bains. 
r éno vatio n parteMs ou 
totale, d’ime pièce, 
tT«m appartement. <T bétels. 

G ale ri es Lafeyette. 
téléphona ; (1) 281-22-93 
40, bd HaaaiMn, 4" étage. 




GOBEIINS entréeT Sk 

aoleil, 166.000 F. 326-97-16. 


Danfert — 9. rue CmB o Dubois. 
190 nf, 6 pièces. 354-42-70 

m TOUT PARIS 

BDcm. Vendr.. sam. 13/17 h. 




MONTSOURIS IMM. STDG. 
Beau 3 p. + t e rra— 9* ét. 
Px 800.000 F. T. 689-49-34. 


Près- Montsocn imm. 1968. 
>3 p., 74 m>, balcon, parktng. 
Px 760.000 F. T. 689-49-84. 


ALÊ8IA - Imm. réc. Gd sfg. + 
ohbra «wr verdure. 630.000 F. 
. Téléphone : 734-36-1 7. 


Détectives 


DUBLY,^ 

Ancienneté - Loyauté 
ENQUETES - FILATURES 
1*1, r. St-Lazar», Parias* 
Tél 387.43.89 
Consultations gratuites 

Fourrures 


Garde votre Fourrure et Vend è 
PRIX FABRICANT 

STEIN FOURRURES 

26. rue Taine. TéL 343-87-88. 

Instruments 



MaTtnse SC.-ÉCO. +.Œ-S.I. 
Expérience P.Mi., P.M.L aou- 
hatteraia tn té grer une équipe 
d'études du prêt et definenœ- 
mam ou en tre prise administra- 
'*ff et service. Ouvert * txxnaa 
opportunités. - • 

Eer. s/iP &326M ÂMpodd rtdx. 
Service AMNQNC8 Q A SSff& 
5, rue des Inlair. 70009 Paris. 


OUVTSWJE-SStRE bel l mm. 
4» ér., 2 p. 38 nf, beat plan. 
320.000 F. T. 828-90-60. 


MONTPARNASSE 
Dans èemaubte pierre da talfle 
S piècaa. cuisine, tout confort, 
3* étage. Prix : 490.000 F. 
Frais d' installa bon : 

. asce ns eur en supplément. -. 
Sur plaire. 136. rue de Vauÿ- 
rerd. Vendredi, sam., dèn. da 
11 h é 19 h. Agence s’abstenir. 
TéL 734-71-99 de 18/20 h. 


117, RUE DU THEATRE 

PET. IMM. NEUF GD STDG 
2-4-9 pièces, betoon, Jenftv 
- Livraison débit 1883. 

C.C.F.L 227-96-84 
Bureau de vanta 679 -84-42 . 


8ÊVHES-LE COURSE 
Daria vole privés. 2 p.. tz cft. 
pL aoL 480000 - 734-36-17. 


V. Dufour 2800. 77. DiesaL 
ascu. 2- cet. prêt è rrev. T 4L 
Marché du bateau 
94/41-46-47. 

V. On Ru équipé 2* est. état 
s u perbe. Tél. morchô du ba t » au 
l’ après-midi 94/41-45-47. 

Xm 

Le Marché du bateau vend First 
42. First 38. Glb Son 28, Folie 
douce. Samouraï. Eeume- 
de-Mer. AquUs. Adanta. Gfb 
See MS 33. ReneaHnemente 
V après-midi 94/41-45-47. 

V. Rush Poker" 1975 - exc. 
état, moteur neuf. Tél. av. 
lO h. 94/25-96-79. 

V. Chalutier Nordique trans- 
formé plaisance 13 M — Ba- 
teau pouvant aussi convenir 
pour école de plongée — TéL 
Marché du bateau raprès-mlrS 
94/41-46-47. 

A ' 

Le Marché du betaeu a sélee- 
tkxrmé parmi ses o ccas ions : 
Arpège. Flush-Pofcer, Folie- 
Douce, Dufour 2800, CabeeS 
28. Gfesee 37. Ecume de-Mer, 
Adams. Romenée. 
RenaeiBnementa l'aprèe-midi, 
94/41^46-47. 

V. Gin-Ffe. équ îpi 2* cet. Otaeei 
30 CV, prêt è naviguer, état 
tout è fait exceptionnel. Tél. : 
avant 10 h S4/25-96-73. 

•> 

V. First 42 neuf avec ou sans 
plusieurs moi» de location. Tél. 
F. Cortaz. Marché du bateau. 
94/89-10-13. 

V. Rtk 32 comme neuf équipé 
2» car. Tél. Marché du bateau, 
94/89-10-13. 

V. Ketch 13 nï. "chalutier de la 
Baltique t ransformé. Bateau 
puissant et de caractère. 
TéL Marché du bateau 
94/41-45-47. 




PIANOS MAGNE 
Centre musical BOeendorfre. 
17. av. Raymond-Poincaré, 

Parie- 16- (M* Trocadéro). 
Télé p h on e : 563-20-60. 
Agence : SAwndorfor, Ibech. 
Grotrian-Stelnweg, Euterpe. 
Feurleh. Schimmel. Pleyel, 
Seller, Rameau, Dletmann, 
Clavecins Sparrhafce. 


AVDKXIE PIANOS 


Moquettes 


MOQUETTE 
PURE LAINE 
PRIX POSE 

76 F TTC m* - 666-81-12. 


INCROYABLE 

50.000 nf 

DE MOQUETTE 

r®fT?MENrs 

DE MURS 

Prix d'usine, pose assurée. 
Re ns eignements : 767-19-19. 

MOQUETTE 
PURE LAINE 
- 5Q % 

DE SA 
VALEUR 
842-42-62. 

Vidéo 

PHOTO LÉO 

MR-TÊlJ-CMÉ-VDÉO 

CM) Sony Vidéo 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


. L/ j. R 9 CHB - 1 - E - Bésldenc» . A LOUER ILE D’OLEBON 
Liw Clarines, face piege. port. SAINT-TROJAN 

Studios et appartements hrin hiHlirr nnfir ■emimrfire 
équipés, terrass e. parfcl ng.^Aéa 

de ieux pore enfants. École s. d'eau. TéL (46) 76-01-12. 
voila, location . bateaux. Ou 


29 mai au 29 septembre. 

1 semaine de 800 F è 1.336 F 
pour 1 studio 3 personnes. 
Téléphone : 256-30-60. 


La montagne en été : LA PLA- 
GNE. (Savoie). Appartements 
équipée, une de bains, kitch., 
balcon. Activités club. Village 
enfants. Piscine, tennis, équita- 


(06) EMBRUN. Loua 2 pces. 
contt, eoûi-sapt- Baig n ade, 
pèche, voile. (3) 4 86 99 6 7. 


Angleterre. 10/17 e. Séj. 
équestres ou an hm. Poas. 
tennis et coure. 350-36-26. 


29F.MORGAT 


tion. slü sur glacier. Du 26 juin “°°*- 

au 5 septembre. 1 semaine è v * a * 3 ch v *; de séjour, jartfln. 


partir de 895 F. para 1 studio. 


Téléphone : 256-30-50. 



237-42-94. 


45 km ROME. Colli. mets, 
gard.. Juüiet 15 FRS 3.000 F 
Rome 800480 20 H. 


QOERCY 

Pays des MER VEBLES. 


JEUNES 14-18 


GRÈCE 


4 semaines : 3.500 F 
VKNG-INTEHCONT1NEMT 
379-02-34 


Séjours proposés pour rété 82 
Dominante : petits groraies. 

A. Ou 1" au 16 |uiHat 82 : 13- 
15 ans Vitrec. 24 DORDOGNE. 

B. Du 16 au 30 juüiet 82 : 
15-17 an#, descente rivière, 
Dordogne. 

C. Du 1“ su 15 Juüiet 82 : 
13-17 ans sur l'étang de Léon 
40. activités nautiques : plan- 
ches è voile... 

D. Du 16 au 30 juillet 82 : 

ILE GRECQUE MS| CSZSSP 82 ! 

331 70 GRADIGNAN. 
Téléphone : (56) 89-10-61. 


location. Calma, confort, 
gastronomie, 
placine. Hâtet-restawant. 
■ Chez NAO AL ». 
46140 Ceillsc 
(è lO km d» CAHOR3) 
Téléphone : (65) 30-91-55 
30-92-35. 



A FRÉJUS CVar) 

: villa avec jardin, loua «p- 1 Locaraona Taurtem et .eue. 


2SSÎÏÏ“'«rtnU :0nf 2?i 6 %“° é - TRAFIC : 109 F TTC" 
calme. 800 mètres «Je la plage, «sn i>e n». . 


"60 km mm. facturés par jour. 
JONOTO - Tél. 585-79-36. 



13. avenue Artotida-Brland. 
94230 CACHANL 666-64-01. 
et 8, place Jean- Jaurès. 

92 120 Montrouge. 
Téléphone s 263-03-38/39. 


calme. 800 mètres de la plage. 
Août 4.500 F. 

Téléphone : 116-93) 51-02-02, 
de 9 à 14 heures. 


A 3.6 km Sarlat e Dordo- y— g 

Sn# » 

Maison neuve è Jouer pora 4 Vend matériel de camping , ré- 
Personrres. tt cft. terrain dos chaud 2 [feux, bloc cutmme. rru- 
sur 2.000 m*. Juin 2.100 F. tétas doubla, remorque P o r ta - 
AoOt 3.300 F. Septembre flot 300 kg démontable. 


Camping 


Soldes 


Vos stocks morts 
vous tuent. 
Vendez la e vfta hère 
votre circuit commercial. 
Envoyez éch a ntillons at 
courriers Sié DELPHS 
58. bd de Strasbourg 
75010 Paris. 
Tél é phone : 607-43-34. 
Télex : 21-54-20. 


ACHATS BRILLANTS I Sanitaires 


Toutes pierres précieuses, 
txjou* or. etc-, argenterie. 
WMOJOMMBBOWtWa 
è l'Opéra, 4. Ch s u — ée d’Amin, 
vente an oc ca sion, échange. 


PAUL TERRIER 

Achète compt a nt b§ovx or. 
argenterie, déchets or. 

36. r. du Cotisée, 75008 Pari». 
Métro : Sf-PhBp pg d u-Rûiéa. 
Lundi au vandratè. 226-47-77. 


BAGUES ROMANTIQUES 
sa choisissent chez GILLET, 
19. r. d'Arcole. 4*. 364-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro : Cité ou HAtat-da-VUe. 



2.100 F. M— COMPOSIEUX : 
TéL : (16-53) 59-14-74. 
24200 LA TRAPPE. 


LOCATIONS MEUBLÉES è la 
semaine en Haute-Savoie. Doc. 
gratuite sur demande. Rens. : 
HEURO- VACANCES, 8.P. 18, 
74240 GAILLARD. Tét GO 38-7402. 


GASSIN village 7 km Saint- 
Tropez. très efpéaole duplex 
3 para. Juin: 800 F/som. 
Juillet- août : 1.300 F/aem. 
Tél. 19-34-1-273-03-40 ap. 
20 h. M— Martin. Marquas da 
Lozoya n* 3 Madrid 30. 


Le Club vert 20 ans Paris 


mixte, B stagiaires 10-16 ans. 

6-10 ludlet, initiation. 

19-24 juifleL perfacdonnemom. 
autres dates, 903-50-60. 


Stages 


de bureau 


Mfich. écrire IBM 1.900 F. Pho- 
loc. 2.500 F. Duplie- Coffré- 
tort 3.400 F. - 246-20-46. 


LE CLUB VERT. 20 km de 
Paris, mixte, enfama/adoles- 
cents. Nature, plein air, équita- 
tion. tennis, photo, initiation è 
l'in forma tique. Tou» congé» 
»co la ires. 

Téléphone : 903-50-80. 


Téléphone : 558-35-1 1, 
après 17 heures. 


Chassés privées 


Chaese du samedi. 5 km Pon- 
toiaa. très vive, petits gMare. 
chevreuils, sangliers. 1 fusé 
7.000 F. Prolongation. 
Téléphone : 913-18-37. le adr- 

Séjours 


linguistiques 


ANGLETERRE (10-1 9 anal 
Encadrés par ansaignants. 
Tél. 322-85-14. même w.-end, 

Maisons 


de retraite 


LA RÉSIDENCE OU PARC 2 
Ermenonville (Oise). 40 km de 
Pans, sutor. Nord. Retraite, 
repas, conval.. soins assurés, 
ambiance famil.. n cft. parc, 
pension è court et long terme A 
partir de 176 F /jour T.T.C. 

Tél. : 16(4)454-0063. 
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Ukpe* 

UhgntT.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

4B.00 

58.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

PROP. COMM CAPITAUX 

48.00 
140 00 

56.45 

164.64 


Annonces cinssees 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES O 'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


HEEMB o cnDWannam 


Irra/oi. • U wmfaL TTC 


40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


.47.04 

14.10 

36.45 

36.45 

36.45 


■Dégreosris selon surfece ou nombra de perutiofl» 


l'knmobilief 


ocatio 

non meubiéesf" 


C 


offres * v 


Paris 


HOTEL PARTICULIER 
Living + 3 chbrea + aiefcor 
d*arusto. 3 bons. jard.. bassin, 
gara go 12.000 F. 

CIPA T«. : 222-0B- 1 9. 



^ ; échanges 


Echange pto pn élé grand stan- 
ding. 12 piècas principales, vue 
panoramique Imprenable, 
chauffage sotora. Besançon ax 
propriété analogue. Sari de 
Pono-Vocchio-Caraa. — Contre 
grands appartements parisiens, 
préférence Quartier Monceau. 
S'adresser J.-M. Brassa nd. 
CiiapeUo-dea-Buis 

25000 BESANCON. Tél. : I8U 
83-1 *-92 ou Pana 785-75-10. 


Wk bureaux 


C 


Paris 


PROPRIÉTAIRES 

Loues vin et sans fraie 
ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Téléphone : 296-58-10. 


Pr notre diam. rech. Chbru. 
Studios 2-3-4 P. aa frais. 

254-62-30 


PARTICULIERS 

.c>^sa.~s' »fS3 ag«r^ . 

CHBRES STUDIOS 

' V J. J. 4. 5 PfICf* 

yxï» Mri-r ae 60C s 

TEL. 359-64-00 


PROPRIÉTAIRES 
LOUER SANS FRAIS 

- VOS APPARTEMENTS ;, 
PARIS - BANLIEUE '' ' 
:■ - SOUS 48 heure* 
CLIENTS SELECTIONNES 
LOYER. GARANTIE' 

TEL; 359*64-00 


COLLABORATEUR JOURNAL. 
cherche 3/4 pièces, centre 
PARIS. 

Ecr. a/n* 6.317 I a Monda P}»., 
service ANNONCES CLASS EE S. 
5. rue du Italiens. 75009 Paris. 


PPTAIRE LOUEZ SOUS 24 H. 

Clientèle sélectionnée. 
Service gratuit. 770-88-86. 


(Région parisienne) 

Pour S tés européennes çh. 
vflk». pavillons pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-57-02. 



Paris 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour se direction 
beaux appt» de standing. 
4 pièces et plus. 281-10-20. 


P.M.E. de services (S. A.), 
9 salariés 1.000 nF bureaux 
équipés. 3 agenças PARIS + 
5 franchisé.], bonne notoriété. 
C.A. 81.250 M.. encan, renta- 
bilité. leader sur son créneau. 
A CEDER 180 M. Ecrira GRE- 
NAT PTE. 11. ma Greneta 
75003 PARIS qui transmattra. 

Locations 


EXCEPTIONNEL BUILDING 
Bureaux petites aurf. maub. 
secrétariat. 245-72-72. 


KLEBER - ÉTATS-UNIS 

Ppteire loua direciem. sans 
pas-de-porte avec bail 3-8-9. 
BUREAUX CC1AUX de standg 
260 m 1 anv, av. parkings, dans 
rom, bourgeois de prestige. 

Loyer 320.000 F annuel. 
LIBRES DE SUITE. 720-39-18. 



MARAIS-BEAUBOURG. Loc. 
mal 50 m 1 envr. an DUPLEX 
posa. steL artiste. 450.000 F. 
TéL 277-83-54. 


PPT AME vend 604-61-83 

ATELIERS ARTISTES 

* de 100 m* - Prix intéressant. 


, fonds;;-. 
i- de commerce. 


TOULON MOURIU.ON 
300 m plages. De PART, i 
PART, vds CAVE VINS FINS. 
LIQUEURS. SPIRIT.. SPECIAL 
BIERES, trouv. ne l'an, surface 
50 m* + réserve 15 m’ + cave 
45 m*. PRIX en rapp. <M1. a ». : 
380.000 F + stock cause 
santé. Tél. (16-94) 41-30-05- 

LE VERDOPi-G IRO ND E 
Fonds Baj-Hûtel-Restaurant, 
cave, villa attenante 
Affaire parfait élaL 
Station batnéalra. 

Port an extension. 

Prix è débattre. 

Téléphone: <16-561 59-60-31. 

Vends région BORDEAUX mai- 
son bourgeoise 10 p. +■ dep.. 
12 p. bon état, sur 5 ha parc et 
terrain, le tout dâruré. Conv. 
pour mduwnol. hôteiWw, etc. 
Prix 250.000 F. 

Téi. : 16-56-27-29-75. le sou. 

Sud Alsace è B km Mulhouse, 
jolie auberge campagne, lie. IV. 
très bonne affaire, tenue 
par couple, murs et fonds. 

Prix 760.000 F. 

TéL 16 (891 06-27-77 le matin. 


maisons 
de campagne 


VD 


PETITE MAISON 
- _ BON ETAT 

Près de St-CHIN1AN (34) 

Prix 90.000 F - CB7) 97-01-59. 

ORNE. — Bourg Saint-Léonard 
Le HoueHerie 
Partsu ber vend 
MAISON DE CAMPAGNE 
80 m 1 , sur 4 OOO m de terrain : 
séjour, cheminée, poutres, cuis . 
2 ch, a- d'eau, ai.- c.. appentis. 

Prix : 270 000 F. 

Vis. waak-ond. TB. : 131 954-67-42. 


fermettes 


Région Mommirail (51). part, 
vend 2 terrains è bâtir, non 
viabilisés. 2-000 m* chacun 
(40 F le m 1 A débattrai et ferme 
restaurée (séjour 60 m 1 avec 
grande cheminée. 4 ch., cuis., 
salle de bsms. w.-c.. poutres 
apparentes. Chauff. air puise. 
Grenier aménageable) + belle 
grange 150 m*. le tout but ter- 
rain de T . 7 80 m>. Prix : 
400-000 F. Téi. : 005-02-13. 
Agences s'abstenir, ou écrire 
s/n* 6314.<e Monde Publicité, 
service ANNONCES CLASSÉES 
5. r. dot Italiens. 75009 Pans. 


LX )REE DE 


châteaux 


Pour promotion restauration 
Chjb-Hâtel. centre de Loisirs/ 
VENDONS, au pets des CÉVEN- 
NES. dans site unique. Monas- 
tère fin 19* sâck Actuel tem. 

occupé par collège international, 
plus de S.üOO m r de planchers 
per 7 ha. Equipements sportif», 
tennis, piscine. Exclusivité : 
Agence NIL. 37. cours de la 
République. 11100 Narbonne. 
Téléphone* au (561 32-40-04. 



immeubles 


DANS RUE CALME _ 

PROCHE DE L'ÉLYSEE 

Immeuble 700 m* do plan- 
chers. Conviendrait petite 
Ambassade ou Consulat 
Écrire aoua n* 227.506, 
RÉGIE-PRESSE. 

8B bts, rue Résumur. 
75002 PARIS, qui transmettra. 


pavillons 


SCEAUX PARC 

g/425 m 1 terrain, belle mai- 
son. hall d'entrée, séj. douille, 
eus. éotép-, 3 ch., ode 3- de 
bni S/mI total 1 .350.000 F, 
ERBE - 663-26-54. 


MAISONS- ALFORT (Charan- 

toone eu ). Ppté réc. 370 m* he- 
brtab. 4- s/sol 250 m*, le tout 
e/800 m 1 . Terr. Px sacrifié 
1.500.000. 376-46-46. 


DMŸEH-CRflMPROSAY 

Maison rurale rénovée. 5 p.. 
90 m*. cour. 1.500 m. de le 
gara, face écoles. 50 m. forêt 
de Sénart. Prix 430.000 F. 
Tél. 903-96-07 b part 19 h. 


SÈVRES R. G. - Except. 
3/4 p.. n corrf.. garage, jwrSn. 
Prix : 530.000 F. 

ORPI LELU - 534-57-40. 


villas 


BOIS-D’ARCY 4 km 

Jolie ville, domaine privé, 
sëj. 54 m 1 . cuis. éq.. 5 chbrea, 
3 bains, garage, jardin BSO m 1 , 
libre de suite. 895.000 F. 
IM. NORMANDE (face super M) 
Téléphone : 045-29-09. 


SAINTE-MAXIME 
vue féeriaue s /gaffe S» -Trope*, 
villa 6 pcea + studio, meublés, 
jard.. 1.6BO m*. 2-000.000 F. 
Téléphone : (1) 590-80-06 ou 
04) 96-08-44. 


LE VESINET 

résidentiel, villa r.-de-ch. + 
1*' ét-, séjour, 3 chbrea, 
3 bains, n cft. jardin 400 m 1 . 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VÉSINET - 976-05-90. 


MORANGIS 


Te tranop.. viüe except.. 8 p-, tt 
cft. p. de t.. ton 4 pentes, ss- 


aol tôt., faç. s/ 758 m 1 dos. 
« 1.100.000 F- 921-53-67. 


Prix 


terrains 


LA VAL (5' de Brignoilea), entre 
Marseille et Nice, è 40’ 
d' Hydres m de Toulon 
TERRAINS A bfltir è partir 
de 65.000 F. Grands choix 
de 55.000 F è 85.000 F, 
de 85.000 F à 105.000 F 
ac ainsi de aurtejuequ'è 1.680m» 
pour 166.600 F, etc. 
SOPRIM. 23. rue Prâeoc. 

83000 TOULON. 
Téléphonez au : (94) 93-12-55 
du au : 194) B 6-1 1-95. 


EXCELLENT PLACEMENT 
(Loiret) 100 Km. Péris 
domaine privé, piscine. 
Ternira, étangs pèche, gan- 
dmn i projb. èquitvt. aimera 

1000 vf BOISÉS 

toutes viabilités è partir 
de 82,300 F. TTC. Crédit 
448-89-^24 - 909-51-55. 


propriétés 


TALMONTIERS (60) , 80 km Paris, rég. Gisais. PROP. 
Bel ensemble, dorain. Vallée, gde qualité, *éj-, salon, 
cheminée (presbytère breton), loggia, cuiriac équipé 
4 ch. pl-pied. 2 s. de b., cab. ftâL, wwl, garage, ram, 
dïff. gren. dont I mnfai.. eh. cenL Sur 2.000 or environ. 
Prix 930.000 F. 

Agence de rAbbatiale. 27300 BERNAY. 

TéL : (32) 43-45-32. 


15 km est. ORLEANS. IOO m 
Loire, calme, propr. réc. «. 
mod. très ensoleB. 130 m». 
platn-pied. 3 chamb res, cuisine 
aménagée, séjour 50 m*. ter- . 
ruse sud 50 m*. gar. 1 vML, ! 
«r. 2.000 m* payragé. Fuel 
3.000 l./an. 580.000 F. T6L ; 
(16-38) 86-82-89 ou 62-37-41. 


Achètera i s vaste 
PROPRIETE DE CHASSE 
SOLOGNE 

Ecr. Havas Orléans n* 201 665. 


40 KM OUEST-PARIS 

Propriété récente de platn-pied. 
living. 4 chambres, piscine, 
sur parc 1 hectare . près 
MONTFORT-L'AMAURY. Prix 
intéressant. URGENT. Crédit 
vendeur sur place è partir du 
5 juin. 486-43-79. 


76 KM PAR» 

PRES GiSORG 

Charmantes maisons nor- 
mandes aménagées. Beau jar- 
din 2.100 nY dos de murs. 
Tout confort. Cuisine équipée. 
8 pièces. Cachet. 750.000 F. 
Téléphone : (1) 747-84-17. 
Sur place : (32) 55-03-18. 


SOLOGNE (CERDON) 

A vendre : 

EXCELLENT TERR I TOIRE 
de dura de 50 ha avec bâti- 
ments confort. - Ecrire Havas 
ORLÉANS n* 201556. 


3 KM DE VERSAILLES 

dans ait* exceptioraieL 
Maison gd séL, 3 dL jardin. 
T. H-B. 3B6-72-77 SOW 989-67-40. 


PRÈS GISORS CONFORT 

Entrée, séj. chant., cuis.. 3 cft. 
bns. gren. aménagaob., gar.. 
chf. cent., jard. clos 4.000 m*. 
396.000 F. Cab. 8LONOEAU- 
LEBLANC. 2. fbg CoppaviU», à 
GISORS -T0. : (32) 56-08-20. 


BALLANCOURT (911 
Profession libérale vend 
BELLE PROPRIÉTÉ 
3 chbrea. culs, équipée, ml en. 
méj- 40 m*. plein-pied sur parc, 
arbres centenaires. 

1.600 m 1 constructibles, dos 
de mura, façade 42 m. -*• Ut 
indtSp- 2 pce» s/cave voûtée. 
Crédit vendeur possède. 

Prix : 880.000 F. 
Téléphona : 483-26-69. 


viagers 


F. CRIIZ - 266-19-00 

8. RUE LA BOÉTIE (B-) 

Prix rentes indexée» garanties. 
Étude gratuite discrète. 


Lib. pr. bd Magenta. 3 p. rt cft, 
bran. p.. 6* ét. 150.000 F + 
1.500 F. Homme 7a CRUZ. 
8, r. La Boétie - 288-19-00- 


18 km AIX-EN-PROVENCE 
vallée de la Durance. Md m 
pierre. 350 m*. poaaB». 2 ta- 
mJtee. beaux arbre* nombreux 
fruitier» sur propriété 2.6 be. 
Prix 880.000 F, terra du sud. 
TéL L42) 22-88-90 - hourra 
repas et sob-aa : 
(42)20-17-36. 


SAINT-CLOUD, près «are, style 
m od e m*. 1362. sur 1.200 m* 
■arefin paye.. 350 nr* ftabftabfra. 
Récept. dble (che mi née), salle è 
manger. 6 tft + S a- de bains, 
cuisine + coin repas, office, ga- 
rage. Calmer solea. Parfattétax. 
TéL au 760-21-46 après 19 ft 


PRÈS DOORDAN 

Magnifique ppté, dble a^our. 
salle è m., 7 chbrea, 2 salles de 
bains. Pràcma «t dépendencra. 
Téléphonez en : 563-00-21. 


OISE NORMANDE 

Dans Joa vidage classé et fleuri, 


taurée avec janfin. vue except., 
tt. cft. Px juatif. NEGOCE «O 
28. rue Gambette. 
OOOOO BEAUVAIS 
Téléphone : (4) 448-68-48. 


PROCHE ORLÉANS 
TRÈS BELLE DEMEURE □£ CA- 
RACTERE. lO perapptea. 
état parfait, grand cft, maison 
rts onnfis Pérr 11 ITfTfT rr* rfrra 
Prx è voir. Agence LES TOU- 
RELLES - ORLEANS, t. av. 
Dauphin*. TéL (38) 66-70-90. 


QBrnmoMMiCni 

30 KM PARIS-OUEST 

Dans vieux vfliaga des Yve ün e e . 
Accès facile en voitura (Auto- 
route ou N 12). Autocar (Porte 
Madiot et Sc-CSoud. Train (gara 
Montpemeaee, station è 2 km). 
Maison ancienne ( d é ftit XDW. 
très balte façade. 6 chambrée, 
très baltes pièces de réception, 
(pend confort, Jardin agréable, 
beaux arbres, superficie 5-200 
m». Maison d'arme 3 chambrée 
confort, garage. Moiean de ger- 
dsn. Con v ient partait, comme 
résid e nce fmufflds p rincî ps l e ou 


Pour renseignement et visita 
s’adresser 4 r Agent exclusif 
JOHN D. WOOO 
102. CHAMPS-ÉLYSÉES. 
76008 PARIS 
T4L : 359-3 1-77. 


18 km AIX-EN-PROVENCE 
Vsflée de la Durance. MAS EN 
PERRE. 360 m*. possible 2ta- 
mffles. beaux arbre*, nombreux 
fruitière Sur propriété. 2,5 ha. 
Prix : 880.000 F. Terra du Sud. 
(42) 22-98-90. Heures repas 
et soir eu ; (42) 20-17-35. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


Vente sur Publication judiciaire au Tribunal de Grande Instance de Versailles, 
Palais de Justice, en un seul lot 

LE MERCREDI 9 JUIN J982, à 10 bran» 

APPARTEMENT DE 2 PIECES PRINCIPALES 

Une cave et un parking. - 1 et 3. rue de Rourabach 

LES CLAYES-SOUS-BOIS (Yvelines) 

MISE A PRIX: 100.000 FRANCS 

Pour tous renseignements, s'adresser à M* GUEILHERS, avocat 
21. rue des Etats-Généraux, à Versailles. Tél. : 950-02-62 
M* GRESV, avocat. 9. place Hoche è Versailles. Té]. : 951-60-83 


Venteau Palais de Justice de NANTERRE, mercredi 16 juin 1982, 14 heures 
EN SIX LOTS 

4 STUDIOS - 2 CAVES à COLOMBES (92) 

103, rue Hoche - Bâtiment A 

MISE A PRIX : 30 000 FRANCS chaque (Studio) 
500 F chaque (Cave) 

S’adr. pour rens. à M* Guy GONDINET, avocat associé à Paris (9 1 ) 
1 S. rue Blanche Tel. 874-69-97 et 874-64-99 


Vente au Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 17 JUIN 1982 à 14 heures 


APPART. PARIS 7 e 


R. de cft, bâL s. /cour : enbr. 5 pces, 
ceïSL, s. de b., W.C., 2 CA VES, cft de serv. au 4* éc. 


et 3. rue 
de 


10, rue des SAINTS-PERES VERNEUIL 

Choit de jouissance d'un JARDIN, situé derrière te Ul principal. 


s'adr. M* BOISSEL. 


M. à Prix 1.25Q.0Q0 F ,« ,£zz:?£ MM 


et ventes 
par adjudication 


Venteau Pal. Evry (91) 15 juin 1982 - 14 h. en 2 lots 

lot MAISON + REMISE - M. à P. 150 000 F 
lot MAIS. + LOC. COMM. + Remise + M. à P. 100 000 F 
àVERT-LE-PETïT (91) Armaed-Lool» 

S'adr. S.C.P. ELLUL-GRIMAL-NOOVlLLON R0UZ1ES Avocats è Évry (91 • 
3. me du Village - T. 077-96-10 


Vanta aphte Liquidation de Biens au Palais de Justice de PARIS ... 
le Jeudi 11 jum I9S2, à 14 factura- En quatre lot- 

PARIS (14 e ) - 119, rue du Château 

Lot APPARTEMENT. 

situé dans le bâtiment B 
sur cour, au premier étage, 
porte droite 

en arrivant sur le palier, 
comprenant : entrée, cuisine. 

Salle à manger, deux chambres 
etW.C. 

OCCUPÉ 

Mise à prix: 10 000 F 


2* Lot - UNE CAVE 
sous-sol port n* 18 du plan m. imm. 
MISE A PRIX: SOfrF 

3- Lot - UNE CAVE 
sous-eol port. n° 10 plan m. imm. 

MISE A PRIX :500F 

4- Lot - UNE CAVE 
sous-sol porL.no 14 plan m. imm. 

. MISE A PRIX :200 F 


S'adresser a M‘ J. LYONNET DU MOUTŒR. Avoc. 182, me de Rivoft 
PARIS (1*0 TéL : 260-20-49 - M* J-M. GARNIER. Syndic, 63, bd Sv 
Germain a PARIS. Au GrefTe des Criées du T.G.I. de Paris où je cahier des 
Charges est déposé - Et sur les Lieux pour visiter; 


Venteau Palais de Justice de Paris .. 

1e jeudi 17 juin 1982 â 14 heures 
EN UN SEUL LOT: Un 

APPARTEMENT DE 3 PIECES 

an I" étage, dam an Immiablci sis à . 

PARIS (10 e ) - 105, ruedo Fg Saiat-Denis 

MISE A PRIX :150000 F. 

S'adresser à M* André Valensi, Avocat à Paris (5*) , 72, rue Gay-Luœac . 
TéL 633-74-51 - Et tous avocats postniant près les Tribunaux de 
PARIS. NANTERRE, BOBIGNY et CRÉTEIL 


VILLE DE PARIS. - Adjudication à la Chambre des notaires de Paris, le 
mardi 15 juin 1982, à 15 heures. 

UN IMMEUBLE A PARIS (3 e ) 

1, RUE VOLTA et 10, RUE AU MAIRE 

élevé sur s/ sol - 5 étages - Contenance 77 m 1 environ. 

LIBRE -M. à P. :740.000 F 

Consig. pour enchérir 20 % de la M. à P. en chèque certifié, 

M* BONNEL. notaire, 79, bd Males herbes, Paris (8*) , téL : 296-164)8. 


Vente au Palais dé Justice de Créteil, le jeudi 10 juin 1982. à 9 b 30 

PAVILLON A VILLENEUVE-LE-ROI LIBRE DE LOCATION 

55. R. J.-J .-ROUSSEAU. Compr. R.-D.-C. ; s/s.-soL. div. en entr.. cuis.. 2 pces, 
w.-c. ; 1“ ÉT. : dégag.. 4 ch., s.d.b. Av. pelouse. SURFACE TOTALE 4S3 ni 1 . 

M. à P. :250000 F. S'adr. M* COPPER-ROYER à ^ns 

( 1 7 « , 

]. rue G.-Berger (T. 766-21-03). DOMAINES, bureau 218. 11. rue TroncheL, â 
Paris (8 e ) -Tél.: 266-9 1-40, poste 815. S/pl pr viàt- : le S juin, entre 11 et 12 h. 


SERVICE DES DOMAINES 

Adjudication le mercredi 30 Jota 1982, è 14 h 30 - Préfecture Ai FINISTERE-OUIMPER 
GOUESNACH Ucudii Kereéal 

TERRAIN A BATIR 4 717 m 1 - LIBRE 

Dans lotissement résidentiel, â 300 m des rives de l'Oder, 

10 km de QULMPER. 5 km de BENODET. Cadre exceptionnel 

MISE A PRIX : 200 000 FRANCS 

Rfnsdsnemuits et consultation du cahier des charges : 

Direction des Services fiscaux du Finistère, 36. rue des Réguaires 
QUIMPER - Tél. : (98) 95-90-30. poste 275 

(Extrait du B.QA0.I 
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LES METROPOLES FRANÇAISES FACE A LA CONCURRENCE INTERNATIONALE 

Un centre de commerce international à Paris 
et lin Institut du tiers-monde à Marseille ? 


Grève dans les services 
d'étude régiônaux de la DATAR 


M EnüeAn^î de Casanova, membre, 
dn cogseâ écoaWique et sociaL a pré - 
senté, çje jeudi matra \% jaln, Je rapport 
<( 11*3 neat de remettre à M. Rocard, min te- :' 
tre da pfcw et de Famëaageioeat do terri- 
toire, sur •.les moyeas d'accroître Ie _ 
rayonnement intëmariôaalde Paris et dà : 
sa rigkri^àinsi 01*11101 principales métro- 
poles régjaaates^ Cette étode- avait été- » 


demandée à M. Arrigbx de. Casanova par le 
- gonenemat de M. Barre ; sa mission loi 
a été confirmée après ie -10 mal. 

Une des idées-forces qm se dégage de ce 
*»cum®t est que le rayonnement interna- 
tional des grandes métropoles dépend es- 
sentietlement de leur (missance indus- 
trielle, mais qu T « U importe d’ajouter des 


imtiathes culturelles aux initiatives écono- 
miques » pour renforcer l'influence à Fex- 
férienr des grandes tilles françaises. 

Des mesures concrètes sont proposées, 
par exemple création à Paris d'un centre 
de commerce international et, h Marseille, 
tFun Institut du développement des pays du 
tiers-monde. 


• Il né s’agit pas de réùtdyÿvïali - . 
ser Paris pour en al ourdir ànotè 
veau le poids économique^. écrit 
M. Arrigin dc Casanoea^ nims pmu- 
y maintenir une dctMié diversifiée 
Pas n'importe loque J Iq, mais Je pré- 
férence représentative de sa réputa- 
tion internationale eh matière d’art 
et de création. Le.rapport p ro pos e 
de relancer dans' la capitale et dans 
la banlieDë, les industries -de là' 
hante couture, du -prêt-à-portér, -de 
la bijouferie-joaillerie^de lafourrure 
et de Pèditxctii: n estpotanmient en- 
visagé rorgamsaticm d’une biennale 
des métiers' d’art, d’un marché À. 
terme de' rôr et la réàirsation d’un 
ensemble consacré à la mode dans le 
quartier des Hallés. Enfm, range- 
ment des procédures . d’agrément 
pour les entreprises est évidemment 
souhaitable, ainsi que le développe- 
ment des secteurs de-pointe qui de- 
vraient être en ^relation avec les cen- 
tres de recherche. , 

Ce qui est. vrai pouf Paris l’est 
aussi pour la province, * à ceci près 
que. longtemps, cette dernière n’a 
pas souffert de .la mauvaise maî- 
trise des activités, niais de-leur in- 
suffisance Le rapport précise que 
« ce n'est donc-plus à Paris de par- 
rainer d'autres villes pour les hisser 
au rang international'' mais .c'est à 
ces dernières d’affirmer leurs ambi- 
tions en développant leurs capa- 
cités. et c'est à la solidarité natio- 
nale de jouer en faveur des mieux 
placées pour rider a devenir plus 
vite et plus complètement d’autres 
pôles ef attraction ». C’est un cor- 
rectif de taille. apporté à la politique 


menée par l'aménagement du terri- 
toire; mais qui est parfaitement 
conforme aux récentes initiatives 
gouvernementales à propos! des ré- 
gions. M. Arrigbi de Casanova cite 
ces atouts « provinciaux • trop mé- 
connus hors de nos frontières et qu’il 
faut .v absolument » développer : 
Lyon, pax exemple, industrie de la 
santé, ou à Marseille le transfert de 
tech n o lo gie en direction des pays 
méditerranéens. 


tes places financières 

Mais aucune politique de min» en 
valoir internationale ne peut être 
conduite efficacement si un effort 
tout particulier n’est pas fait pour 
attirer sur notre sol « les centres de 
décision * , . ces quartiers généraux 
d’entreprise qui créent des emplois 
et utilisent les services relevant du 
tertiaire. • Tandis que la Belgique 
compte une centaine de sièges amé- 
ricains et la Grande-Bretagne une 
quarantaine, nous n’en dénombrons 
chez nous qu'une vingtaine presque 
tous installés à Paris ou. dans la 
banlieue immédiate, ce qui nous 
place ex-aequo avec la Suisse et 
l'Allemagne fédérale -Pour tenter 
de redresser cette situation, il est 
proposé de développer les antennes 
de prospection de la Datai* à l'étran- 
ger. l’étude d’éventuels allégements 
fiscaux susceptibles de' térablir la 
parité avec les autres pays euro- 
péens en faveur des entreprises et 
des cadres étrangers, la prise en 
■ charge partielle du coût d’installa- 


tion des sociétés étrangères et 
l’étude de zones franches portuaires. 
Paris, Lyon. Val bonne. Strasbourg 
et Marseille paraissent les mieux 
placés pour accueillir ces « centres 
de décision ». Le râle de place finan- 
cière internationale donne un poids 
particulier dans l’économie du 
monde comme en témoigne les 
exemples de Londres et de New- 
York et aussi, bien qu'à un degré 
moindre, de Francfort. Genève, Zu- 
rich et Tokio. En France, seul Paris 
est en mesure de tenir la comparai- 
son. Le rapport propose dans la capi- 
tale d’établir un coors unique des 
valeurs immobilières, de diversifier 
les produits négociés en bourse et la 
cotation continue, d'éliminer les dis- 
tersions fiscales pénalisant le mar- 
ché français des assurances, et de 
créer en France un marché véritable 
international des œuvres d'art. 


Les moyens 
du (fialogue Nord- Sud 

Il apparaît que seules au- 
jourd'hui, Strasbourg, dan* le cadre 
européen et Marseille, dan * le cadre 
méditerranéen peuvent jouer un vé- 
ritable rôle international. C’est la 
raison pour laquelle le rapport re- 
commande aux Pouvoirs publics de 
renouveler pour la capitale alsa- 
cienne • le contrat européen • qui 
permet à cette ville • siège du 
conseil de l'Europe • de se mainte- 
nir à un haut niveau. Une autre 
carte, toujours dans ce domaineeu- 
ropéen . pourrait être jouée avec 


Lille-Roubaix-Tourcoing, bien pla- 
cée par rapport à l’Angleterre et la 
Belgique pour accueillir des acti- 
vités internationales. Enfin te rap- 
port estime que » la France a un rôle 
unique à jouer dans -le dialogue 
Nord-Sud Son passé colonial, sa 
pratiquedes pays d'outre-mer, sa 
langue * rendent moins utopiques 
les projets visant à redonner à celte 
mer son rôle de trait d'union ». La 
création d’on institut du développe- 
ment à Marseille • comblerait un 
vide lourd de menaces s'il subsiste. 
Les pays du tiers-monde souffrent, 
en effet, de ne pas avoir de pro- 
blèmes propres de développement. 
Ils acceptent les nôtres où plutôt s'y 
résignent et alors que ces modèles 
ne tiennent compte m des besoins lo- 
caux m du respect des exigences 
spirituelles et des patreimoines 
culturels •. 

Cet institut auquel se raie nL asso- 
ciés économistes, sociologues, ju- 
ristes, philosophes et ingénieurs des 
pays du tiers-monde s’attacherait à 
l’étude de tous les sujets qu’ils soient 
économiques ou culturels» visant à 
concilier le décollage économique 
de ces régions et le respect des spé- 
cifités humaines » .Enfin pourquoi 
ne pas envisager de créer à l'inté- 
rieur de cet institut un centre de for- 
mation pourles coopérants mais 
aussi pour les cadres et les dirigeants 
du tiers-monde » soucieux de s'écar- 
ter du mimétisme occidental » ! 


JEAN PERRIN. 


C Publicité ) 


Que vont devenir les OREAM 
(Organisations régionales d'études 
des aires métropolitaines) et les 
quelque cent quatre-vingts urba- 
nistes. économistes, architectes, in- 
génieurs — tous contractuels — qui y 
.travaillent ? La question doit être 
tranchée au cours d'une réunion in- 
terministérielle le 3 juin à Matignon. 
Mais ces personnels, craignant de- 
puis plusieurs mois un démembre- 
ment de leurs équipes et dénonçant 
Vabsence de concertation réelle avec 
les pouvoirs publics quant à leur fu- 
tur statut dans le cadre de la décen- 
tralisation, se sont mis en grève le 
2 juin, à l'appel d'un Collectif, et 
avec le soutien de la C.F.D.T. 

Créées à partir de 1966, au nom- 
bre de neuf aujourd'hui (I). les 
OREAM ont été chargées d'établir 
des schémas régionaux d’aménage- 
ment urbain, des schémas de massifs 
montagneux, de faire des éludes de 
conversion industrielle, de dévelop- 
pement portuaire, ou des contrats de 
pays. Les personnels sont des . 
contractuels (non fonctionnaires ti- 
tulaires I. payés par la DATAR, qui 
utilise les OREAM comme des ser- 
vices extérieurs régionaux (au 
même titre que les commissariats in- 

11 ) Eo Lorraine, dans le Nord- 
Pas-de-Calais. en Provence-Alpes-Côte 
d’Azur, Rhône- Alpes. Alsace, dans les 
Pays de b Loire, dans le Centre, en Pi- 
cardie et en Basse-Seine (pour les deux 
Normandies). 

• Le bateau de Greenpcacc blo- 
qué à Léningrad. - Le bateau du 
groupe écologiste Greenpeace. le Si- \ 
ri us, est bloqué dans le port de Lé- 
ningrad, placé sous la surveillance . 
de Soviétiques, et il ne peut entrer : 
en communication avec l'extérieur. 1 

Le bateau est arrivé le 30 mai 
dans les eaux soviétiques, en prove- j 
nance d'Helsinki (Finlande), pour 
protester contre les essais nucléaires 
et la pollution radioactive. - Nous j 
n’avons eu aucun contact avec le Si- 
nus depuis quarante-huit heures », 
a précisé le porte-parole de Green- \ 
peaceà Paris. » Seul un journaliste 
néerlandais nous a téléphoné briève- i 
ment pour nous dire qu'ils étaient \ 
bloqués et sous garde soviétique 
dans le port. *. - (A. P.} j 


dusiriels ou les missions interminis- 
térielles d'aménagement l mais 
gérés par le ministère de l'urba- 
nisme et du logement. 

Dans la future organisation terri- 
toriale des services de l’Etat il est 

prévu que les personnels des 
OREAM travailleront sous la res- 
ponsabilité du commissaire de la Ré- 
publique dans les régions, à la pré- 
paration et à l’exécution du plan et 
veilleront à l'harmonisation entre le 
plan national et le plan régional. 

On précise à la DATAR et à Ma- 
tignon. face au malaise des person- 
nels des OREAM qu'il n'est pas 
question de licenciements. La ques- 
tion — certes délicate - est de savoir 
si ces services d'études pourront bé- 
néficier. tout en étant rattachés ad- 
ministra tivement aux commissaires 
de la République, d'une certaine au- 
tonomie et notamment travailler, 
par convention, pour les élus du 
conseil régional. 


— _____ publiait _ _____ 

Le Laboratoire d ‘Architecture u° 1 
(U.PJL 6) organise : 

If COLLOQUE IKTEHKADDtUL 
K SÉMIOTIQUE ARCHITECTURALE 

21-25 iiim 1982 

ESPACE : 
CONSTRUCTION 
ET SIGNIFICATION 

An courent de ta Toorette 
iLe Corbualer) 
L'ARBBESLE (LYON) 

— Cou» de sémiotique générale. 

— Ateliers de sémiotique architec- 
turale 

— Communications et débats 
[langue française) : 

M. ARNOLD. V. BASTLDB. J.-M. 
PLOCH. L DARSAULT. C. ZTL- 
BERSERG. A. DEWES, P. PAB- 
BSU. J. MUNTANOLA. 2. PE- 
NTJELA-CANIZAL. B. SCHNEIDER. 
U. TE1XEI&A. P. THURLEMANN. 
Direction : Alain BENIER 
Conseil scientifique : 

A.-J. OREIMAS 
Programme et inscriptions : 

LABO. ARCHL N a l 
144. rue de Flandre. 75019 PARIS 
TûL : 208-79-70 - Mme GUENIN 
(possibilité de conditions 
particulières) 

Colloque organisé 
avec le concoure de la 
DIRECTION 
DE LARCHTTBCTDRE 
du MINISTERE DE I/UBBANIBXB < 
ET DU LOGEMENT 


Monsieur X, 

que voulez-vous faire du groupe 
Jacques Borel International? 
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En pleine agitation boursière, les cadres du Groupe Jacques Borel International 
s'adressent à ceux qui remettent en cause le projet d'entreprise 


. Monsieur X, voue qui achetez massivement les titres de 
notre société . en Bourse, vous avez certainement un projet 
industriel ? 

Vous devez savoir que pour le réaliser il ne vous suffira pas 
d’aeq^iérir des actions, fl vous faudra aussi obtenir notre 
adhésion, susciter notre implication et maintenir notre cohésion. 
Elles nons ont déjà permis de réussir le redressement de notre 
entreprise et demeurent un atout déterminant. 

Vous devez savoir que, depuis plusieurs mois, nous nous 
sommes tous engagés dans le projet de rapprochement entre 
Jacques Borel International et Novotel.. JD est approuvé par le 
comité central d’entreprise, et doit être soumis à l’assemblée 
générale des actionnaires du 28 juin prochain. 

Fondé sur de multiples complémentarités et sur des synergies 
déjà éprouvées, ce rapprochement ouvre d'importantes perspec- 
tives de développement en France et à Pélranger. II conforte 
re&semble des activités du Groupe. H sécurise l’emploi. 

Votre action peut remettre en cause ces perspectives! 


Monsieur X, 

— Si vous visez bien l’accomplissement d’un véritable 
projet d’entreprise, différent du nôtre, sachez que nous 
ne le rejetons pas a priori. Il devra cependant être suffi- 
samment compétitif au regard des avantages qu’apporte 
le rapprochement entre le premier groupe français de 
restauration et le numéro un de l’hôtellerie. 

— Si toutefois votre ambition se limitait à une revente 
avantageuse de vos actions, vous devez faire en sorte 
que le pouvoir qui y est associé ne soit pas utilisé pour 
meure en échec notre projet. Vous n’avez en effet pas 
le droit de pénaliser l’avenir des dix-sept mille salariés 
du Groupe. 

En toute hypothèse, votre silence n’est pins acceptable. 11 
va à l’encontre de valeurs essentielles que sous avons su déve- 
lopper daws ce Groupe. D génère déjà un climat préjudiciable.' 

Vis-à-vis de l’entreprise et de tout son personnel, vous 
n’avez plus le droit de vous taire. 


Communiqué suite à ta réunion de cadres du 1 er juin 1982. « Un groupe de cadres du Croupe Jacques Borel International » 

33, avenue du Maine, 75755 PARIS Cedex 15 


i 
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TRANSPORTS 


UN ENTRETIEN AVEC LE PRESIDENT D'U.T.A. 

Les compagnies aériennes privées sont complémentaires d'Air France 


• Y a-t-il place pour trois 
compagnies sur le marché aérien 
français ? Quelle est la raison 
d'être d’U.T.A. dès lors qu'il n'y 
a aucune concurrence entre les 
transporteurs sous pavillon fran- 
çais ? 

- Trois compagnies défendent la 
présence de la France sur le marché 
du transport aérien. Le marché fran- 
çais n’est pas séparable du marché 
international : il est à la fois fran- 
çais, européen et intercontinental. 
Serait-û préférable pour la France 
d'avoir une seule compagnie de 
transport aérien ? 

» Je ne le crois pas. L'organisa- 
tion actuelle a donné de bons résul- 
tats : une croissance soutenue du 
transport aérien français depuis de 
longues années. Elle a des avan- 
tages : le pluralisme, une bonne 
adaptation aux différents marchés, 
la spécialisation dans le trafic coun- 
courrier en ce qui concerne Air In- 
ter, la spécialisation géographique 
en ce qui concerne .Air France et 
U.T.A. Les inconvénients que pour- 
rait avoir l’existence de crois compa- 
gnies indépendantes ont été heureu- 
sement effacés grâce à la 
complémentarité que. depuis long- 
temps, les pouvoirs publics ont su 
mettre en œuvre entre ces trois com- 
pagnies et grâce aux accords de coo- 
pération que les compagnies ont eu 
la sagesse de conclure. Elles ajou- 
tent ainsi leurs forces en évitant les - 
doubles emplois. Entre elles, les ri- 
valités n’existent plus. Elles font 
partie du passé. Dans le transport 
aérien, la très grande taille est sou- 
vent synonyme de lourdeur et de fra- 
gilité. 

» En Grande-Bretagne, il y a 
quelques années, on a voulu regrou- 
per plusieurs compagnies indépen- 
dantes. Aujourd'hui, les responsa- 
bles de Britisfa Airwaiys font 
machine en arrière : ils reconstituent 
des divisions dotées d'une grande 
autonomie. C'est un exemple qui 
- justifie largement la valeur de l’or- 
ganisation du transport aérien en 
France. Mais il ne faut pas tomber 
dans l’excès opposé : l'existence de 
trois compagnies ne doit pas 
conduire à les mettre en concur- 
rence entre elles. Ce serait inutile et 
dangereux. 


Avec une augmentation de pins de 16 % de son trafic au pre- 
mier trimestre (14,9 % sur l'Afrique, 1? % sur l'Extrême- 
Orient-PacifktaeL la compagnie privée française U.TA parait bien 
résister à la crise. Prudence dans la gestion et qualité du service — 
notamment sur le secteur très concurrentiel du Sud-Est asiatique — 
expliquent le succès d’U.T.A-, qui ne peut, pourtant, manquer de se 
poser quelques questions sur son avenir. Sa position originale — en- 
treprise à capitaux privés détentrice d'une partie des droits de trafic 
de TEtat français dans le monde — ne tient qu’au bon vouloir des 
ponti» pobiies, qui tolèrent sa cohabitation avec la compagnie na- 
tionale Air France. Sa liberté de manoeuvre pourrait être remise en 
cause si le gouvernement donnait suite à son idée de placer le trans- 
port aérien intérieur et vers les DOM-TOM sons us régime de 
convention. Ensuite la politique tarifaire d’U.T-A. est vivement 
contestée, nota m me n t sur r Afrique, où des voyagistes et des trans- 
porteurs à la demande hri opposent des services à très bas prix. 
M. René Lapautre, président fFU-T.A. depuis l'automne dentier. 


Pourquoi les entreprises fran- 
çaises se Feraient-elles concurrence 
alors que règne déjà dans le trans- 
port aérien une compétition redouta- 
ble entre les compagnies des diffé- 
rents pays ? U n'en résulterait aucun 
avantage mais un peu plus de désor- 
dre et un peu moins d'efficacité.' 
Pour mettre fin aux gaspillages 
qu'avait entraînés la concurrence 
qui régnait jusqu'au début des an- 
nées 60 entre les compagnies fran- 
çaises. les pouvoirs publics avaient 
alors séparé leurs zones d'actions et 
organisé leurs rapports sur la base 
de la complémentarité. C’est une so- 
lution qui s'impose encore au- 
jourd’hui. Toute autre conduirait les 
entreprises françaises à se détruire 
entre elles pour le plus grand béné- 
fice de nos concurrents étrangers. 

- Une compagnie privée est- 
elle bien adaptée à une mission 
réputée de service public. 

- Le caractère de service public 
du transport aérien est un sujet qui 
peut donner lieu à de vastes discus- 
sions théoriques. On ne peut pas nier 
que le transport aérien est une acti- 
vité très réglementée. Pas beaucoup 
plus en France que dans nombre 
d’autres pays, pas moins. L'exemple 
de l’U.T.A. en France et d'autres en- 
treprises à l'étranger montre que des 
compagnies privées peuvent survivre 
et se développer dans ce contexte. 

v Le véritable problème posé aux 
entreprises privées est celui de leur 
coexistence avec des entreprises 
étrangères, concurrentes qui bénéfi- 
cient du soutien financier de leurs 
gouvernements ou «noient pouvoir 
en disposer - ce qui est quelquefois 
pis. C'est un problème d’égalité de 
conditions de concurrence. Heureu- 
sement. dans aucun pays, les 
concours budgétaires qui peuvent 
être accordés aux compagnies ne 
sont sans limites. 

- Le gouvernement a mani- 
festé son intention de revenir au 
régime des conventions avec les 
compagnies aériennes pour le 
transport intérieur. Vous ne 
faites pas de transport intérieur 

hexagonal - mais vous fiâtes 
du transport vers certains terri- 
toires d’outre-mer. Quelles pour- 
raient être les répercussions 
d'une telle décision sur votre ac- 
tivité ? 


s'explique sur ces sujets. 

- Rien n’exclut que des conven- 
tions puissent être passées avec une 
entreprise privée si une mission de 
service public devait lui être confiée. 
Jusqu’à présent les territoires 
d’outre-mer ont pu être desservis 
sans subventions, mais pas sans 
charges pour les compagnies. A 
l’avenir, leur desserte dépendra éga- 
lement des responsabilités qui leur 
seront confiées en matière de trans- 
port aérien et des conditions dans 
lesquelles ils souhaiteront les mettre 
en œuvre. 

DOM-TOM: 
nous ne demandons pas 
de subventions 

- Ce serait quand même la 
négation de la politique que vous 
suivez, qui est une politique 
d'équilibre, de rentabilité. Vous 
deviendriez subventionnés, au 
moins pour cette partie du ré- 
seau ? Etes-vous prêt à accepter 
un système de conventionne- 
ment ? 

— Nous ne demandais pas de 
subventions. Pair assurer dans des 
conditions satisfaisantes la desserte 
de certains TOM. il y a d'ailleurs 
d’autres techniques possibles : ainsi 
la constitution de sociétés régionales 
indépendantes. Sur le réseau 
d’U.TjA., il en existe déjà deux 
exemples : Air Calédonie, dans la- 
quelle U. T. A. a une participation 
minoritaire, et Air Polynésie, qui est 
une filiale d’U-TA. Le rôle de ces 


sociétés devrait se développer en 
étroite liaison avec les territoires. 
U.TA. est tout à fait disposée à se 
prêter à cette évolution et à en facili- 
ter l’aboutissement. 

— Vous êtes parfois accusés 
d’ententes tarifaires avec cer- 
taines compagnies partenaires. 
Air Afrique par exemple. De 
telles ententes existent-elles réel- 
lement et se justifient-elles ? 

— Air Afrique est la compagnie 
nationale de dix pays africains. Elle 
est indépendante d'U.TA U.TA. 
dessert beaucoup d'autres pays qui 
Ont leur propre compagnie natio- 
nale. Les tarifs africains échappent 
ainsi à toute entente. Ils sont éla- 
borés, sous réserve d'approbation 
gouvernementale, au sein des ins- 
tances tarifaires régionales et de 
l’LATA., comme dans le reste du 
monde. 

— On constate que pour le 
prix d’une classe économique 
U. T. A. pour la Haute-Volta. on 
peut s'offrir, grâce à tel ou tel 
voyagiste, non seulement le 
• transport vers ce pqys-là mais 
aussi plusieurs semaines de sé- 
jour. Cet écart est-il explicable ? 

' — Certains transporteurs aériens 
croient pouvoir se faire une place 
sur le marché en offrant des tarifs 
inférieurs aux prix de revient réels 
de la profession. C'est une des rai- 
sons de la crise du transport aérien 
et de la déconfiture de plusieurs 
compagnies. 

- Faire passer le prix du bil- 
let du simple au quadruple, se- 


lon le cas. peut-il se justifier par 
ces seuls arguments ? tin irons- • 
porteur a développé une liaison 
entre la France et la Haute- 
Volta à des tarifs spectaculaire- 
ment inférieurs à ceux qu’Air 
Afrique et vous pratiquez sur les 
mêmes liaisons. 

— C’est inexact. 11 est toujours 
facile de comparer des tarifs de base 
et le tarif le plus bas. Quand on se 
livre à cet exercice, on oublie les ta- 
rifs réduits offerts par les compa- 
gnies régulières. Celles-ci mettent à 
la disposition des organisateurs de 
voyages des tarifs comportant des 
réductions qui vont jusqu'à 70 % des 
tarifs de base. Si l'on veut faire une 
comparaison exacte, ce sont ces ta- 
rifs qu'il faut comparer à ceux des 
charters. On s'aperçoit alors que la 
différence est loin de celle qui est 
avancée souvent dans des polémi- 
ques et des publicités douteuses. 
Exemple pour Paris-Ouagadougou. 
Certains ont dit : - Nous faisons 
payer 2 070 francs ( Lyon- 
Ouagadougou l, Air Afrique et 
U. T. A. 8 S 10 francs Paris- 
Ouagadougou. » Faux. Ces deux 
compagnies régulières peuvent met- 
tre à la disposition des voyagistes 
qui veulent bien les utiliser des tarifs 
dits « blocs de sièges », c'est-à-dire 
pour des groupes, à 2 80Ç francs 
pour Paris-Ouagadougou aller et re- 
tour. Nous sommes loin du rapport 
de 1 à 4 dont vous parliez. Et nous 
avons en plus toute une gamme de 
rédactions pour les voyageurs indivi- 
duels : par exemple, un tarif pour les 
jeunes à 3 125 francs. 

— 'Sur ce même point. U y a 
souvent conflit entre les compa- 
gnies régulières et les voya- 
gistes : pourtant vous leur ven- 
dez des billets à prix cassés, et 
souvent illicites, puisque infé- 
rieurs au prix de revient, pour 
remplir les avions. Vous contri- 
buez ainsi à entretenir cette es- 
pèce de mauvaise querelle entre 
les transporteurs réguliers et les 
autres. 

-Ces tarifs ne sont pas illicites. 

Ils sont à la disposition de tous les 
grossistes. Cela ne porte pas préju- 
dice aux clients que des conditions 
spéciales soient faites aux grossistes 
dans aucun secteur d’activité écono- 
mique. Au contraire, les compagnies 


régulières peuvent consentir aux 
grossistes des conditions particu- 
lières pour leur permettre d’organi- 
ser des voyages en groupes parce 
qu’elles peuvent les placer dans des 
périodes ou sur des vois où elles dis- 
posait de sièges qui resteraient inoc- 
cupés. Mais c’est eue tromperie de 
ta part de certains intermédiaires ou 
de certaines compagnies dé laisser 
penser que ces mêmes conditions 
peuvent être faites pour tons les pas- 
sagers toute Tannée. Parce que ce 
serait transporter tous les passagers 
à un tarif qui ne couvrirait qu'une 
partie des coûts. Il reste que cer- 
taines compagnies peuvent se placer 
sur un créneau limité du marché, 
c'est-à-dire faire, par exemple, un 
service par semaine là où Tes autres 
compagnies en font cinq, six ou plus, 
et remplir ainsi facilement et à coup 
sûr leurs avions, au prix souvent de 
certaines contraintes pour les passa- 
ge», et avec des frais généraux 
moins élevés (pas de réservations 
pas de commissions aux agents de 
voyages, etc.). Leurs tarifs, valables 
dans des conditions particulières 
(groupes, avions complets, etc.), ne 
couvrent pas les coûts des services 
nécessaires pour transporter en tout 
temps tous les passagers des compa- 
gnies régulières. Ceux qui font 
croire qu'ils pourraient offrir ces ta- 
rifs à tous les passage» qui se pré- 
senteraient commettent l'erreur qui 
a conduit Laker Airways à la fail- 
lite. S'ils suivaient leur intérêt et 
non leur prestige, ils resteraient sur 
la partie du marché pour laquelle ils 
ont une vocation et une spécialité. 

- Vous pensez donc qu’il y a . 
une place pour le charter en 
France ? 

- II y a incontestablement une 
place pour le charter en France. Le 
charter existe déjà dans notre pays. 
Il s’est développé depuis plusieurs 
années. 11 se serait développé plus 
rapidement et les compagnies de 
charters étrangères auraient une 
place moins importante sur le mar- 
ché français si le personnel navigant 
avait accepté de consentir aux com- 
pagnies de charters des conditions 
de travail plus souples que sur les 
vols réguliers. » 

Propos recueillis par 

JAMES SARAZWL 
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Nouvelle dumnation des bénéfices 
do Crédit agricole en 1981 

uàle OW % contre 16,1 % en 
1980: et 16,3 % pn 1979) La col' 
leefce du dépôts a progressé on 
peupîus vite 12 %) qu'en 1980 
C-j- ll.fi %), et, surtout, la distri- 
butico des crédits a augmenté 
moins vfte (+ 13.6 %ï que l’année 
précédente (+ 153 %). oe qui a 
réduit - le déséquilibre entre col- 
lectes et emplois. 

. Ces -emplois ont été consacrés 
en -priorité à l’agriculture 
(22,5 milliards - de francs 
+ 173 %>, & des conditions nette- 
ment plus favorables que celles 
du secteur bancaire ftnrn r" enri « l 
(12,75 % pour le taux plafond des 
crédits à court terme agricole 
contre 14 % pour te taux de base 
des banques inscrites) : l'avan- 
tage financier global pour les 
agriculteurs résultant de cette 
c auto-bonification » est évaluée 
à 2 milliards de francs. 

Les crédits au logement ontaet- 
tement .ralenti leur progression 
(283 milliards de francs, + &8 %3 
en raison' de la sévérité de l'en- 
cadrement du crédit. Enfin, les 
crédits & rtodusfcrie agro-alimen- 
taire. ont augmenté de32 %, à 
3 milliards de francs, essentiel- 


• En 1681 comme en 1988, les 
bénéfices -du Crédit agricole ont 
diminué, en valeur absolu et. M«»n 
davantage, en valeur réelle, reve- 
nant. pour . la -Caisse nationale, 
de 692 mniiorw de francs à 
509 mHUons de francs, et pour 
l'ensemble du groupe, de 1 mil- 
lions de francs à z 439 - mffuanq 
de francs. 

En 1379, ces - résultats s’éle- 
vaient, respectivement, à i mil- 
liard et 3,6 miniami. . de -francs. 
Outre la réduction des marges 
Inimitables an renchérissement du 
coût des ressources pour la 
Caisse — l’excédent" du compte 
d'exploitation est" to venu de 
j 730 urinions de francs à 1 419 mH- 
Ikms de francs — . le poids de la 
fiscalité, qui, en trois ans, est 
passé de 25 %. à 30. % puis 50 % 
(toux. narrnaD- a" . pesé sur tes 
résultats de 1 a < banque verte ». 
Ainjrf la Caisse- --nationale 1 a 
acquitté 999 millions de francs 
d'impôts en 1381 contre 584 mil- 
lions de francs en 1980, et l’en- 
semWe du Orêditagricole mutuel, 
avec les quatre- vingt-quatorze 
caisses régionales, 2790 millions 
de francs contre 1358 miiHnyis de 
francs. Plus du doublé. Cette 


« banalisation fiscale ». intégrale le ment pour tes coopératives ajçri- 
deptüs le .Janvier 1981, s’est cotes, cette 


s’est accompagnée d’un prélève- 
ment de 3 milliards de francs sur 
les excédents des années anté- 
rieures, prélèvement que les diri- 
geants du Crédit agricole veulent 
croire définitif- et pour solde de 
tout compte. 

En ce qui concerne l’exploita- 
tion, la c banque verte » a 
conservé sa part du marché nation- 


augmentation attei- 
gnant 35.6 % pour les crédits aux 
PJVLE. en eane rurale (4 milliards 
de francs), tes artisans étant les 
principaux bénéficiaires. Le bilan 
global du Crédit agricole s'élevant, 
fin 1981. à 562 milliards de francs 
(+ 16,6%), l’encours des dépôts 
a 402 milliards de francs et celui 
des prêts à 322,6 milliards de 
francs (+ 13.6%). 


Fus de banalisation brntale Êtes réseaux 
mais une réforme bancaire tranquille 

déclare M. Delors 


Le discours de Mi Jacques 
Delors, ministre de l'économie et 
des finances, était très attendu 
par tes mille dirigeants des 
quatre-vingt-quatorze caisses ré- 
gionales ram» à Paria par ras- 
semblée générale annuelle de la 
fîitiMà nn±lnngi<» de crédit agri- 
cole, en présence de Mme Cresson, 
ministre de l’agriculture. 

Le ministre aHait-ü apporter 
une réponse claire à la question 
posée saboeaghretneab par M. Yves 
Barsakm, préside nt , a là fois de 
la Caisse nationale et de la L >: iê- 
ration, et par M. Jacques Bonnot, 
le turareaa directeur général de la 
Caisse : la réorganisation éven- 
tuelle du système bancaire fian- 
çais Laissera- t-eBe . au Crédit 
agricole ses chances et sa voca- 
tion, avec les extensions quU a 
connues ? 

La réponse de M. Delors à été 
à la fois habite et ambiguë. 
Après avoir rendu hommage à la 
<r banque verte», pièce maîtresse 
de la politique agricole, et rap- 
pelé que le décret du 10 avril 
l’avait reconnue comme « banque 
des ménages », l'autorisant & fi- 
nancer l’ensemble dé ces ménages 
sans limitation géographique; le 
ministre a donné quelques lueurs 
sur la prochaine réforme ban- 
caire. Pour lui, U convient de 
donner sa chance à tous les 
réseaux avec une nouvelle rfrsrfe 
du Jeu, celle "du . s pluralisme 
diversifié », Ce faisant, fi répon- 
dait indirectement à ML Bonnot, 
selon lequel *V agriculture étant 


çant ainsi un transfert qui pose 
1e problème de sa place dans 1e 
système national, et, te cas 
échéan t , de sa- « banalisation ». 
« Bien . ne presse » toutefois, a 
ministre, « S ne font pas Changer 
pour le plaisir de changer : pas 
de bistouri a 

Ces propos ont été l’objet de 
deux lectures, ou plutôt, de deux 
auditions- Pour tes uns, à terme 
la « banalisation a ctes activités du 
Crédit agricole est Inéluctable, y 
compris pour la délivrance des 
fameux prêts bonifiés à l’agri- 
culture. Pour les autres, ce D'est 
pas obligatoire, et, de toute façon, 
relèvent-ils, consultation et con- 
certation préalables seront obliga- 
toires. 

Autre propos ministériels 
remarqué, celui- de l’incitation an 
développement internatio- 
nal. vieille revendication du Cré- 
dit agricole : « 7? faut que toutes 
les banques aient des bases à 
V étranger. » Enfin, une autre 
déclaration 4e M. Delors n’est 
paa passée inaperçue ; * Il font 
diminuer le coût des ressources, 
et notamment celui de Itntermé- 
diatlon pour les crédits au loge- 
ment et à la consommation, ce 
qui pourrait nécessiter des rap- 
prochements entre réseaux de col- 
lecte de ces ressources et éta- 
blissements spécialisés.» 

C’est une pierre dans le jardin 
des établissements en question, 
et, sans doute, un pas vers les 
mutualistes qui ont toujours 
dénoncé le coftt excessif a leurs 
crédits 


^ ™,ir, „«w feaz, oe s créai es spécialisés 

pour la consommation, (nûtam- 
^ÎSrfJ T îui ^ veniT ment r auto mobile. 23 % à 25 % 
efficacement en amen. actuellement). — F. R. 

Four M. Delors, c’est « toute 
l’économie française qui est en 
difficulté ». et un dilemme se 
pose à la * banque verte»: pour 
assurer 1e financement prioritaire 
de l'agriculture, éOe a été amenée 
à élargir la collecte de ressources 
au-delà du monde agricole, exer- 


Des actionnaires de Jacques Borel s'opposent 
an projet de fusion avec la chaîne Novotel 

A quelques jours de l’as- Lazard Frères et compte tenu des 


achats de titres opérés en Bourse 
de Paris, Codée- UNA détient, à 
présent, plus de 25 ri- du capital 
J3J S au voisinage de la minorité 
de 30 qui lui permettait de blo- 
quer. te 25 Juin prochain, l'opé- 
ration de fusion envisagée. 

te Je suis opposé à la parité 
d'échange annoncée »3 actions 
Novotel pour 23 titres J. Bore!’. 
Je fai toujours dit et j'ai même 
été vendeur de titres J. Borel à 
une époque. Mais je ne suis pas 
un casseur d’entreprise et je reste 
ouvert à toute discussion ». nous 
a-t-il assuré. 

Du côté de Novotel, on se 
borne à souligner que la sanc- 
tion doit venir des actionnaires 
lors de l'assemblée. « On ne sait 
pas encore qui aura gain de 
cause. Le projet que nous avons 
monté est intelligent mais nous 
ne chercherons pas à le concré- 
tiser à n’importe quel prix, et, à 
cet égard, le cours de V action 
J. Borel est assez aberrant ». 
ajoute-t-on. 

Le fait est que 1e titre a enre- 
gistré de vifs écarts en bourse 
a la suite d'un « ramassage » 
systématique dont les spécialistes 
attribuaient la paternité à Codec- 
UNA; alors que le patron de cette 
dernière en rejetait la respon- 
sabilité sur l’si. ensemble de la 
place financière a qu’il estime 
avoir contre lui. en faisant allu- 
sion aux contre - feux allumé-; 
par la banque de l'Union euro- 
péenne. Paribas, le Crédit du 
Nord, la caisse des dépôts, des 
compagnies d’assurances telle que 
1U JL J*, et. naturellement. No- 
votel. 

Le fait est que. depuis le début 
de cette année, plus de 20% du 
capital de J. Borel International 
a changé de mains grâce à des 
opérations ponctuelles sur le 
marché parisien, et le courant 
des ordres ne s'est pas taxi 
nntir - r nnMl - . depuis. Ainsi, pour la seule 

a s^ee du 19 mai. les transactions 

M. Reignier. « Le marché tufema- nnt eMr 

ttonal est certes important, mais 


semblée générale extraordi- 
naire de Jacques Borel Inter- 
national LJ. B. LJ, qui doit 
normalement entériner, le 
28 juin, le rapprochement 
envisagé avec la chaîne hôte- 
lière Novotel, les initiateurs 
de l’opération ne sont pas 
assurés de bénéficier de la 
majorité des deux tiers re- 
quise pour emporter l’adhé- 
sion des actionnaires, en rai- 
son de l’opposition manifestée 
par certains d'entre eux. 

En tête de oes derniers figure 
le groupe Codec-DNA, une coopé- 
rative de commerçants indépen- 
dante qui regroupe près de 1 600 
magasins et une centrale d'achats 
à cette enseigne. Entré dans te 
groupe J. Borel au début 1980. 
vau moment où tout le mande 
s’en allait», fait remarquer son 
directeur général M. Michel Rei- 
gnier, Codée -UN A disposait, de- 
puis lors, d’une participation de 
12, 50% qui faisait du succursa- 
liste l’un des principaux action- 
naires minoritaires connus, aux 
côtés du groupe américain WJR, 
Grâce (7,5 %), et de Lazard Frères 
(7,25 %), le reste du capital 
étant v éclaté » entre plusieurs 
institutions financières, dont la 
Caisse des dépôts et le public. 

Depuis. M. Reignier s'était régu- 
lièrement rang! & l'avis du 
conseil de Jacques Borel jusqu'à ce 

S te soit définie une nouvelle stra- 
gie pour le groupe à partir de 
mai 1981, lorsque MM. Paul Da- 
tante et Gérard Pélisson. prési- 
dente de Novotel. furent appelés 
à présider également les destinées 
de J AL, préfigurant le projet 
de fusion ultérieur que leurs arti- 
sans s’empressaient d'annoncer 
bénéfique pour les deux groupes. 

« Bénéfique pour Novotel. sans 
doute . mais pas obligatoirement 


i porta 
bande 

.marché intérieur», explique-t-il, 
faisant allusion à te volonté que 
les dirigeants de Novotel n’ont 
Jamais cachée de faire porter 
leurs efforts sur l'étranger, où les 
perspectives de développement 
leur apparaissent illimitées alors 
que le marché français risque 
d'être saturé à l'horizon 1985. 

Partent dé ce constat. 1e patron 
de Codée - UNA a déclenché 
depuis plusieurs semaines, une 
offensive qui lui a permis de 
conforter sa position à la table du 
conseil de J. Bore! Epaulé par 


ont porté sur plus de deux cent 
vingt-sept mille titres soit 
près de 7 % du capital de la 
société, un montant toutefois 
inférieur au s e u il réglemen- 
taire de 10% qui oblige l'inter- 
venant à dévoiler son identité. 

Derniers à monter an créneau, 
les cadres de Jacques Borel In- 
ternational. tout au moins cer- 
tains d’entre eux qui restent 
partisans de la: fusion, viennent" 
de s’adresser au mystérieux 
c u. X. > qui achèterait en 
Bourse, l’invitant & présenter un 
contre-projet qui tienne la route. 

SERGE MARTI. 


M. Gandois ne veut pas modifier la stratégie 
de Rhône-Poulenc 


Très durement touché par te 
second «choc pétrolier », Rhône- 
Poulenc. 1e numéro un de 1a 
chimie français*, fraîchement na- 
tionalisé. se remet lentement de 
ses blessures. « Malgré le poids 
de nos cftarpctt financières (6 % 
du chiffre d'affaires, soit 2.16 mil- 
liards de francs), fai de fortes 
présomptions que le résultat du 
premier trimestre soit bénéfi- 
ciaire», a déclaré M. Gandois, 
son administrateur général, de- 
vant l’association des journalistes 
économiques et financiers. * La 
marge d‘ exploitation, a-t-il 
ajouté, se situe entre l et 
U milliard de francs ». A son 
avis, je groupe commence à ré- 
colter tes fruits de ses efforts, de 
restructuration,' qui se sont tra- 
duits pax Un gain de productivité 


• L’industrie tioHogère fran- 
çaise a décidé de s’armer pour 
mieux affronter 1a crise qu’elle 
traverse. A pet effet, tm nouvel 
organisme a été créé, le Comité 
professionnel dé développement 
de l’horlogerie (CJ»J>ÆL). D 
aura pour vocation <&. favoriser 
les restructurations et les rappro- 
chements d’entreprises, d'aider à 
la reconquête du marché intérieur 
(création d’une filière française 
de la montre), de soutenir, enfin, 
l’effort de diversification, de re- 
cherche et de promotion com- 
merciale. Ses moyens financiers 
(taxe parafiscal e de <L9&% pré- 
levée sur tous les- produits hor- 
logers vendus en France) s'élè- 
vent à 35 millions de francs 
Le CPUR. se substitue . au 
Centre interprofessionnel de 
l’horlogerie (CLH.). qui a cessé 
son activité. M. G. Cheval. P.-D.G 
de la société Cheval Frères 
(pièces détachées), a été élu 
président, 


Automobile 

LA PÉNÉTRATION ÉTRANGÈRE S'EST ACCENTUÉE EN AVRIL 


Après te forte augmentation de 
r natK (+ 27.9%), tes immatricu- 
lations automobiles en France ont 
marqué un tassement en ayirl, 
puisque -te progression constatée 
n’est que de 2,9 % par rapport à 
avril 1981, qui avait, il -est vrai, 
été fort satisfaisant. 

Cette évolution ; globale jxugtjoe 


Dans sa note de conjoncture, 
la chambre syndicale note qui! 
fant s’attendre à ce que les diffi- 
cultés de production et de livrai- 
son. liées à des mouvements so- 
ciaux. aient, au cours des semaines 
& venir, des répercussions sur e la 
possibilité pour la construction 
française de tirer le maximum ie 
bénéfice des bonnes dispositions 
du marché ». 


cependant des orientations 
rentes. C’est ainsi que les imma- 
triculations de voitures françaises 
ont fléchi de 2,6%. alors que celles 
des voitures étrangères progres- 

f m no^r * ch*té de 12,5 % en avril der- 
Sf% £m£e & poTS- »*r «PPOri A avril 1081. mate 

SÊbte STSÆ trimestre. . d d e e 

Pour tes quatre premiers mois « les mmatnciuaiions oe 


Four les véhicules utilitaires 
Jusqu'à 5 tonnes de poids total 
maximum autorisé, la production 


de l'année, les immatriculations 
ont augmenté de 13£ %, la pro- 
duction française ( + 11.66 % en 
avril) progressant de 7.80 %. 

En ce qui concerne tes exporta- 
tions, la hausse constatée si avril 
(+ 9.22 %) est comparable à celle 
des quatre premiers mois 
(+ 937%). ; 


7.4% avec une concurrence très 
vive des marques étrangères. 

Four les véhicules utilitaires de 
plus de 5 tannes, la production a 
reculé de 19 %. les exportations de 
25,7% et les immatriculations de 
10,2%, « suivant en cela, déclare 
la chambre syndicale. la situation 
précaire du transport routier ». 


de 35 % en cinq ans. M. Gan- 
dois s'est toutefois bien gardé de 
formuler le moindre pronostic 
pour l’exercice «ntier. Dans la 
chimie et les textiles, la conjonc- 
ture reste maussade et Rhône- 
Poulenc a toujours des points 
faible*. 

Sa division fibres synthétiques 
se remet doucement, mais ses 
comptes sont encore négatifs 
(quelque pari entre zéro et le 
montant des amortissements). La 
branche engrais doit surmonter 
plusieurs handicaps : faiblesse 
de la co nomination, montée des 
importations, effet de tenaille 
entre Je coût de l'énergie et les 
prix dî vente. 

-as qustion pour M. Gandois 
de changer de stratégie. Rhône- 
Poulenc devra améliorer sa 
compétitivité, à l'image de ce 

? ui se Tait chez îes concurrents 
(rangers, et poursuivre son 
expansion internationale. Le 
groupe veut aussi contribuer à 
la lutte contre le chômage. Mate 
oette contribution, aux yeux de 
M Gandois, ne peut être envi- 
sagée qu’à long terme par le 
développement d’activités nou- 
velles. II a exclu toute idée de 
rr'ln tenir l’emploi dans des sec- 
teurs en déclin ou en voie de 
disparition, qualifiant de a fari- 
bole t> toute tentative qui tendrait 
à vouloir résoudre oe problème 
, de cette manière. 

Les «obsessions» de M. Gan- 
dois sont l’investissement et ses 
échéances. «72 y a des décisions 
de financement qui doivent être, 
impérativement, prises dans six 
mois pour ne pas encourir le ris- 
que de se faire doubler par la 
concurrence. » De toute façon, 
Rhône-Poulenc a besoin d'argent 
pour assura- l’essor de ses acti- 
vités d’avenir fChimle fine, santé, 
agrochimie), réduire ses frais fi- 
nanciers de 6 % à 3 % et son en- 
dettement. M. Gandois fixe la 
somme à 3 milliards de francs 
minimum. Mais elle ne devra pas 
être, nécessairement, versée en 

1982. — A. D. 
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CONJONCTURE 

L’INSEE estime possible une reprise 
de l’activité an deuxième semestre 

L'activité dans le monde devrait s'améliorer au second 
semestre. La France qui profiterait de cette évolution favorable 
en exportant davantage pourrait connaître un taux de croissance 
de 2 r r en 1982, estime l’INSEE dans sa dernière analyse de la 
situation et des perspectives de l'économie française en date du 
t ,r juin. Ce résultat repose, de l'avis même de l'LNSEE. sur une 
appréciation optimiste de la conjoncture et notamment sur une 
reprise des investissements que permettrait l’arrêt de ta dégra- 
dation — voire l'amélioration de la situation financière des entre- 
prises. 


L’INSEE estime que des trois 
composâmes de îa demande 
(consommation des ménages, 
investissements et exportations), 
la première esr la plus assurée 
avec la demande publique. 

0 La reprise de la consomma- 
tion des ménagés amorcée dès le 
deuxième trimestre 1981 s’est 
confirmée à la fin de l'année 
dernière et se poursuivait au 
début de 1982. mate à un rythme 
ralenti. Après avoir augmenté de 
2.2 en 1981 par rapport à 1980. 
l'augmentation serait de 2.6 % en 
1982 par rapport à 1981 Le che- 
minement serai: le suivant cette 
année au fil des trimestres 
-f- 1.4 au premier trimestre. 

0.2 - 0.7 % -f 0.7 *>. Le 

pouvoir d'achat du revenu dispo- 
nible des ménages augmenterait 
encore ce: te année de 22 ^ len 
moyenne annuelle», exactement 
comme en 1981. Le toux d'épargne 
resterai: bas : 15 ri. du revenu 
disponible contre 15,1 en 1981 
er 14.6 ‘~r en 1980 T17.3 ^ en 
moyenne entre 1974 et 1978 1. 

• L'investissement, qui avait 
diminué de 3.5 ri- en 1981 s'était 
redressé en fin d'année. Mais les 
dernières statistiques de 
n.NS-EE. indiquent que le mou- 
vement ne s'est pas poursuivi au 
premier semestre de cette année 
Cependant, une reprise entraînée 
par l'amélioration envisagée de 
l'environnement international et 
de la situation financière des 
entreprises pourrait se manifes- 
ter au deuxième semestre. En 
moyenne sur l’année 1982, l'inves- 
tissement se situerait tout de 
même quelques points en dessous 
de son niveau moyen de 1981. 

• Les expo rtations constituent 
selon l’INSEE l’inoonnue majeure 
des prochains mois. LTNSEE a 
fait l'hypothèse « très favorable» 


(ce sont ses tenues ■ que les ventes 
françaises retrouvent dès main- 
tenant un rythme de croissance 
de 2 â 3 % par trimestre, de toute 
façon nécessaire au maintien des 
parts de marché de la France. 

L'INSEE chiffre à 70 milliards 
de francs te déficit du commerce 
extérieur en 1982 en soulignant 
que ce chiffre inclut une forte 
reprise des exportations. Si celles- 
ci ne se produisait pas. le déficit 
serait aqgravé d'environ 4 mil- 
liards par trimestre, ce qui por- 
terait le déséquilibre â 80 mil- 
liards de francs environ pour oette 
année. 

A ces trois éléments de la 
demande, ITNSEE ajoute l'effet 
dynamique joué par le déficit de 
l'Etat et des administrations : 1e 
volume des dépenses des adminis- 
trations augmentera de 6,6 ri- en 
1982 f9o milliards de francs 19811. 
tandis que le volume des recettes 
n'augmentera que de 5 %. soit 
68 milliards de francs 1981. 

L'Institut prévoit une hausse 
des prix de détail de 12.6 % du 
début â la fin de l'année ( +6.3 % 
au premier semestre. + 6 % au 
second! et la poursuite de la mon- 
tée du chômage jusqu'en août. 

a Le cap des deux millions (de 
demandeurs d’emploi), après cor- 
rection des rariations saisonnières, 
devrait être franchi pour la pre- 
mière fois à la tin du mots de 
mai. l’évolution restant à la 
hausse jusqu'au mois d’août. » 
Puis, note ITNSEE. on devrait 
enregistrer « une légère tfinzirau- 
tion des demandeur s d’emploi jus- 
qu’à la fin de l'année». Fin 1982. 
l'Institut de la statistique prévoit 
deux millions de demandeurs 
d'emploi — après correction des 
variations saisonnières — et deux 
millions cent mille en données 
brutes. 


Des silences et des chiffres 


Dans s? note de conjoncture, 
l'INSEE n'annonce sucun taux de 
croissance économique pour 
1982. Or. depuis la fin de l'an- 
née dernière. l'Inslitut avait com- 
mencé a publier de telles pré- 
visions. Cette absence a été 
remarquée et quelques organes 
de presse ont écrit qu'une, cen- 
sure s'étail exercée sur l'Institut 
de la statistique. 

Les responsables de l'INSEE — 
division de la conjoncture — ont 
été interrogés à ce propos lors 
de la coniérence de presse don- 
nés mercredi 2 juin, à l’occa- 
sion de la publication de l'étude. 
M. Dubois, directeur des syn- 
thèses. 3 répondu irés nettement 
que la question s'était effective- 
ment posée de savoir si l’INSEE 
devail ou non publier des pré- 
visions de croissance deux 
semâmes avant que la Commis- 
sion des confpies de la nation 
se réunisse pour (aire de même. 
La question se posait d'autant 
plus que i'INSEE raisonne en 
Drolil. c'est-à-dire en évolution 


d'un bout de l'année à l'autre, 
alors que la Direction de la pré- 
vision, qui dépend du ministère 
de l'économie et des finances, 
raisonne en moyennes annuelles. 
L'annonce d'un taux de crois- 
sance est donc â la frontière 
du domaine de l'INSEE. 

C'est M. Malinvaud, directeur 
général de l'Institut, et lui seul, 
qu< a pris la décision de ne pas 
publier de taux de croissance. 
Cette décision n'engage en 
aucune manière les autorités 
politiques, a précisé M. Dubois. 

Reste que. à l'occasion de le 
réponse â une question posée, 
las journalistes ont pu appren- 
dre — ^ ou entendre confirmer 

— que l’INSEE retenait un 
taux de croissance de 2 °/s pour 
1982. 

Nous ajouterons que. selon 
nos informations, ce taux — déjà 
optimiste — est moins Fort que 
celui retenu par- la Direction de 
la urévision du ministère de 
l'économie et des finances» 

— AL V. 


Deux millions de chômeurs 


Le cap des aeux millions de 
chômeurs est franchi — borne fati- 
dique que la majorité gouvernemen- 
tale déclarait ne pas vouloir 
dépasser... 

Amer, mais prévisible constat 
pour le ministère du travail. Fin 
mai. selon une estimation provisoire, 
ie nombre des demandeurs d'emploi 
après correction des variations sai- 
sonnières s'élève précisément à 
2 006 000. 

Certes l'augmentation n'est que 
de 0,9 ®/d au lieu de 1.2 4lo le 
mois précédent Certes, en données 
observées, la légère décélération 
saisonnière constatée en avril est 
confirmée (— 2.2 °/o). Mais, outre 

I fait que cette hausse est habi- 
tuelle en cette période de l'année, 

II faut bien constater que, dons 
la réalité, la chômage augmente 
encore. 

L'augmentallon des contrais de 

solidarité (3 661. dont 1814 oour le 


seul mois de mai] permettra-t-elle 
d'enrayer le mouvement 7 Ces 
contrats prévoient 45 400 départa 
en préretraite et 4 415 créations 
d'emploi. Quelques gouttes d'eau 
en moins dans la marée du 
chômage- 

La mollesse de la conjoncture de 
l'économie française et les difficultés 
de tous ordres que rencontre le 
gouvernement laissent à penser 
que la France, comme ses voisins 
européens, devra supporter un 
nombre croissant de chômeurs 
(plus de 10 millions pour la seule 
C.E.E. fin avrtl)- 

Le sommet de Versailles permet- 
tra-t-il au pouvoir socialiste de 
convaincre les cheta d'Etat de l'ur- 
gence d’agir en commun ? 

Sans doute faudrait-il que les libé- 
raux, mais aussi les Intervention- 
nistes. acceptent de mettre un peu 
d'eau dans leur vin : plus de justice 
sociale oour les uns. plus de rigueur 
pour les autres. 



Du 20 mai au 20 juin 1982 - 
REPRISE DE VOTRE VOITURE MINIMUM 4000 F 
QUELQUE SOIT SON ETAT ^ 
pour l'achat dune berline 305 Peugeot 82 

* C.iii*. M I mil- d" rtoi Stock:. ciopcr.ib>'. 

M. GERARD : 821-60-21 
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r.ï. ,'.!ic!«! JcbcrL niaistre d'ïtai, ministre du commerce 
sxîérîefr. a acheté. Je mercredi 2 juin. un ■■oyaçe dans Je Suc-Est 
asiatique commencé le 22 ma: eî qui Ta conduit en Birmanie. à 
Singapour, à Hongkong et en Thaïlande. 


H s’agissait pour M. Jobert de faire le point avec les 
conseillers du commerce extérieur de cette région, d'examiner 
avec Scs dirigeants de ces pays la possibilité de développement du 
commerce avec !a France où de tenter de régler des litiges lies 
importations de montres dans le cas de Hongkong;. 


Cependant, la Malaisie, qui s’était vu proposer par IcministTe 
français du commerce extérieur une ligne de crédit, a fait 
connaître sa décision de ne pas l'utiliser. Le vice-premier ministre 
malais ien a fait savoir qu’il préférerait voir la France investir en 
Malaisie plutôt que d’en acheter les produits. 


. —, _ , ,Ï5# pv *" « <”*. 


F " âfiC 3 entend lutter i u/yg réunion a Singapour sur les marchés de l' a se an 


contre 


concurrence jugée « déloyale » 


Hongkong. — De in Lour^ëc de 
\i. Joben. Hor.çkonc était i 'étape îz 
plus délicate. Ne pouvant esoérer iu 
conclusion sur le moment d'aucun 
accord, contraire me ni â ce qui 
s'était passé on Thaslandâ et à Sin- 
gapour. la délégation française de- 
vait même s'attendre à figurer en 
position d'accusée. 

Le torcher, truie entre Je gouver- 
nement de Hic ci Paris à la suite de 
"application de quota.-, j l'importa- 
tion de montres, quotas imposé j uni- 


De notrs envoyé spécial 


lateralemen: 


rans en octobre 


Î9S1. Furieux d'une mesure quali- 
fiée de •• protectiomsiste ei discrimi- 
natoire •. les exportateurs de Hong- 
kong ont fait porter l'affaire devant 
■c GATT ian. 231 par le gouverne- 
ment de 'île. 

L’ut, des buts de la visite de 
M. Jobert consistait à exposer un 
dossier présenté sou 1 , un'. :c: de façon 
sommaire. Le ministre a déeiaré à 
ses interlocuteurs la volonté de la 
France de maintenir une industrie 
bcrlo^èrs et de lui donner !e> 
moyens de vivre, quitte i lutter fer- 
mement contre une concurrence ju- 
gée - délaya!* ■■ il illustrée, notam- 
ment. nar Ses chiffres des 


Devant cette i .-.'-as ion. Paris 
n'avait d autre recours que de déci- 
der. pour d'un riafend pour 

Ses irr.porLaiTor.s en provenance au 
territoire. Ce quota a été fixé ù 
5.5 millions d'unités. 

Aucun accord n'osi ir.tcr- er— sur 
ce clcïsier. plaide par Ni. Jobert. il 
ne l'a pas caché. dam esprit d-:- 
fc.:.:;'/-. La iëiêjatior. française 
r.'en a p.-.s moins retiré !■; sontimer.l 
que Honakone -crait rtiiSgre tout 
dus pesé i attendra quelque temps 
avant ce faire jouer -a procédure 
d’arbitrage du OA» Mais te au- 
toriiés de rie continueraient do ré- 
clamer un .«ssc'urbiscmtn: de In ro- 
si; ion française an contrepartie de 
rabar.fi'fn de leur plainte. L'éuibliv- 
se.T.unt à cotte f!r.. par Paris, d'un 
cale.ndrer e.T.isaaeun: les étapes 
d'une libêraiisatic- du contingente- 
ment pourrai', contribuer à apaiser 
les e>r"its. 


France qui s'y est maintenue. Four- J 
risse u r do produits de luxe, de par-j 
lu ru eî de spiritueux (environ un J 
tiers de ne ventes), la France n’est 
pas as set perçue ici comme un pays 
capable de produire des biens 


Las « gros coups » ne sauraient masquer 
les insuffisances structurelles 


Singapour. - Des trois voyages 
qu'il a faits dans cette partie du 
monde, en nui et juin, à la tête de 


ire était le premier représentant 
d'un gouvernement d'un pays occi- 
dental à se rendre depuis des temps 
immémoriaux. Très touchées par ce 
geste, les autorités portugaises ont 


réservé i la délégation un accueil; £ s[ . ( aSEAK) (1). n'ont pu faire 
très cordial. Le gouverneur, qui i autrement que de constater ce « re~ 


bitieux. du territoire : construction 
d'un aéroport et d'un port en eau 
profonde, modernisation des réseaux 


La séjour à illacs c 


de distribution d'eau et d’électricité. ! P ASEAN sont de très modestes 
installation d'un émetteur radio, cic. j clients de la France : en 1981, le 
Le consulat général de France à i tnieux placé — Ja Malaisie — occu- 
Hangkong suit avec attention ce ré-j P a:l I e trente-sixième rang. La 
vcii “de Macao. La France Darait i France panicipe pour moins de 1 ?r 


exportations oc Hong.tong vers la 


France depuis quatre .ms. Pour les 
seules montres à quartz, les ventes 
de la colonie, à peine supérieures è 
bOO 000 er. ï 9*TS. s'élevaient à 
2,4 millions en 1?“9 et s plus de 
c» millions en 19SÛ. représentai;: cn- 
'■irec la moitié du marché français. 
5 g 19S1. elles étaient de 5.ri mil- 
itons. maigre les mesures de restric- 
tion prises au demie- trimestre. 


Il .-st apparu er. tout cas que 
Hongkong accordai; i± priorité au 
règlement de ce problème plutôt 
qu'à !j ievée de quotas, don: cer- 
tains très anciens, frappant des pro- 
duits reconduire* du point de vue de 
l'exportation. tels ojï microscopes, 
bateau:; ce pie fiance, etc. 

L'autre objet de !u visite était de 
faire ressortir aux yeu.\ des autorités 
de !~!e l’image anachronique de la 


bien placée pour un certain nombre 


de pp.vjeLS. Sa coopération en ma- ^ou monae. au cours oe ia oei- 
llère économique pourrait sc don- ■ ai ^ r * ae venmc. le mon tan» des 
b!cr d’une action culturelle qui se- J “ «L 


rail particulièrement bienvenue «"JP" in * 

dans la région. M. Jobert a remis en le '^ c plus de quinze sociétés, 
valeur les affinités latines existant Certes, U France a signe de gros 
entre les deux pays, étant entendu' contrats, par exemple a Singapour la 


Certes, la France a signé de gros 
ntrats. par exemple à Singapour la 


que le développement de Macao ne 
pourra se faire qu'en accord avec la 
Chine, ci en partie grâce 1 elle. 

MANUEL LUC8ERT. 
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ss vos Ésgÿms sont trop souvent occupées 
vos'dlsisfs risquent de faire appel ailleurs 


Entreprise de construction mécanique - 4 lignes - 50 personnes - 
31 appels par jour ne leur parviennent pas. 

Et souvent sans qu-alss !e sjî'ir.e-:. C>:r un e<«iic-ie parmi tant 
d'aurreà. Un nombre '.le iign-rs myitnui •*:. un irjivJar.: rnaî sdipEfr. 
une mauvaise distrit-mion inîe: i<=ui e des poîtes. e f . votre installation 
ne peui recevoir îout le trafic cieruné a votre enifcCiee 
Il y i des embouteiUage-v : vos jîf sires comme vcîre ‘mage 
peuvent en souffrir 

Des solutions existeni, simples et lapides à mettre en ceuwe. 

Appelez votre agence commerciale des Télécommunications en 
composant le 14. Un agent technico-commercial saura vous conseiller. 


^ Pensez à ceux qui vous appellent 

Adaptez votre installation téléphonique à votre activité 



De notre envoyé spécial 


d'équipement de haute technologie. 1 délégations d hommes d affaires. 
L'agrandissement du métro paraît I M- Jobert marque ur regain d mte- 
toutefois offrir aux firmes françaises vêt _ pour - une région ü laquelle. 
des perspectives encourageantes. I recoenu. nous ne nous sommes 
, . . . . , . . ! pas beaucoup interesses dans le 

Le scieur de M. Jooen a eu un C. ■ -, 

, - . , . . . . . i passe, ccr it y uveif l Indochine *. 

oroloneeinem a Macao, ou le m mis - 1 v_ ... - 


passé, ccr il y avait l'Indochine *. 
Les conseillers du commerce exté- 
rieur. qui. lors d'une réunion à Sin- 
gapour. avaient pris pour thème de 
leurs travaux - La percée française 
dans les pays de l'Association des 
nations de {'.Asie du Sud- 


trieis oui assurent 60 ^ des exporta- 
tions totales, dix-sep: seulement tra- 
vaillent dans la région. Les pays dç 


aux investissements dans cette par- 
tie du monde. Au cours de la der- 


| construction de quinze mille logc- 
1 ments préfabriqués ou, à Djakarta, 
I celle du nouvel aéroport iniematio- 
! nal. sans parler de la vente de 
i l’Airbus aux cinq compagnies natio- 


nales. Elle espère se voir adjuger 
d'autres marchés, comme la réalisa- 
tion du métro de Singapour ou U 
mise en place d’une industrie de 
commutation téléphonique en Indo- 
nésie. El lui est aussi arrivé de perdre 
la partie, comme on l'a vu en Malai- 
sie pour le pont qui doit relier Pc- 
nang au continent. La réussite de 
- gros coups - ne saurait cependant 
dissimuler la pauvreté du commerce 
courant. 

Or P ASEAN représente un mar- 
ché de 250 millions de personnes : 
elle est située au oxur de la zone 
.Asie-Pacifique qui rassemble -49 ** 
de la population mondiale : elle pro- 
duit 80 7c du caoutchouc. 58 r c de 
l'étain. 55 *ë des bois tropicaux ; et, 
au cours des trois dernières années, 
le taux de croissance des pays mem- 
bres n’a jamais été inférieur à 6 : 

enfin, les codes d’investissement y 
sont d'inspiration libérale. 

Ce constat, beaucoup, lors du col- 
loque. ont notamment cherché à 
l'expliquer par l'attitude des 
hommes d’affaires français souvent 
inadaptée au marché. N'ont-iL pas 
l’obsession de tout régler en un tour- 
nemain et le souci de s'entourer d'un 
maximum de précautions, alors que 
leurs concurrents japonais, coréens 
ou laiwanais savent courir des ris- 
ques ? - Les rapports avec le siège 
parisien sont la partie la plus démo- 
ralisante de notre métier d' expatrié. 
a confié un intervenant. Sous avons 
parfois à réparer d'énormes bourdes 
psychologiques. - 

D'aucuns se sont inquiétés du cli- 
mat de compétition accrue entre 
pays riches et pays pauvres. Ne voit- 
on pas certains membres de 
l’ ASEAN, comme l’Indonésie ou la 
Thaïlande, menacer de différer ou 
d'annuler la signature de contrats si 
l'Europe des Dix continue de leur 
imposer des quotas trop restrictifs à 
l'encontre de produits comme les 
textiles ou le manioc ? Des interve- 
nants ont souhaité que les Français 
fassent preuve de souplesse. Ré- 
ponse de M. Jobert ; « Nous ne lais- 
serons pas tomber dans les ou- 
bliettes notre industrie textiie. 
iS’Ous ne renoncerons pas à cette po- 
litique. Au reste, l'ensemble euro- 
péen est {‘ensemble le moins protec- 
tionniste du monde. • El de meure 
en garde son auditoire : - Se vous 
faites pas les véhicules inconscients 
d'une culpabilité française ou euro- 
péenne. - 


Compensation 


Pour équilibrer leur balance com- 
merciale, certains membres de 
I* ASEAN ont imaginé d’utiliser 
l'arme du marché lié. Tout signa- 
taire d’un contrat gouvernemental 
doit s'engager à compenser ses 
ventes d'équipements publics p3r 
l'achat de biens locaux d’une égale 
valeur. Cette politique, en vigueur 
en Indonésie, pourrait faire tache 
d’huile. M. Jobert a encouragé ses 
interlocuteurs à jouer le jeu. 
* Aehetez-ieur les choses les plus 
absurdes et les plus rigolotes, a-t-il 
dit. et débrouillez-vous pour les 


fourguer à des pays tiers. <■ Quoi 
cu'ii en soit, a admis un intervenant. 
■ ces nations ne nous donneront pas 
indéfiniment accès à leurs nuuiêrci 
premières si nous ne participons 
pas. d'une manière ou d'une autre, s 
leur industrialisation 

Comment faire, malgré tout, peur 
mieux placer la France ctï Asie du 
Sud-Est? Certains orateurs ont in- 
sisté sur le développement de se- 
ciétés de commerce intemationai. 
trop peu nombreuses encore, et ca- 
pables de créer u.n courant durable 
d’exportations. Mais elles doivent 
avoir de gros moyens pour contrer 

- le Chinois du coin •. D’aucuns on; 
regretté que J es banques rechignent 
à soutenir de telles sociétés et. par- 
lant. les petites et moyennes entre- 
prises qui ont recours à leurs ser- 
vices. 

Autre solution mise en avant : la 
création de groupes de pression 
Certains ont souligné la .nécessité 
qu*îl y aurait à - navauter - les or- 
ganisations internationales qui dis- 
pensent d'énormes crédits. Ainsi, dix 
Français seulement, tous de niveau 
moyen à une exception près. tru . ail- 
lent à la Banque asiatique de déve- 
loppement, alors que cent Japonais, 
banquiers et cadres d'entreprise. 
1' • infiltrent -, Une relation de 
causé à effet Sur 7 milliards de 
dollars que la Banque a d'etribués. 
98 millions seulement - 1,4 ^ du to- 
tal - ont profité i la France. Les ex- 
perts en coopération technique que 
les pays dits avancés prêtent a ces 
pays qui le sont moins, dans le cadre 
d'accords bilatéraux, peuvent aussi 
faire office d' • honrjrables corres- 
pondants *. Aux Philippines, la 
France en a un. les Allemands de 
l'OuesL vingt-neuf et les Japonais 
cent dix. 

Le gouvernement français a-t-il. 
en matière d'expansion économique 
à l'étranger, une position très 
claire? Des intervenants ont souli- 
gné 1'- illogisme - qui consiste j 
consentir de meilleures conditions 
de crédits en direction de pays où Je 
risque est • élevé •. et souhaité que 
les dossiers soient étudiés sous un 
jour moins politique : * H faut favo- 
riser les marchés porteurs comme 
ceux de i‘ ASEAN plutôt que les ca- 
nards boiteux. - Tout un arsenal de 
procédures de financement, de mé- 
canismes de garanties, d'avantage» 
fiscaux, existe, dont nombre d’ex- 
portateurs cl d'investisseurs français 
n'ont peut-être pas pris toute la me- 
sure. Au reste, beaucoup craignent 
qu’à court de moyens les pouvoirs 
publics n’en viennent à supprimer 
des droits acquis. 

M. Jobert voulait-il. en définitive, 
dissuader les conseillers du com- 
merce extérieur présents à Singa- 
pour de se laisser gagner par le dé- 
couragement ? U les a invités à 

- comparer ce qui est comparable -. 
non pas les performances de la 
France par rapport à celles des 
Etats-Unis mais plutôt par rapport à 
celles de l’Europe, première puis- 
sance commerciale du monde. 


JACQUES DE BARR 1 N. 


< 1 ) Philippines, Indonésie. Singa- 
pour, Malaisie, Thaïlande. 


BIRMANIE : le développement de l'aide 
dépendra de ses conditions de financement 


De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Bangkok. - C’est un voyage de 
familiarisation • qu’a achevé, le 


mardi 1" juin, en Birmanie, M. Mi- 
chel Jobert, premier membre d’un 
gouvernement français à se rendre 
officiellement à Rangoun depuis 
l'indépendance du pays en 1948... 

Lors de le remise des lettres de 
créance du nouvel ambassadeur de 
Birmanie à Paris. M. Mitterrand 
avait affirmé que la France était 
prête à aider ce pays à - relever le 
défi du développement •. Jusqu’à 
présent, elle n’y a que très modeste- 
ment contribué, les autorités de 
Rangoun ayant compté sur leurs 
propres forces. A l’épreuve des faits, 
elles ont néanmoins admis la néces- 
sité de s’entrouvrir sur l'extérieur. 

Dans un pays attentif à ne pas sc 
laisser abuser par les Grands, la 
France a sa place à tenir, et les Bir- 
marrs n'ont pas caché combien iis en 
appréciaient /' esprit d'indépen- 
dance -. A ce jour, six protocoles in- 
tergouvemementaux ont été signés 
pour un montant de 503.5 millions 
de francs, dont 200 millions servent 
à financer la construction d'une ci- 
menterie. Même à ce faible niveau. 
Paris est le troisième donneur d’aide 
bilatérale, après le Japon et la 
R.FA. 

La France propose de signer un 
septième protocole pour un montant 
de 200 millions de francs s'il se 


trouve assez de projets à financer. 
Environ 20 millions sont prévus pour 
la verne de locomotives Diesel qui 
viendront s’ajouter aux 127 autres 
qu'Alsthom a livrées aux chemins de 
fer birmans et qui competent la moi- 
tié du parc national. 

Pour sortir de ce que M. Jobert a 
appelé - notre spécialité ferro- 
viaire -, le concours possible de la 
France a également été évoqué dans 
d'autres domaines (industrie agro- 
ali m en la ire, irrigation, équipements 
aéroportuaires, etc.). 

Tout dépendra des conditions de 
financement que la Birmanie se 
verra proposer. Or le Japon et le 
R. F. A consentent déjà des prêts à 
des taux d'intérêt de 0,5 % à 2.5 & 
sur des durée» de trente à cin- 
quante ans. La France souhaite 
donc, dans l’ouverture des prochains 
crédits, augmenter fortement la part 
des prêts du Trésor. 

La Birmanie voudrait aussi réé- 
quilibrer ses échanges commerciaux 
avec notre pays, auquel elle achète 
plus qu'elle ne vend. Nous pourrions 
importer davantage de produits ali- 
mentaires. de minerais, de pierres 
précieuses. Encore faudrait-il que 
Rangoun s'assure une meilleure 
maîtrise de l'exploitation de cer- 
taines ressources naturelles. 

J. de S. 
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DEVANT If CONGRÈS DU G N. J. A. 

Ni Rocard propose un contrat 
d'« expansion dans la solidarité 

De notre envoyé spécial 
du 


Troyes. — Les- adhérents 
CXUJl* (Centre national des 

jeunes agriculteurs) qui tient son 
congrès & Troyes (Aube) sont, 
volontiers ptenlflcaàeuiB. U. Ro- 
card, qui tes connaît bien pour 
avoir participé h de nombreuses 
Sessions de formation autrefois, 
entend donner & l'agricu ltur e une 
place en predmière ligne dans 
le prochain Plan. Invité le 2 Juin 
à ce congrès, le ministre du plan 
et de l'aménagement dn terri- 
toire né pouvait que séduirerai. 
auditoire qui s'attendait que 
cela. . . ;• . 

Ml Guyac, fe; nouveau prési- 
dent dn CJXJJl, Int' a dit : 
c Vos Üiée* nous intéressent. > 
Pour le Cjîja, Je Plan, quf se 
saurait être « ni.vaguement indi- 
catif, m pro gr ammateur dam les 
moindres détails'*, doit- être ns 
engagement de - l'Etat sur pin. 
stems annéea sur des dhlecQb. et 
des moyens financiers, bref un 
e contrat de süUdarttê e ntr e la 
France et son agriculture ». An 
contrat, box objectifs, U. Rocard 
souscrit. Pour l'engagement finan- 
cier pluriannuel il est moins 
enthousiaste. Les rigueurs dn 
temps et la rigidité budgétaire 
sont tour & tour invoquées. MaJ« 
globalement le message réciproque 
est passé : une place conséquente 
et négociée pour l’activité agri- 
cole dans le IX* Plan sera le gage 
pour les Jeunes Agriculteurs du 
sérieux en lequel le gouvernement 
tient ce secteur de réôonomte. Le 
Plan sera contractuel, répond 
11 Rocard, il vous faudra donc 
vous engages. - 

Cet échange d’amabilités ne 
serait que propos de tribune sans 
intérêt s’il n’y avait je contexte 
plus politique, c'est-à-dire la 
difficulté qu’éprouve la véritable 
titulaire dû ministère de l’agri- 
culture, Mme Cresson, qui clôtu- 
rera le 3 Juin ce congrès, à 
acquérir' la confiance du mande 
agricole. 

Selon le CJftJjL, trois thêmwt 
au moins devraient être présents 
dans le Plan l’action a men<w 
en profandetzr pour réduire le 
coût des charges, les investisse- 
ments co 
l'appareil oe p: 
taüâtion. des Jeunes. . 

La revendication d’un sta- 
tut d'explo itatdon qui permette an 
conjoint, c'est-à-dire le plua aou- 
vent la femme, de choisir entre 
être où ne pas être agriculteurs 
et l’ouverture de la profession à 
des non-paysans souhaitée, par le 
C.N.JJL sont les signes d'une évo- 
lution sociologique importante. 

Toujours pédagogue, M- Rocard 
a instruit son auditoire de oe qui' 
selon loi fait te fondement de la 
politique agricole française : 


r expansion («fi rfy a pas d’outre 
sotatkm , pour notre agriculture 
que ceüe de Vexpansion »), 
l'exploitation familiale moyenne 
et le cadre communautaire. Mais 
il y a aussi des exigences nou- 
velles : ,Taroénagement du terri- 
toire («La différenciation de notre 
poUtique est -elle suffisante T si, 
le codéveloppement avec le ttem- 
moajde («L«s paysans français 
sont les mieux placés pour faire 
faire un pas. un seul à la fois, 
à. la production de cultures 
vivrières dans les pays du 
tiers-monde») et enfin les condi- 
tions de vie des agriculteurs et de 
leurs famBles («Je sais que révo- 
lution vers plus de temps libre et 
vers plus de loisirs provoque chez 
vous phu d’amertume que d’es- 
poir dans la mesure où. vous esti- 
mez, & Juste titre dans FimmétUat, 
être exclus de cette évolution»). 

A plusieurs reprises, fl évoque 
la progressivité des résultats a 
attendre de cea réformes. Mais ü 
lui semble aussi que les difficultés 
des agriculteurs ne sont pas toutes 
explicables -par la crise, s Au cours 
des années 70 la dégradation des 
revenus a conduit la politique 
agricole à devenir une politique 
au jour le four sans guère de 
vàlonté ni d’autres ambitions 
que de limiter le mécontentement 
des paysans, fi faut aujouréhul 
que les agriculteurs se mdbüisent 
autour d’un projet ambitieux et 
réaliste , qui pourrait se résumer 
par F expression: P expansion dans 
Ta solidarité», a-t-fl conclu. 

JACQUES GRAU. 


ÉTRANGER 


En Mie 


Après la dénonciation de raccord sur l'échelle mobile 

Le mot d'ordre de grève générale 
a été largement suivi 

De notre correspondant 

Rome. — Grève générale et cortèges d’une ampleur que 
l’Italie ne connaissait plus depuis I* • automne chaud » de 1809 
furent, te 2 Juin, les réponses des syndicats à la dénonciation par 
la Conïîndustria de raccord de 1975 sur l'échelle mobile des 
salaires. Cent mille personnes à Milan. 50 000 à Florence, 40 000 
à Turin, 30 000 & Gênes : selon les syndicats, le mot d'ordre 
unitaire de grève a été suivi entre 80 et 100 ‘ft. 

Les directions des trois confédérations syndicales se réunissent, 
ce feudi 3 juin, pour fixer des lignes d’action. Mais l'affrontement 
patronat-s yndic ats s’annonce déjà très dur, et pourrait avoir de 
graves répercussions politiques, risquant de conduire à une crise 
gouvernementale. 

* Le problème déposas la ques- 
tion de P échoie mobile, écrit 
Vünita, organe dn RC. fi s’agit 
pour le patronat de faire reculer 
les rapports sociaux en pénali- 
sant les plus faibles . » KL Trentln, 
secrétaire général de la C.GXLu, 
déclare : c La pression syndicale 
continuera dans les usines avec 
des grèves se situant dans une 
action de résistance de longue 
haleine.* 


Ce qui semble un défi lancé à 
la classe ouvrière a eu m pre- 
mier effet : réunifier le front 
syndical quelque peu paralysé 
ences Internes. La 
des salariés, alors 
qu'Us hésitait à S’engager daim 
des actions de grève étant donné 
l’insécurité de remploi, s'explique 
par le fait quH s’agit de défendre 
une conquête obtenue dès 1946, 


; charges, les investisse- 
inactifs pour moderniser 
1 de production et Tins- 
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sur le marobé Interbancaire 
en fin de matinée par ose grande 


et qui leur semble la meilleure 
garantie en période d’inflation. 
La participation à 80 % des 
ouvriers de la Plat à la grève 
est un test : depuis un an et 
demi, sous le coup de La victoire 
patronale de l'automne 1980, Us 
n’avaient pins osé bloquer les 
chaînes, ce qui s'est passé 
mercredi 

Les syndicats exigent que le 
patronat retire sa lettre de dénon- 
ciation. et celui-ci reste sur ses 
positions. Moment- de vérité pour 
le gouvernement : te. mobilisation 
à laquelle a donné lieu la grève 
générale ne permet pas aux syn- 
dicats de faire preuve pour l’ins- 
tant de souplesse et de revenir 
A la table de négociation. Quant 
à la Conflndustria, elle veut deux 
négociations séparées (une sur 
tes contrats de travail et une 
autre sur l’échelle mobile). Le 
gouvernement a toujours été par- 
tisan d’une négociation bloquée. 

Bans doute doit-on tenir compte 
d'une ce dramatisation » du pro- 
blème par les différentes compo- 
santes politiques. Après tout, 
l'acoord de 1975 prévoyait qu'il 
pouvait Être dénoncé avant te 
30 juin de chaque année. La 
Confindustria. devant l’impasse 
des négociations, était donc en 
droit de vouloir repartir sur des 
bases nouvelles. En fait, les 
arrière-pensées politiques ont 
conduit & une crise exacerbant 
les divergences au sein de la 
majorité, les socialistes faisant 
une priorité de te défense des 
acquis sociaux et dénonçant la 
politique « récessionnixte * du 
ministre des finances. M. An- 
dreatta, partisan .d'une modéra- 
tion salariale et' de l'austérité 
budgétaire. Ces positions contras- 
tées rendent la vérifica — 
l’examen par te majorité de la 
solidité de son entente — à la 
fols . plus nécessaire et plus ris- 
quée dons ees conséquences pour 
l’avenir du cabinet Spadolim. 

PHILIPPE PONS. 


SOCIAL 


Durcissement de In grève 
à la Société générale de Bordeaux 

La situation demeure toujours confuse à la Société générale, 
après te refus de ta C.F.D.T. de signer l'accord salarial paraphé 
par d’autres syndicats. Aucun compromis n’a été trouvé, mercredi 
2 juin, au cours d’une rencontre entre la direction et la C.FJXT., 
qui consulte le personnel, jeudi, sur la suite du mouvement Très 
limitée à Paris et dans la plupart des centres de province, la 
grève s'est pourtant durcie à Bordeaux. 

De notre correspondant 


Bordeaux. — Les grévistes de la 
Société générale de Bordeaux, 
qui avaient cessé l'occupation des 
locaux de leur agence, le 26 mal, 
ont à nouveau durci 1e mouve- 
ment. Depuis mardi soir, 1 er Juin, 
ils paralysent l'agence du cours de 
l ‘In tendance, à Bordeaux, qui est 
aussi le siège de la direction 
régionale Le personne] non gré. 
viste est isolé dans une aile de 
l'établissement. 

La levée de l'occupation, le 
26 mai. avait été décidée À la 
suite du refus de 1a direction de 
négocier tant que les locaux 
seraient occupés. « Nous avions 
cédé pour ne pas bloquer les 
négociations. Cela n’a rien donné, 
ou plutôt, notre geste a été inter- 
prété comme un signe de faiblesse. 
Nous avons décide, mardi après- 
midi. de revenir dans les locaux », 
disent les responsables CF’D.T. 
du mouvement- Us affirment qu'Us 
resteront te jusqu'à ce qu'ait été 
trouvé un compromis acceptable. 

Ils ont sollicité l'arbitrage de 
l’inspection du travail et demandé 
te réunion d'une commission de 
conciliation. Une rencontre a été 
prévue pour lundi entre l’inter- 
syndicale (C-FD.T., F.O., C.G.T.) 
et 1a direction régionale qui. selon 
tes grévistes, ne parait guère 
souhaiter l'intervention d’un arbi- 
tre extérieur. 

Si te conflit a été beaucoup plus 
dur à Bordeaux qu'atHeurs. cela 
tient sans doute à des raisons 
historiques. La CRD. T., restée 
largement majoritaire après te 
rupture avec La C.F.T.C, recueille 
85 % des suffrages aux élections 
du personnel Parallèlement selon 
tes grévistes, s’est peu à peu mis 
en place un état-major qualifié 


de e rétrograde et revanchard* 
composé de représentants de la 
« vieille garde » et de « jeunes 
loups », le reste du personnel 
devant se contenter de « travailler 
sans réfléchira. 

Ce climat aurait été aggravé, 
après le 10 mal. par une attitude 
encore plus dure de l'état-major. 
« Nous attendions beaucoup du 
changement politique, expliquent 
les grévistes. Nous avons vu tout 
au contraire un renforcement 
de l’autoritarisme sans nuances 
et de la répression antisyndicale. 
Cette fois la coupe a débordé. 
La preuve, vous trouvez parmi 
les grévistes des gens qui se 
situent à tous les échelons, a 

Trois points fondamentaux 
dans les négociations : tes gré- 
vistes veulent un réajustement 
des salaires — Bordeaux aurait 
pris du retard — et surtout une 
meilleure répartition de la masse 
salariale ; les effectifs sont jugés 
insuffisants : quatre-vingts em- 
bauches seraient nécessaires ; 
enfin, il reste à Jeter tes bases 
de rapports sociaux « moins dé- 
plorables v. 

Trois revendications qui. selon 
les grévistes, ne coûteraient rien 
à l’entreprise. Mais qui si elles 
étalent satisfaites, créeraient un 
précédent fâcheux et devraient 
être étendues à tout le groupe : 
r La direction en fait une ques- 
tion de principe beaucoup plus 
que de chiffre, elle a tort. Le 
mouvement a été spontané, inor- 
ganisé. mais la grève se fatt à 
l'intérieur de l'entremise et avec 
tout le monde On n’avait pas vu 
cela depuis mai BS. » 

PIERRE CHERRUAU. 


Le report des élections è la Sécurité sociale ■ 

Des raisons techniques qui n'expliquent pas tout 


En décidant de reporter tes 
élections des administrateurs des 
caisses de Sécurité sociale de 
décembre 1982 à 1983, le conseil 
des ministres du 2 juin a fait 
preuve de réalisme, quitte à déce- 
voir le ministère de la solidarité 
nationale et ]b C-F-D.T, qui 
continuaient à vouloir maintenir 
te date de oe scrutin à 1a fin de 
cette année. 

C’est en grande partie pour des 
raisons techniques que le report 
a été décidé : U n’était pins 
possible matériellement de retenir 


IÎABT DE VIVRE FRANÇAIS 
ARRIVE A BAGDAD 


Après Abou Dhàbi, Le Caire, Damas, 
Dhàhran, Djeddah, Khartoum, Koweït, Pal- 
myre, Lattaquié et Shaijah, l’art de vivre 
français s’installe à Bagdad, la ville des 
“Mille et Une Nuits”. 

Poui: retrouver ce savoir-vivre, une 
seule adresse : Hôtel Méridien, Street 47, 
MahaDât 102. Bagdad. Irak: 

Réservations et informations : Votre 
agence de voyages, votre agence Air France 
ou à Ms 75715.70, à Londres 493.06.09. 
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la date de décembre 1982 : la 
confection des listes électorales 
et les divers problèmes adminis- 
tratifs que pose toute élection 
nécessitent de longs mois de tra- 
vail si l'on veut éviter les erreurs 
et les contestations. En outre, la 
consultation négative de la com- 
mission Informatique et libertés, 
à qui était soumise la proposition, 
de confier à des entreprises exté- 
rieures rétablissement des listes 
électorales, a pesé lourd dans la 
décision gouvernementale. 

Mais ces difficultés techniques 
□'expliquent pas tout L'opposition 
du CJîP.F. ac projet de loi Ques- 
tiaux. les réticences de F.O.. mais 
aussi de te C.G.T„ ainsi que le 
refus des conseils d'administra- 
tion actuels - notamment celui 
de te caisse vieillesse — de parti- 
ciper activement aux opérations 
pré-électo râler ont eu une 
influence décisive. 

En continuant jusqu'au dernier 
moment (le Monde du 3 juin) à 
laisser entendre que les élections 
auraient lieu en 1981.. ou en 
janvier 1983. le ministère de la 
solidarité nationale, et Mme Ques- 
tiaux en premier lieu ont pris 1e 
risque d’essuyer un échec. 

Le scrutin aura-t-il lieu début 
1983. comme le pensent encore cer- 
tains membres du ministère Ques- 
tteux ? H n’est pas interdit de 
réver mais, dons d'autres milieux 
officiels, on estime impossible de 
tenir ces nouveaux délais pour des 
raisons techniques <ne pas sur- 
charger les mairies où levraienl 
avoir lieu les élections à quelques 
mois du scrutin municipal), mais 
aussi politiques inc pas compli- 
quer encore davantage le climat 
social-, et politique). Sauf nou- 
veaux rebondissements — le pro- 
jet de loi de Mme Questlaux, qui 
ne satisfait pas tout te monde, 
doit encore subir le feu dn conseil 
des ministres puis du Parlement, 
— les élections «à la Sécurité 
sociale a devraient Être reportées 
en juin 1983. D'ici là, U est vrai, 
d'autres modifications pourraient 
encore Intervenir. — J. -P. D. 
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FAITS ET CHIFFRES 



T. TUFFIEE et H. RAVIER 



Le comité de Solidarité en France demande 
le renouvellement de l'invitation de Solidarnose 
au congrès de la C.G.T. 


La coordination syndicale C.G.T. 
pour Solidarité, qui regroupe une 
douzaine de syndicats cégétistes, 
a demandé, le 2 juin an cours 
d’une conférence de presse, au 
bureau confédéral de la C.G.T. 
de maintenir l’invitation faite à 
Solidarité, lors de sa visite en 
France en octobre 1681, d'assister 
au 11 e congrès confédéral de juin. 
Four le Syndicat des correcteurs, 
ce etc Invitation devrait être trans- 
mise par les autorités militaires. 
«Le bureau confédéral de la 
C.G.T. s’est trompé lourdement 
dans son analyse, estiment les 
correcteurs cëgétœtes (-J- L e 
coup d’Etat n’a fait qu’aviver les 
antagonismes et durcir les convic- 
tions. Ce sont ceux qui soutien- 
nent les militaires polonais et 
ceux qui les inspirent qui jettent 
de rhiule sur le feu. a 
Une telle invitation, pour les 
correcteurs, permettrait à la 
confédération de démontrer son 
indépendance et « augmenterait 
son autorité lorsque, à Juste rai- 
son, elle exige la libération des 
syndicalistes turcs ou lorsqu’elle 
soutient les mouvements démo- 
cratiques d’Amérique latine a. A 
cette conférence de presse, à La- 
quelle participaient les syndicats 
C.G.T. du ministère de l'industrie. 


de 1TH.S.F..B et de l'Office des 
céréales, M Kowalem&M, au nom 
du comité de Solidarité en France, 
a renouvelé la demande d'invita- 
tion déjà adressée en vain au 
bureau confédéral de la CG T. 
en janvier, a St ce renouvellement 
n’a pas lieu, a-t-11 affirmé, cela 
constituera un appui à la dicta- 
ture militaire de la part de la 
C.G.T. « Dons cette éventualité. 
M. Kowalewski demandera avant 
le 41 e congrès la publication par 
la presse d’une a lettre ouverte» 
aux délégués du congrès La coor- 
dination syndicale C.G.T. pour 
Solidarité a indiqué que sa péti- 
tion avait recueilli plus de 10 000 
signatures et qu’elle avait récolté 
pour les syndicalistes polonais 
plus de 100 000 francs. 


• PRECISION. — Dans « le 
Monde de l'économie » du 
25 mai 1882, une erreur s'est glis- 
sée & la fin de l'article sur les 
élections professionnelles, page 23 
Au lieu de a aux élections des 
délégués aux commissions pari- 
taires de ta direction du Trè- 
sor_ », nous aurions dû écrire : 
« aux élections aux commissions 
paritaires de 2a direction générale 
des impôts a, le reste sans chan- 
gements. 


REPUBLIQUE GABONAISE 

[ T \ Institut de l'Economie et des Finances â Lbevfle. 

¥7j j BP 3913 Librevfie (Gabon). 

-Accès an deux années au Corps des Administrateurs Eco- 
J rromiques et Finançais, destinés â des fonctions importait- 
"*■ ' les dans l'Administration et le Secteur Para-Public. 

CONCOURS D'ENTREE (25 plaças) 

• Le 2 septembre â Libreville et à Paris. 

■ Clôture des inscriptions 17 juillet 1982. 

• Informations : LIBREVILLE, IEF, BP 3913, 

PARIS Ambassade du Gabon, 

29. avenue Raphaël, 75016 Paris, TéL 224.79.60. 

CONDITIONS POUR CONCOURIR 
- Nationalité gabonaise, 

- Age 30 ans maximum, 

- Maîtrise ou Grande Ecole, ou pour les fonctionnaires (pas de limite 
d’âge) cat, A + 4 ans d'expérience. 

CONSTITUTION DU DOSSIER 

• Fiche d’état dv9 ou copie conforme de la carie d'identité, 

- Copie certifiée conforme des dplômes, 

- Extrait d'acte de naissance (petit être fourni ultérieurement, 

- Extrait de casier judiciaire (peut être fourni ultérieurement. 

Dossier à adresser à l'Institut avant le 17 juillet 1982. 
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Affaires 

• Restructuration chez Esso. — 
Un comité extraordinaire d’entre- 
prise d'Esso doit examiner le 
4 juin un projet de restructura- 
tion de la direction des ventes de 
la société. Quatre vingt-dix huit 
postes y seront supprimés. Dans 
le même tempe, Esso doit prendre 
sa part (40%) du reclassement 
des deux cent cinquante person- 
nes de la raffinerie cl Tiaucon court 
qui va cesser ses activités, et la 
question de la fermeture de la 
raffinerie de Bordeaux est. elle 
aussi, posée. Esso vient enfin de 
se séparer de deux de ses huit 
supertankers. Selon la C FG T„ 
qui donne ces informations, le 
remède â de telles hémorragies 
réside dans la diversification, 
notamment vers les énergies nou- 
velles !.- 

• M. Pierre Chemüher vient 
d’être nommé directeur du Centre 
scientifique et technique du 
bâtiment dont il était jusqu’ici 
directeur adjoint. U remplace 
M. René Mayer, nommé à la pré- 
sidence de la Compagnie Bouæac- 
Saintr Frères. 


Etranger 


ALLEMAGNE FEDERALE 

• Le coût de la vie ‘ouest- 
allemand a augmenté de 0,6 %. 
en mal, selon les estimations pro- 
visoires' de l’Office fédéral de 
statistique. En avril, le taux défi- 
nit if avait été de 0.5 %. Sur les 
douze derniers mois, la hausse 
des prix provisoire a été de 5.3 % 
contre 5 % te mois précédent — 
(AJ? P.) 

ITALIE 

• La balance des paiements 
de l'Italie a été déficitaire, en 
avril, de B14 milliards de lires 
(4 milliards de francs environ), 
portant & 4 252 milliards de Lires 
(21 milliards de francs' environ) 
1e déficit cumulé depuis te début 


(PubUatêi 


SOCIÉTÉ PAR ACTIONS 
ITALIENNE 

siège à MILAN, opérante dans 2a 
brancha alimentaire, secteur 
national et étranger, avec entrepôt, 
chercha sérieuse représentation. 

Ecrire : 

CAS ELLA 

T -227 S.P-L, »il» MILAN (Italie) 


BANQUE SUDAMERIS 



S JL Capital et réserves : FRF. 412 697 521 
Siège social : 4, rue Meyerbeer - 75009 PARIS 
Telex : SUDIR 64 1 669 - Tel. : 24S-92-22 
Adresse télégraphique : DI RAMER IS PARIS 


PRINCIPAUX ACTIONNAIRES 

BANCA COMMERCIALE ITALIANA, Milano 
BANQUE 1NDOSUEZ (Banque de l'Indochine et de Suez), Paris 
DRESDNER BANK A.G., Frankfurt a. M. 

PARIBAS INTERNATIONAL, Paris 
UNION DE BANQUES SUISSES, Zurich 

RÉSEAU DU GROUPE BANCAIRE SUDAMERIS 


SUCCURSALES 


ARGENTINE 

CHIU 

PANAMA 

URUGUAY 

U.S.A. 


BUENOS AIRES et 25 succursales et agences 

SANTIAGO 

PANAMA 

MONTEVIDEO et 5 agences 
MIAMI, Florida 


BANQUES AFFILIEES 


BRESIL 

BANCO SUDAMERIS BRASIL S.A. 

FRANCE 

BANQUE SUDAMERIS FRANCE 
MONACO (Principauté de) 

BANQUE SUDAMERIS FRANCE 
PANAMA 

BANCO SUDAMERIS INTERNACIONAL S.A. PANAMA et 1 agence 
PARAGUAY 

BANCO SUDAMERIS PARAGUAY S.A. ASUNCION st 7 agenças 


SAO PAULO et 67 agences 
PARIS et 29 agences 
MONTE-CARLO et 2 agences 


BANQUES ASSOCIÉES 


BRESIL 

BANCO FINANCEIRO E INDUSTRIAL DE INVESTI MENTO SAO PAULO et 6 agences 
COLOMBIE 

BANCO SUDAMERIS COLOMBIA BOGOTA et 24 succursales et agences 

PEROU 

BANCO DE CREDITO DEL PERU LIMA et 2 1 8 succursales et agences 

VENEZUELA 

BANCO LATJNO C.A. CARACAS et 56 succursales et agences 


REPRESENTANTS 


ALLEMAGNE FEDERALE. COLOMBIE. ESPAGNE /PORTUGAL, 
ETATS-UNIS /CANADA, MEXIQUE, PEROU, VENEZUELA 


PRÉSENTE EN AMÉRIQUE LATINE DEPUIS 1910 


de l’année. Lee quatre premiers 
mois de 1981 avaient été défici- 
taires de 3 271 milliards (13.5 mil- 
liards de francs). — (AfJPJ 

ETATS UNIS 

• Reprise des ventes au délai Z 
aux Etats-Unis. — Les ventes au 
détail, virtuellement stagnantes 
depuis près d’on an. ont progressé 
de 1.4 % en avril compte tenu 
des variations saisonnières, a 
annoncé te 12 mal le département 
du commerce. La progression a 
été plus forte (3,4 %) pour tes 
ventes de biens durables que pour 
celles de biens non durables 
10,4 %). Les ventes se sont éle- 
vées à 88.3 milliards, dont 27,9 
milliards pour les biens durables 
et 00,4' milliards pour les biens | 
non durables. — (AP P} \ 


agents de Change 


Des réponses claires 
et 

des conseils avisés 
au cœur 
de l'actualité 


Energie 


financière 


• Révision en baisse des ré- 
serves de gaz du Cameroun. — 
La société française Franiab, 
chargée d’évaluer les réserves de 
gaz du Cameroun, estime celles-ci 
a 100 milliards de mètres ciines, 
affirme la revue le Pétrole et le 
Gaz arabes. Ce chiffre est de loin 
inférieur aux premières estima- 
tions et ne permettrait pas le 
fonctionnement d’une usine de 
liquéfaction d’une capacité de 
6 milliards de mètres cubes par 
an. 


internationale 



T. TUFFIER - H. RAVIER SJL 

39,* RUE C AM BON -75001 PARIS -TEL: 261.54.85 

2L RUE DE LA RAVIN ELLE - 54007 NANCY- TEL: (S) 33112.01 

103, GRAND-RUE - LUXEMBOURG 


I 



Avis financiers des sociétés 


COMPAGNIE LEBON 



L’assemblée générale ordinaire 
s’est réunie le l #r Juin 1982 bous la 
présidence de M. Marcel Blch. Elle 
a approuvé Les comptes de l’exerdca 
1981. 


GROUPE BIC MULTINATIONAL 

Les ventes consolidées B.T se sont 
élevées à 4.08 milliards de francs 
contre 322 milliards de francs en 
1980 en progression de 26 %■ L’acti- 
vité de la branche BIC a été mar- 
quée par une nonveUe progression 
des ventes de briquets (+ U %) et 
du rasoir jetable dont BIC reste la 
premier fabricant mondial. 

Le bénéfice d’exploitation ressort 
A 371 millions de franca (— 2 Ç&) 
et la marge brute d’autofinancement 
A 405 millions de francs (+ 11 %), 
soit 10% du chiffre d’alfa 1res con- 
solidé. 

Ainsi la paît du groupe dans le 
bénéfice net passe de 171 millions de 
francs à 175 millions de francs, en 
progression de 2 Ta. 


SOCIETE BIC SA. 

Le chiffre d’affaires H.T. réalisé 
en 1981 atteint 957 millions de francs 
et le bénéfice net ressort A 80.4 mil- 
lions de francs (+ 10.4 %). 


Dividende 

L’assemblée a approuvé la distri- 
bution d’un dividende net de 14 F 
par action quL avec l’avoir fiscal 
de 7 P. représente un revenu global 
de 21 F Ce dividende est supérieur 
de 20 ‘i & celui distribué au titre de 
1980 en raison de l’attribution gra- 
tuite en 1981 d’une action pour 
cinq Ce dividende sera mis en paie- 
ment à compter dn 15 Juin. 


COMPAGNIE 
DU CRÉDIT UNIVERSEL 


Assemblées du 28 mai 1982 

Après approbation du bilan st des 
comptes de l’exerolce écoulé, les 
assemblées annuelles de ta Compa- 
gnie du crédit universel et de ses 
cinq filiales, qu’elle contrôle A plus 
de 99 <%. ont arrêté comme suit leurs 
bénéfices nets après impôts de 
1981 : 

Compagnie du crédit universel : 
41 148 767.97 F (dont 2545 MP de 
revenus nets des titres des filiales) ; 
Crédit universel : 22 607 153,33 F; 
Universal Factor! ng : 1 281 281.15 F ; 
Locur Ivers : 8 1 13 288.06 F ; Unlflmo : 
1049 464.11 P-. Location for : 
23 729.02 P. 

Intérêts des tiers exclus, le béné- 
fice net consolidé de la Compagnie 
du crédit universel ressort A 48,5 MF. 
ses fonds propres consolidés s’élevant 
A 343 J MF après affectation des 
résultats de 1981. 

La Compagnie du crédit universel 
mettre en paiement, & compter du 

14 Juin 1982. un dividende global 
de 45 F pgr action i coupon n° 33 
de 30 P net. pins avoir fiscal de 

15 Fi. égal s celui de l’exercice pré- 
cèdent. mais s'appliquant A un 
capital en légère augmentation sur 
1980. du fait de la distribution gra- 
tuite d’actions au* salariés du 
groupe 

Lee dl video des de ses filiales 
seront également payables à partir 1 
du 14 Juin prochain, & savoir : 30 F 
net pour Crédit universel (coupon 
n“ 35). 15 F net pour D al versa; Fac- 
to ring f coupon n s 15). 85 F net: 
pour Locuolvars l coupon n* 12) et 
10 F net pour Qnlflmo (coupon 
n 9. Location! or reportant s nou- 
veau son bénéfice après datation 
à la réserve légale. La Compagnie du 
crédit universel va recevoir ainsi de 
ses males des m venus de l'ordre de 
29 MP ce qui représente 87 % envi- 
ron des dividendes qu'elle distribua 
elle-même au titre de 19PL 

Les assemblées des cinq filiales 
précitées ont également décidé de 
modifier leurs statuts pour rendre 
le* actions obligatoirement nomi- 
natives. conformément & l’article 94 
dr la loi de financée pour 1982 
Parmi elles, seul le Crédit universel 
a encore une faible partie de ses 
actions (négociées au « hors-cote » 
de la Bourse de Ports) sous la forme 
ai porteur. Leurs détenteurs sont 
Invités S en demander la conversion 
su nominatif sans pins tarder et. en 
tout cas, avant te 1» octobre 1882 
pour pouvoir continuer & exercer les 
droits qui leur sont attachés. 


Les actionnaires se sont réunis le 
28 mal 1983 sous la présidence de 
M- Roger paluel- Mat-mont, en assem- 
blée ordinaire pour statuer sur tes 
comptes de l'exercice 1981. 

Dans son rapport, le conseil a 
Indiqué que cet exercice s'était 
déroulé dans des conditions favora- 
bles pour la compagnie et ses filia- 
les. La principale d’entre elles, la 
Compagnie de distribution de maté- 
riel électrique C-D-M-K disposait 
A tin 198t. a trarens les 35 sociétés 
qui lui sont affiliées, de 160 points 
de vente employant plus de 4 000 per- 
sonnes. De février-mars 1880 à 
février-mars 1981. période correspon- 
dant aux arrêtée de comptes des 
filiales de la C.DJMUL, te montant 
cumulé des ventes de celles-ci a 
atteint 2.7 milliards de francs bore 
taxe, à structure comparable, soit 
une progression de 15.60 % sur la 
période précédente La CD-M.E. ofle- 
mêms a arrêté ses comptes le 30 sep- 
tembre 1981 et dégage un bénéTlce 
de 19 814 $19 F. & rapprocher de celui 
de 18802775 F de l'exercice précé- 
dent (lequel Incluait 3 618 70s F de 
plus-values de cession A long terme). 

Les autres filiales font ressor ti r 
des résultats normaux. 

Globalement, les revenue Immobi- 
lière et mobilière encaissés par la 
Compagnie sont passés de MJ5 mil- 
lions de francs en 1980 à 29 mil- 
lions de francs en 1881 ; les charges 
d'exploitation ayant été réduites de 
11,5 millions de francs * 1QJ mil- 
lions de francs, 1e bénéfice d'exploi- 
tation de l'exercice s'est établi & 
18.4 millions de francs contre 13 mil- 
lions de francs l'année précédente. 
Après Inscription su compte de per- 
tes et profits des recettes et charges 
qui lui sont propres, le résultat net 
de 1‘ exercice ressort à 20 343 747 F, 
dont 1 806 105 F de plus-value de 
cession nette A long terme. 

M. Roger Paluel-Marmont, dans 
sou allocution, a notamment dé- 
claré : 

e _ Pour son tenir son développe- 
ment, notamment sur le plan Inter- 
national. votre compagnie va sous- 
crire ces Jours-ci A une augmentation 
de capital de la C-D.M-E. de 30 mil- 
lions de francs, prime d'émission 
Incluse avec libération d'un quart 
de la valeur nominale A la sous- 
cription. » 

Après avoir retracé l’évolution de 
la Compagnie Lebon au coure des 
années passées. M. -Paluel-Marmont 
a ajouté : 

« La Compagnie Lebon. D'est 
d'abord la CJ3M E.. votre filiale A 
93 %, une des premières sociétés 


françaises de sa spécialité, dont la 
progression rapide depuis dix ans est 
soutenue par une bonne rentabilité 
et d'importants rapporta de capi- 
taux frais par son actionnaire prin- 
cipal 

a La Compagnie Lebon, c'est ans! 
on patrimoine immobilier composé 
principalement d’immeubles de bu- 
reaux. dont certains ne sont plus 
utilisés par des . filiales. Ce patri- 
moine a déjà commencé a être réa- 
ménagé pour améliorer sa renia b lifté. 
Certains éléments en Gerant éven- 
tuellement vendus pour dégager des 
moyens d'investissement qui s'ajou- 
teront a ceux que constitue le porte- 
feuille de valeurs mobilières que 
détient votre compagnie. 

a Cea moyens doivent nous per- 
mettre de faire peu & peu de la 
Compagnie Lebon un holding vrai et 
vivant.- » 

En vertu des résolutions adoptées 
à ["unanimité, la plus-value nette à 
long terme de l’exercice, soit 
1 608 705 P a été Inscrite à ta réserve 
spéciale ; et le bénéfice distribuable, 
y compris te report A nouveau de 
l'ezerc lac 1980. rétablissant à 
24 881 925 F, U a été décidé de répar- 
tir aux actionnaires 13 356000 F et 
da reporter A nouveau il 305 925 F. 
En conséquence. 1e dividende- a été 
fixé A 18 F. soit avec un avoir fiscal 
de 9 F. 27 F par action, contre 
23.25 F en 1981. Ce dividende sera 
mis en paiement A compter du 
14 Juin 1982. 

L'assemblée a procédé an renouvel- 
lement des mandats d'administrateur 
de M- Claude Janssen et de la société 
Pecbelbronn. 


ÉCONOMATS DU CENTRE 


L'assemblée générale ordinaire 
s’est réunis 1e 29 mal 1982. Elle a 
approuvé tes comptes de l'exercice 
1” janvier 1981 - 31 décembre 198L 

Le dividende net par action a été 
fixé A 33 P (49 A0 F avec l’Impôt 
déJA payé au Trésor). □ est payable 
1e 7 juin 1982. 

L’ assemblée a autorisé la société 
A opérer en Bourse sur ses propres 
actions, en vue de la régularisation 
de leur marché, avec un pris maxi- 
mum d'achat de 600 F par action 
et un pris minimum de vente de 
450 P par action- Cette autorisation 
a été limitée à dlx-bult mois A 
partir du 29 mal 1982. Le nombre 
ma xim um d'actions susceptibles 
d'être achetées a été fixé A qulnas 
mille. 


DÉPARTEMENT DU MORBIHAN 
Direction départementale de l'Equipement 


AVIS D'ENQUÊTE D'UTHITÉ PUBLIQUE 


Commîmes d'AURAY, PLUNERET, CRACH et BRECH 


Projet de construction de la déviation de la roots nationale 
□° 165 dite c déviation d’Auray » antre les lieux -dît» « Semais > 
(point de repéra 58.780 de la route actuelle) et « Serinas > pour 
une longueur d’environ 8,200 ttlomêtres sur le territoire des com- 
munes d’Auray. Plunerot, creoh et Brech et de son classement 
en route express. 

En exécution dira arrête de Monsieur 1 b Préfet du Morbihan 
en date du 12 mal 1982, U sera procédé dans les communes d’Auray. 
Pluneret. Cracb et Brech, un 2 juin 1982 an 7 juillet 1083 inclus. 
A une enquête préalable g la déclaration d’utilité publique du pro- 
jet BUBVUlé 

Une commission d'enquête sera constituée 

Est . désigné en qualité de président da la coaunlraUm d'en- 
quête U Lucien Helller, conseiller du Tribunal administratif. « 
demeurant L rue Texier-Lahoulte A Vannes, assisté de : 

— Mlle Marie-Françoise James, secrétaire de mairie, demeurant 
aa bourg de Limerai ; 

— BS. Oeorgw Evezz, inspecteur rentrai des Impôts en retraite, 
demeurant 10, rue Saint-Louis, a Vannes : 

— M. Paul Parmentier. Ingénieur agronome LH A. en retraite, 
ad m inistrateur civil de première clame en retraite (Ministère de 
l'agriculture), demeurant su chAteau de Kerambourg, A Landaul i 

-B 11 Maurice Pelletier, receveur des postes en retraita, 
demeurant rue dn S-aoüt-1944. A Seront. 

CoaraUfisalreg-euquètenrs. 

Les pièces du dossier ainsi qu'un registre d'enquête seront 
déposés en la mairie d'Auray pendant la période Indiquée d-dessus 
afin que chacun puisse en prendre connaissance de 8 11 30 A 
12 b 30 et de 13 b 30 & 17 h. 30 du lundi au vendredi et de 
9 n. 30 A 11 h. 30 le samedi matin (sauf les samedis après-midi, 
dimanches et Jours fériés) et consigner ses observations sur te 
registre ou les adresser par était an président de la co mmi s sio n 
d'enquête. 

Pendant ce même délai et A partir du 3 Juin un dossier et un 
registre subsidiaire seront déposa» an mairies da PJunaret, Crecb 
et Brech afin qne chacun puisse en prendre connaissance aux 
Jours et heures habituels d'ouverture desdltos mairies et consigner 
ses observations sur les registres. 

D'autre part, une exposition da la maquette du projet se tien- 
dra au centre dn Penher, rue du Fenher à Aursy. et sera ouverte 
au public du lundi au vendredi indus de U> h. a 13 h et de 17 H. 
A 19 h 30 ainsi que le samedi matin de 9 h A 12 h 30 

es observations écrites éventuelles concernant le projet doi- 
vent être adressées en mal ris d'Auray A Monsieur te président de 
la commission d'enquête En outre, les membres de la commise] on 
d'enquête as cieodrotu è la disposition du public en mairie d’Auray 

— Lee 5 et 7 Juillet (982, deL3b.3CAl7h.S0: 

— Le 6 Juillet 1982. de 8 b. 30 A 12 b 30 . 

Une copie du rapport dans lequel le président da la commis- 
sion d'enquête aura énoncé les oonoî usions motivées de la com- 
mission sera déposée en mairie d'Auray. Pluneret. Cracb et Brech 
ainsi qu’en sous-préfecture de Lorient et en préfecture du Morbihan 
Four seconde Insertion, V&JuUo, te 12 mai (882 . 
Le secrétaire générai de la préfecture. 3 -L Duffelgnrux 
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MARCHÉS FINANCIERS\ bourse de paris comptant 


BOUR SE DE PARIS 

. 2 JUIN . 7 

1 Morosité 

iSÏ l’onen croît les brèves informa- 
tions qui apparaissent .spondique- 
rttetti sur les tàbleawé de. cotation 
pour être rapidement ejfaci.es par. tes 
coteurs, les Internationaux de France 
de tennis qui se poursuivent à 
Roland-Garros passtomeni beaucoup 
plus lés btnusicrsconiparati vtment à 
l’intérêt poli que suscitent les cours 
desactions. 

Livré à hdrtnime depuis plusieurs 
jours, le marché parisien accentue sa 
phase de consolidation, et lés fami- 
liers dupalmsBrongniarl ont fini par 


NE W-YO RK 
Léger mieux 

- Après avoir fluctué de pan et d'autre 
tout an long de h séance, WoD Street a 
op^ré on léger redressement, mercredi, 
a adjugeant finalement an gain de 
1,9 1 point, pour s’établir à 816 , 88 . 

_ POOT autant, ce léger mieux, qui inter- 
vient après cinq séances de consécu- 

tive ns Big Board, s’implique en aucune fa- 


L’indicateur instantané gagné lui. 
aussi par le rnaiquéfd’entrain, se 
contente d’afficher: plus ou moins le 
même repli que la veille : 0,4 %. 

Du coup, les valeurs françaiscs re- 
flètent peu d’écarts significatifs au 
hasard ées groupes dé anation, et la 
forte baisse de Jacques Borel interna- 
tional est vernie à point pour tirer la 
corbeille de sa torpeur. 

Initialement * réservé à la baisse* 
après avoir nettement progressé la 
veille, le titre de cette société dont les 
actionnaires doivent entériner à la fin 
juin le rapprochement avec la chaîne 
Novotel, a perdu par la suite plus de 
9 96. 

D’autres valeurs sont éprouvées, 
telles U.FJB. f- Sff %), Fraissinet, 
Imétal, Ckiers et Sic avec des écarts 
voisînsde4%. 

A l’Inverse, Kléber et Bail Investis- 
sement s’adjugent 5 % à 6 % de 
hausse, suivis par Çasino (+ 3. 7%). 

Le cours de l’or a régressé à 
316.80 dollars l’once à Londres 
( 319. dollars mardi), mais, le lingot 
gagne 500 F sur notre place, à 
64 000 F, le napoléon étant inchangé 
à 598 F. 

Le dollar-titre est en Ttausse, à 
8 F/8.03 F. 


ment état de certains achats & bm compte 
réalisés de^î de-ià en raison des cours peu 
élevés. 

De fait, les h ausses ne l’ont emporté que 
d’une courte t&te (757 contre 634 baisses), 
t andi s que le volume d’échanges passait & 
49,22 millions d’actions contre 41,65 mil- 
Bons la veille. Mesa Petroleum et Ci tics 
Services ont contuné à figurer en tâte des 
valeurs les plus actives, cette dernière ayant 
rejeté rO P-A. de Mesa Petroteam formu- 
lée sur la base de 50 dollars par CS- 
ties Services. 

Alors que la situation reste bloquée sur le 
dossier du déficit budgétaire fédéral, les 
Américains cont i nuent à prendre connais- 
sance an jour le jour d’un certain nombre 
d'informations qui viennent conforter l’idée 
qu'ils se font de la crise où sont plonges les 
Etats-Unis. Les dernières en date concer- 
nent les commandes nouvelles à l'industrie, 
lesquelles ont régressé de 23 % en avril 
alors qu’elles avaient faiblement progressé 
(03 %) le mois précédent. 

VALEURS I “Z??? f °ïÉ?~ 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


MAJORETTE. - L’année 1981 aura 
* été passablement exceptionnelle pour le fa- 
bricant de voitures immàtnres, qui a réalisé 
on dnfire d’affaires de 235 millions .de 
francs, en p ro gre s si on dé 35 % sur le précé- 
dent exercice, et un bénéfice net de 
2<L4 million* (en hausse de 60 %), 9m pré- 
sident. M_ Véron, attribuant cas ré- 
sultats à la fermeté du doBaret à h vante 
de aon « savoir-fane » à sa filiale Sabda. . 

Pour 1982, Majorette pense, iittitiuver. 
une vitesse de croisière plu conforme & ses 
habitndes,xfest-à-dbe un bénéfice d’expib *- 
tatûm en progrès de 20% environ comme ce 

INDICES QUOTIDIENS ~ 

PNSEE, bme MB : 31 4Ec. 081) 

l'jun 2 jtàa 

Valenrs françaises ...... . ÎQ9j6 1094 

Vrècsrt étrangères 1004 1#W 

C* DES AGENTS DE CHANGE 
(Hue MB: 31 déc. 1981} 
hacrgHahsiTT...... 1874 1074 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Bllu» ntitate IJafa .... ,1*1/4* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 2 juin j 3 juin 

IMtarfraym) ...| 2443» J 2AAJ5Ê 


fut le cas en 1979 et Famée suivante. La so- 
ciété admet cependant que les premiers 
mois de rexenâoe en cours n’ont pas été 
brillants en raison « delà ortie économique 
mondiale, d’une certaine réserve à l'égard 
des produits français et de l’attente de la 
dévaluation du franc »- Un redressement a 
été constaté en mal et Majorette escompte 
un redémarrage de son activité pour le mois 
de juin, la société maintenant son pro- 
gramme dlnvestasements (45 mffli oiM de 
'francs, en partiSTpar autofinancement). 

CHEUSOT-LOfRE. — Deux filiales du 
groupe, les sociétés Cbsid et Secixn, ont 
remporté un contrat de' quelque 3,7 mü- 
liards de francs auprès de la société indoné- 
sienne C.R-MLL (filiale du groupe privé 
Lîem et de fai société d'Etat Krafcatau) 
pour 1s fourni turc dés en main (Tune usine 
de laminage à frôd. Destinée 9 être implan- 
tée dans lHe de Java, cette unité devrait 
fournir annuellement 850000 tonnes de 
produits finis destinés as marché local. 

SOCEBAXL. — Offre publique de réser- 
vation d’actions de la catégorie 
«AC* :152000 actions, à 536,86 F, pour 
«ira valeur nominale unitaire de 500 F. 
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UN JOUR 
DANS LBMONDi 


IDÉES 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


10. M. Mauroy rend publie la rapport 
de M. Debarge visant à «ne cer- 
taine moralisation de la vie 
publique. 

11. Le congrès de la Jeunesse commu- 
niste 

13. Le commnniqaé dq conseil des 
ministres. 

— PRESSE . la cession éventuelle de 
Fronce-Soir. 


SOCIÉTÉ 


14. JUSTICE : l'abrogation de la toi 
■ sécurité et liberté». 

— RELIGION : la fin do voyage de 
Jean-Paul II en Grande-Bretagne. 

16. SPORTS. 

— FOOTBALL : la France est battue 
par le Pays de Galles. 

— TENNIS : les internationaux de 
Roland-Garros. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


17. LE FEUILLETON DE BERTRAND 
POIROT-DELPECH : Shakespeare, 
l'inépuisable. 

— Lévinas, et la belle aventure de 
l'éthique. 

— Le mystère d'Ëlissa Rfaais. 

18. LA VIE LITTÉRAIRE. 

19. RÉCITS : « Le mythe d’nne Algérie 
heureuse » ; « L'Algérie des cau- 
chemars » ; « Avoir vingt ans dans 
les djebels». 

20. HISTOIRE LITTÉRAIRE ; on col- 
loque sur le libertinage. 

— AU FIL DES LECTURES. 

21. LETTRES ÉTRANGÈRES : la ville 
secrète de Savïaio ; Sablier, de 
Danilo Kis. 


FÊTE DES MÈRES 


22-23. Des idées de cadeaux. 


CULTURE 


27. THÉÂTRE : Pip Sîmmnns. 

— MUSIQUE ; départ probable de 
l'Opéra de M. Bernard Lefort. 

29. RADIO -TÉLÉVISION. — VU : 
» Les hospices entra les chiffres 
et le mépris ». 


ÉQUIPEMENT 


31. Les métropoles françaises face à 
la concurrence internationale : un 
centre de commerce international 
à Paris et un institut du tiers- 
monde à Marseille ? 


ÉCONOMIE 


33. AFFAIRES : l'assemblée générale 
de la C.N.CÀ. 

— CONJONCTURE : l'INSEE estime 
possible une reprise de l'activité 
au deuxième semestre. 

34. COMMERCE EXTÉRIEUR : le 
voyage de M. Jobert en Asie 
dn Sud-Est. 

35. AGRICULTURE : le congrès du 
C.NJJL 

35-36 SOCIAL 


RADIOTELEVISION (271 
INFORMATIONS 
. SERVICES . (241 : 

Formation permanente ; 
■ Journal officiel • ; Météo- 
rologie; Mots croisés. 

Annonces classées (28 à 
30); Carnet (15); Pro- 
grammes spectacles 128 et 
27) ; Bourse (38). 


EXPRESSION 

ORALE 

& 

MAÎTRiSE 
DE SOI 


documentation sans qngnp— mut 

COURS LE FEAL 


O 387 28 OO 

E9 30, rue des Damas Bnfcfl* - , 










& APPUYANT SUR UN CONTENTIEUX VIEUX DE CINQ ANS 


2. DE VERSAILLES A BONN : . U 
France, entre l'Europe et le 
Japon », par Pierre Uri ; « Contre 
Reagan, avec l'Amérique lucide », 
par Claude Bourdet ; » Ouvriers de 
paix ou de servitude », par Alfred 
Caste-Floret. 


M. Tavernier, député socialiste de l'Essonne 
met en cause la gestion de la SAFER d'Ile-de-France 


ATTESTÂT CONTRE UN LOCAL 
DE U C6.T. A LA CAISSE 
D'ASSURANCE - MALADIE A 
MARSEILLE. 


3à i AVANT LE SOMMET DE 
VERSAILLES 
3. PROCHE-ORIENT 
1 ASIE 
6. AMÉRIQUES 
8. AFRIQUE 

- TCHAD N'Djamena accuse 
ro.UA. de faciliter ta progres- 
sion de M. Hissé ne Habré. 

B- 9. EUROPE 


« Pourquoi M. Méhaignerie, alors qu’il 
était ministre de l'agriculture, n’a-t-0 
jamais mis fin au mandat de M. René 
Bignon, président de (a SAFER d'Ile-de- 
France, comme le lui ont demandé à plu- 
sieurs reprises ses collègues responsables 
du ministère du budget, qui soulignaient 
les irrégularités commises par cet orga- 
nisme dans la gestion de fonds publics ? » 
En posant cette question — pas tout à fait 


innocente — M. Yves Tavernier, député 
socialiste de l’Essonne, a ouvert un dos- 
sier qui peut devenir brûlant D s’est 
exprimé au cours d’une conférence de 
presse le mercredi 2 juin. D était entouré 
des autres députés socialistes des dépar- 
tements agricoles de la région parisienne. 
Dossier brûlant d’abord parce qu’il met 
en cause l’ancien minis tre de l'agricul- 
ture de M. Giscard d’Estaing. au lende- 


main de son élection A la présidence du 
GJXS. Ensuite et surtout parce que la 
façon dont certains responsables agrî- ; 
cotes gèrent des institutions auxquelles 
l’Etat a transmis une partie de ses préro- 
gatives est en fait critiquée par les élus 
socialistes. Us disposent U est vrai, dans ce 
cas précis, de documents on ne peut plus 
clairs. 


Une explosion d'origine crimi- 
nelle a série u s emen t endommagé. 
rinne la nuit du mercredi 2 au 


Jeudi 3 juin, le local de la C.G.T. 
à la Caisse primaire centrale 


M. Tavernier, rapporteur du 
budget de l’agriculture A la com- 
mission des finances de l’Assem- 
blée nationale, a, à ce titre, accès 
aux dossiers du ministère de 
Mme Cresson. Parmi ceux-ci il 
en a trou vé un sur la gestion 
de la SFER dUe-de-Prance ci) ; 
cela fait de nombreuses années 
que celle-ci est contestée par le 
commissaire du gouvernement re- 
présentant auprès d’elle le minis- 
tère du budget. Or, jamais les 
conseils généraux de Seine-et- 
Marae. des Yvelines. de l’Es- 
sonne. du Val-d’Oise et du Val-de- 
Marne qui en sont actionnaires 
et sont représentés A son conseil 
d'administration par M. Yves de 
Kerveguen. conseiller général P R. 
du Val-d’Oise, n’ont été avertis 
de ces difficultés. Pourtant, dès 
le 12 mal 1977. M. Boulin, alors 
ministre délégué à l’économie et 
aux finances, écrivait aux minis- 
tre de l’agriculture : « J'insiste 
à nouveau (A nouveau parce que 
la première interventiondu mi- 
nistère des finances remontait au 
20 mai 1975] avec la plus xetrême 
fermeté pour Que, en application 
du décret n° 61£I0 du 14 jan- 
vier 1961. article 2 . 5 g, vous reti- 


riez l’approbation que vous avez 
donnée au choix de M. Bignon 
comme président - directeur 
général de la SA FIS R d'Ile-de- 
France.» Or M. Bignon, qui est 
ailleurs président de la chambre 
Interdépartementale d'agriculture 
dUe-de-France. détient encore 


aujourd’hui ce poste, an moins 
jusqu’au renouvellement du 
conseil à la fin de ce mois de 
juin, malgré de nouvelles mises 
en garde tout aussi claires de 
M, Papon. devenu ministre du 
budget, le 13 juin 1978 et le 
17 juin 1980. 

Entre-temps, en septembre 1979. 
un rapport dtm inspecteur des 
finances, M. J.-P. Leclerc, avait 
détaillé les reproches faits à la 
gestion de la SAFER dUe-de- 
France : s L’action de la SAFER 
est détournée au profit de Vun 
de ses actionnaires, le Crédit 
agricole (— ». la SAFER intervient 
sûr la pression des organisations 
professionnelles agricoles 
tendance très nette de la SAFER 
à utiliser les pouvoirs dont elle 
dispose dans un but totalement 
étranger à sa vocation » 
Ainsi elle achète des terrains pour 
les revendre à des groupements 
fonciers agricoles, en général 
dépendant d'une filiale du Crédit 
agricole, simplement pour que ces 
transactions échappent aux droits 
d’enregistrement. 

De même, ce rapport affirme 
que « les situations dans lesquelles 
la SAFER s’abstient d’intervenir 
traduisent également sa dépen- 
dance à l’égard des pressions qui 
s’exercent sur die», et H justifie 
cette accusation en démontrant 
comment la SAFER a facilité 
diverses interventions de promo- 
teurs immobiliers. Plus grave, ce 
texte del’inspection des finances 


mont re qu e certaines actions de 
fa SAFER n’avaient pour bat que 
d’aider divers notables du monde 
agricole, dont M. Bignon lui- 
mèroe. 

Dans sa lettre de juin 1980, 
M. Papon peut écrire : s La ges- 
tion de la SAFER est empreinte 
d’un laxisme hautement criti- 
quable », évoquent des démarches 
a lui permettant d’encaisser des 
rémunérations et des subventions 
au détriment du Trésor public», 
et a certaines interventions effec- 
tuées au service exclusif d’inté- 
rêts particuliers » ; il parle aussi, 
à propos du salaire versé au pré- 
sident , k d’une entorse évidente 
aux termes du statut » et affirme 
que * des contraventions graves 
au droit des sociétés anonymes 
peuvent être reprochées à 
M. Bignon», celui-ci ayant fait 
faire des travaux sur sa ferme 
personnelle par la SAFER Aussi 
le ministre du budget d’alors 
explique- 1- Il à son collègue de 
l’agriculture, « Vactue Be é quipe 
dirigeante [de la SAFER] ne 


LE PRÉSIDENT INCRIMINÉ : 
«POUR MOI. 

C’ÉTAIT UN DOSSIER CLOS» 


ENLEVÉE PAR SA FAMILLE 


Mfle Leda Cbalabi a trouvé refuge h Paris 


Enlevée par sa famille au lycée 
de Meaux où elle préparait un 
brevet de technicien supérieur 
de secrétariat de direction (le 
Mande du 30 avril), puis réfugiée 
chez sa sœur A Mulhouse (le 
Monde du 16-17 mal). Mlle LeTia 
Chalabl, une jeune Algérienne de 
vingt ans, a finalement «choisi 
la liberté» en venant s'installer 
à Paris sous la protection de la 


papiers d’identité, confisqués par 
sa famille de Nemours. 


Ligue des droits de la femme. 

C’est à la veille des fêtes de 
la Pentecôte, le vendredi 28 mai, 
que LeUa a décidé de quitter dis- 
crètement le domicile de sa sœur, 
à Mulhouse, avec l'aide de quel- 
ques amis, de son avocate et de 
la Ligne des droits de la femme. 
Sa famille ayant aussitôt lancé 
un avis de recherche, Lena s’est 
présentée, le 2 juin, au procureur J 


La famille Chalabi. précisément, 
a contacté le lycée technique de 
Meaux et les amies de LeUa pour 
essayer de retrouver sa trace. Les 
amies les plus proches de LeUa 
ont obtenu du proviseur une dis- 
pense de cours pour ne plus se 
rendre au lycée, où les pressions 
sont trop fortes. Elles espèrent 
ainsi couvrir la retraite de leur 
ancienne camarade de' classe. 

Quand à LeUa, elle a déclaré 
son intention de rompre avec sa 
famille tout en marquant son 
attachement à sa nationalité 
algérienne et A sa culture d’ori- 
gine. 


a Je trouve inadmissible qu'un 
député de la majorité puisse évo- 
quer publiquement un problème 
qu’ü ne connaît pas dans sa 
totalité -a. nous a déclaré M. Bi- 
gnon. P.-D.G- de la SAFER d’Ile- 
de-France. Si la société qu'il pré- 
side a connu des difficultés, elle 
a été remise sur ses rails, affir- 
me-t-il, après le licenciement, en 
mars 1978. du directeur et du 
directeur adjoint 


En 1979, la SAFER a été sou- 
mise à un contrôle fiscal pour 
lequel elle a fourni toutes répon- 
ses utiles, réponses qui ont été 
soumises au conseil d'administra- 
tion. Ce dernier était donc au 
courent de la situation, s Four 
moi, c’est un dossier clos, ajoute 
M. Bignon, je ne vois pas pour- 


quoi on revient là-dessus.» H se ; 
déclare décidé à répondre aux ac- 
cusations qui seraient portées 
contre lui. s'étonnant, au demeu- 
rant. que l’ou fasse tant Je cas 
de ce qui lui parait être a beau 
coup de broutilles». 


présentée, æ a juin, au procureur , 
de kl République de Meaux pour 
faire annuler l’avis de recherche 1 
et demander qu’on lui refasse des | 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


léger repu du douar Arrêts die travail chez Talbot à Poissy (Yvelines) 


Le dollar s’est légèrement replié 
après sa forte hausse de la reUIe 
f les marchés des changes. Ce 
Jeudi matin, 3 juin, il était coté 
2,3850 DM à Francfort (contre 249) 
et 6.17 à Paris (contre 6m). La 
Banque de France a continué à 
L- tervenir pou empêcher b franc de 
s’affaiblir encore on peu pins vis-â- 
vi dn déutschemark, qni était coté 
3,81 F. Le taux dn marché moné- 
taire était maintenu à 16 1/4 %- 


ÉLECTION 

A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 


Depuis le 2 juin en début de soirée, la production est « nettement 
ralentie » dans l’atelier d’assemblage de la Samba aux usines Talbot 
de Poissy (Yvelines), affirme-t-on à la direction. Des débrayages 
ont eu lieu le 3 juin au soir et le 4 juin au matin, donnant lieu 
à quelques incidents entre grévistes et non-grévistes. Quatre ouvriers 
ont été légèrement blessés. 

D'autres conflits se poursuivent ; ainsi, dans une filiale de Thom- 
son-Brandt à Tulle (Corrèze), ou une partie des sept cent vingt sala - , 
riés est en grève depuis le 1" juin pour des revendications salariales ; ' 
de même, chez M otobécane, à Rouvroy. et à Saint-Quentin, dans 
l’Aisne, et dans les mines de plomb de Largentière (Ardèche), mena- 
cées de fermeture. 


L’Académie française est appelée, 
jeudi 3 juin, à élire on successeur 
an dac de Lèvis-Mirepoix, décédé. 
Sont candidats MM- Jean Deïi-nnoy. 
cinéaste; Jacques Soustelle, ethno- 
logue ; Paul Vlatar, romancier. 
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Après les récents conflits chez 
Renault à Pline et Citroën en 
région parisienne, c’est l’usine de 
Talbot A Poissy (Yvelines) qui 
est A son tour partiellement blo- 
quée par des débrayages, ayant 
pour but d’obtenir des amélio- 
rations de salaire et des relations 
sociales à peu près analogues A 
celles obtenues dans les groupes 
concurrents. 

Un premier arrêt de travail, le 
2 juin au soir, puis un second le 
S au matin, a « nettement 
ralenti » l’assemblage de la voi- 
ture Samba, a confirmé la direc- 
tion de Talbot-Polssy. 

Le mouvement a mobilisé le 
cinquième environ des effectifs 


de l’atelier concerné (six mfBe 
des seize mille salariés de l’usine) 
précise la C.G.T., alors que pour 
M. Daniel Emery. directeur du 
personnel, une centaine de « ton- 
tons macoutes » de la C.G.T. a 
forcé les ouvriers de la chaîne 
A Interrompre leur travail. Des 
Incidents ont eu lieu, opposant 
militants de la C.S.L. et cegètis- 
tes. Quatre ouvriers ont été légè- 
rement blessés. 

Le 4 juin, en fin de matinée, 
les grévistes ont organisé on sit- 
in à l’extérieur de l’atelier. La 
production est normale dans les 
autres ateliers du centre de 
Poissy, a encore précisé la direc- 
tion. 


HEINKELE 


19-21, avenue Victor Hugo - Paris 16 


LIQUIDE 


ses stocks 


-.par autorisation préfectorale 
' •':'// • (selon là loi du 30 décembre 19061 
suite à la cessation de ses activités actuelles 

Porcelaine ((jmoges) - Faïence (Anglaise) 
Cristallerie (Baccarat, Lalique, etc...) 

Orfèvrerie - Lampes - Petits cadeaux 
Objets décoration 


paraît pas en tout état de cause 
pouvoir assumer la reprise en 
main qui s’impose », évoquant 
a les conséquences sur le plan des 
sanctions qui s’imposent ». 

Certes, deux ans avant cette 
dernière lettre, le 6 mars 1978. le 
conseil d’administration avait dé- 
mis de ses fonctions le directeur, 
dont La gestion était critiquée, en 
lui versant des indemnités de 
licenciement substantielles, ce qui 


pour M. Papon «est un «ujet 
d'étonnement ». Mais pourquoi 


d'étonnement ». Mais pourquoi 
M. Méhaignerie a-t-il laissé 
M. Bignon conserver son poste 
contrairement A ce que deman- 
daient les ministres (tes finances 
successifs ? Mieux même, le 
23 octobre 1980 le ministre de 
l’agriculture -est' intervenu auprès 
de M. Papon pour se plaindre du 
comportement du représentant 
du min istère du budget A la 
SAFER ! 

M. Tavernier affirme : s Je 
suis d’accord pour que les orga- 
nisations professionnelles agrico- 
les aient un rôle éminent dans la 
gestion collective du patrimoine 
foncier agricole ». mais Q ajoute : 

« Cette délégation de pouvoirs de < 
la puissance publique ne doit être 
utilisée qu’à des fins d’intérêt 
général », précisant * « Il appar- 
tient à la profession agricole de 
faire sa discipline dans ses 
rangs ». 

THIERRY B RÉHIER. 


à la Caisse primaire centrale 
d’assurance -maladie de Marseille. 
Les premières constatations ont 
permis d’établir que trois cents 
grammes de dynamite avaient été 
placés à l’intérieur du siège du 
syndicat, la charge étant reliée 
à un système de mise & feu élec- 
trique avec on câble de 80 mètres 
de long aboutissant à l'extérieur 
du bâtiment. L'explosion qui s’est 
produite vers 23 h. 30 a pulvérisé 
tout le matériel de bureau et a 
fait voler ai éclats tes vitres du 
local qui se trouve dans l’un êtes 
deux bâtiments de la sous-direc- 
tion du service du contentieux, 
nt r rtaaLtje, 

L'un des se crét ai r es de l'union 
départementale C.G.T., B L Amen- 
dais. pense que « ce lâche attentat 
s’inscrit dans les événements qui 
ont secoué la caisse primaire 
d’assurance maladie et particuliè- 
rement la mort de René LuceL 
Il est le fait de ceux qui crai- 
gnent que la CXJJT. fasse toute 
la clarté sur tous ces événe- 
ments». M. Amendola a ensuite 
lancé «fin avertissement à ceux 
qui croient détruire des docu- 
ments qui appuient la démarche 
de la C.G.T. pour la clarté et 
la proprité de la caisse d’ assu- 
rance maladie ». « Tous ces docu- 
ments. a-t-il conclu. sont en de 
bonnes mains aussi bien à Mar- 
seille qu’à Paris. » 


(1) Les SAFER, sociétés d'aména- 
gement foncier et d'établissement 
rural sont des sociétés anonymes de 
droit pubUc dont les principaux 
actionnaires sont les organisations 
agricoles (Crédit agricole. Mutualité 
agricole, syndicats d'exploitants agri- 
coles. chambres d’agriculture) et 
quelques collectivités locales. Dis- 
posant du droit de préemption lors 
de la rente de terres et de crédit 
public, elles doivent faciliter la 
restructuration foncière tout en per- 
mettant le maintien des exploita- 
tions familiales. 


• Un élève sous-officier, Da- 
niel Collomb, appartenant à 
l'Ecole nationale technique des 
sous-offlcieis d’active dTssolre. a 
été tué par balles au cours d’un 
exercice de tir réel effectué au 
camp de la Courtine (Creuse). 
Cinq autres militaires, dont l’état 
n’inspire pas d’inquiétude, ont 
été blessés au cours de cet acci- 
dent Selon l'état-major de la 
garnison de Limoges, l’accident 
serait dû A la perte de contrôle 
d’un fusil-mitrailleur AA-52 par 
son servant. L’arme, qui s’était 
enrayée, s’est subitement remise 
à fonctionner « arrosant » un 
groupe de six personnes parmi 
lesquelles se trouvaient trois of- 
ficiels. 


Le numéro du «Monde» 
daté 3 foin 1982 a été tiré à 
520 548 exemplaires. 
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